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RENSEIGNEMENTS ET ADRESSE.^. 



Kntrècft de la TIUc. 

Oq enlre dans la ville de Florence par 12 porles qui reslent 
loujours ouvertes exceplés les Barriéres de la Porta St. Giorgio et 
de la porta Naova qui ferment à une heure de nuit. 

' Rcsidcnecs éem lliiilfttèrcs. 

De la Maison Royale. — Palais Pitti. 

Internes. — Palais Riccardi, Rue Cavour. 

Affaires Etrangers. — Palazzo Vecchio. 

Guerre. — Rue Cavour. 

Financcs. — Rue Cavour. 

fusHce. — Palais Cepparello, Rue del Corso. 
\Marine. — Couvent de Barbelli, au de là du Pont à Sta. Trinila. 
^ravaux Publics, — Rue della Scala. 

Agriculture et Commerce, — Place des Zuavi prés de la barrière 
des Cascine. 



Autorités Politiques, Munleipales, 



r „„„„. „....,_ „.__ 

^ Mllltaircs et Eelesiastiqucs* 

M 

^ La residence du Prefet et de la Depulalioo Provinciale est dans 

^ Palais Conte Galli, Rue PandolGni. 
jl Da maire au Munici'pe, Place Sta. Trinila. 
pi Le Comandement Militaire de la Place de Florence, est «n ru9 
Fossi, 
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VI RENSEIGNEMENTS ET ADRESSBS 

Du Questeur (Palais Riccardi) 2 Rue dei Ginori. 
L'Office des Passe'ports esl au Minisiére des affaires èlrangers. 
La Curie Archiepiscopale est dans le Palais de l'Archevèque sor 
la Place du Duomo, ei reste ouverie de 9 h.es ant. à 2 è.«* pom. 

lie^aiions Etfanis;èrcs. 

Autriche. — Rue S. Appollonia, Palais Droulskoi. 
Baden. — 12, Place de Tlndipendance. 
Bavière. — 2, Rue de la Dogana. 
^Beìgique. — 49,-Rue Tornabuoni. 
France, — 1, Rue Ferruccio. 
Grece. — 6, Rue Palesi ro. 
Angleterre. — 7, Rue Maggio. 
Prusse. — <0, Rue del Proconsolo. 
Portugal. — I, Rue del Podere. 
Pays Bas. — 6, Rue Ghibellina. 
Russie. — Rue Ghibellina. 
Etats Units (TAmerique. — 6, Rue Cavour. 
Espagne. — 46, Rue Solferino. 
Suisse. — 7, Rue Ferruccio. 
Suède et Norvège. — 4, Rue Solferino. " 
Turquie, — 5, Rue dei Serragli. 

Consalats. 

Bolivia et Monaco, — 19, Rue dei Bardi. 
Republique du Paraguai. — 15, Rue della Scala. 

« de Venezuela, — 5, Rue Cavour. 

Etats Units d'Amerique, — 130, Rue dei Serragli. 
Etats de VEglise. — 3, Place dei Vecchietti.. 

Hòtelis». 

Hotel Royal de TArno (lungo l'Arno Acciajoli). 

» de la Grande Bretagnè (lungo T Arno Acciajoli). 

» de New-York (lungo l*Arno Corsini). 

» d'Ilalie (lungo l'Arno nuovo). 

» d'Europe (place Santa Trinità). 

» du Nord {place Santa Trinità). 



RENSEIGNEMENTS ET ADRESSES. Yll 

Hotel de la Ville (place Manin et Lungo l'Arno nuovo). 

» de Porla Rossa "(rue Porta Rossa). 

» de la Pension Suisse (rue deTornabuoni). 

» du Leone Bianco (rue de la Vigna Nuova). 

» de Roncie (place S. M. Novella). 

» Washington (Lungo l'Arno Nuovo). 

» de TAlliance (rue della Scala). 

n Rossini (rue Ghibellina). 

A de la Paix (place Manin et Lungo l'Arno nuovo). 

)♦ rUnivers (rue Villorio Emanuele). 

r. Couronne d'Italie (rue Palestre). 

» du Parlennent (place S. Firenze). 

» de la Victoire de Gustave Pagnini (rue Montebello). 

n de Milan (rue Cerretani). 

» de la Pension Anaericaine (rue Vigna Nuova). 

Appartementii irarafii» 

Hotel Schneiderff (Lungo l'Arno rive gauche). 
PensiOD Anglaìse (rue del Sole). 
Pension Frangaise (Lungo l'Arno Acciajuoli). 
Ferretti Pasquale (Borgo Ognissanti, 7). 
Benvenuti A. (Rue del Proconsolo, 40). 
Viti Cesare (Borgo Ognissanti, 10). 

Café Doney (rue Tornabuoni). 

» Wital (rue Por S. Maria). 

» Piccolo Elvetico (place del Domo). 

» Cavour (rue Vacchereccia). 

a Risortì (rue Cavour^ Palais Panciatiei). 

a. Ferruccio (rue Por S. Maria). 

a de Flora ou L andini (rue del Proconsolo). 

» Paris (rue Cerretani). 

* du Parlement (place S. Firenze). 

Conflsear0 prtnelpan. 

Doney Neveux (rue Tornabuoni). 
Wital (Via Por S. Maria). 



Vili RENSEIGNBM£NTS ET ADRBSSES. 

CastelfDur (rue Calzaioli]. 
Normand (roe del Melarancio). 
Giacosa (rue deTornabuoni). 
Moroni (rue dei Panzani). 

Restaurants. 

Restaurant della Luna (rue Condona). 

» delle Antiche Carrozze (rue Borgo SS. Apostoli). 

y> della Patria (rue Calzaioli). 

)> Melini (mème'rue). 

» della Stella (ménae rue). 

» de la Ville de Paris (rue della Spada). 

» La Fenice (rue Calzaioli). 

» Doney neveux (rue Tornabuoui). 

» de la Toscane (rue Calzaioli). 

» Rossini (rue Ghibellina). , 

» Gilli e Letta (place della Signoria). 

u Barile (rue Crocè Rossa). 

Cfaieiiiliis de for* 

* 

La Gare centrale du réseau est située derriére l'Egtìse de SM Ma- 
ria Novella (Piazza Vecchia)". 

Pòste BMMTL lettres* 

Le bureau cenl^-al de la Posle aux lettres (aux Uffizi près de la 
Place de la Signoria) est ouvert lous les joars de 8 beures du ma- 
lin à 40 heures du soir pour la distribulion, affranchissemeut, as- 
surance etc. ;'et de 8 heures du matin à 4 heures de Taprés midi 
pour rénaission et le payement des Bons de Posle (Vaglia-postali). 

On achète au bureau les Timbres- poste {Franco-bolli}, ainsi que 
chez tous les marchaads de Tabac. Pour Timposlalion^ des corre- 
spondanceSy outre les boìtes aux lettres du bureau centrai, on a 
place trente hoites en fer dans les principales-rues et à chaquo 
Porle de la Ville, lesquelles sont vidées par un facteur six fois par 
jour. Ces boiles sont construiles par l'habile mécanicien M. J«r- 
chini de manière que le facleur chargé du dépouillement des boi- 
tes ne peut ni voir ni ioucher les lettres. 



RBNSBIGNEMENTS ET ADRE5SES. IX 

Les lettres arrìvent et parlent plusieurs fois par jour des pays 
sitaés sur les lìgnes des Cheniins de fer; et unelois par jour. des 
autres pays. Home et rAngielerre font exceptioa à cotte règie 
car ììs ne font pas d'expédilions le Dimanche. 

Tfaiéàtreii. 



Théàtre de la Pergola (rue della Pergola). 

» Pagliano (rue del Diluvio). 

» Nuovo (rue dei Cresci). 

» Niccolini (rue Ricasoli). 

» Nazionale (rue dei Cerchi). 

» Alfieri (rue Pietra piana). 

» Goldoni (rue Santa Maria Oltrarno). 

n Borgognissanti (rue Borgo Ognissanti). 

» de la Piazza Vecchia (place vieille de Sainte Maria No 

velia). 

» Delle Logge (rue dei Neri). 

» Politeama (Corso Vittorio Emanuele). 

» Arena Goldoni (rue Romana). v 

i> Arena Nazionale (rue Nazionale). 



ChRiigearii. 

Passigli (rue Calzaioìi). 
Mondolfo e Pacifici, méme rue. 
Ristori, méme rue. 
Peslellini (place del Duomo). 
Fouger (rue Porla Rossa). 

Banqnlers. 

MM. Fenzi,.Hall et C.^*^ (place della Signoria, 6). 

Plowden et French (rue Tornabuoni, H). 

Maquay, Packenbam et Smith (méme rue, 5). 

Nesti et Ciardi (rue del Proconsolo, 6). 

Levi David et C.** (Canto alle Farine prés la place de la Signoria). 

Ardouin et C.*« (rue del Giglio). 

Veill Schott et C.*« (rue Tornabuoni). 



X RB.\SEIGNE1IENTS ET ADHESSES.* 

lìiKpéditlonafiIrefi. 

Batacchi et Cartoni (rue de'Cerchi). 
Ramacci L. (place di Santa Margherita). 
Mantellini et CM (rue Or S. Michele). 

Cabluetii de leetnre. 

Giorgi (place du Dòme). 
Vanni (rue Tornabuoni). 
Vieusseux (place Santa Trinità, Palazzo Baondelmonte). 

lilbralres. 

Bettini A. (rue de'Tornabuoni, i2). 

Cammelli (place de la Signoria). 

Goodban (rue de'Tornabuoni). 

Papini successenrs de Piatti (rue Vacchereccia). 

Paggi (rue del Proconsolo). 

Jouhaud (rue Caizaioli, près de la Galhédrale). 

Bocca Frères (rue Cerretani). 

Loescher (rue Tornabuoni). 

Paravia (rue Ghibellina). 

Mattres de lap^ues» 

Barbanera, Maitre de langue italiehne (Fondaccio di San Niccolò) ^ 
baroni Charles, Maitre de langue ilalienne au Lycée militaire (rue ^ 
dei Fossi n.<> 2). ▼^ 

Caillabet, Maitre de langue francaise (méme rue 41). ~ 
Rosteri, Maitre de langue italienne (palais Quaratesi, place d'Ognis- 
santi, 43). 
Shappard W., Maitre d'anglais (borgo S. Jacopo, 35). 
Dehrin, Rue Pa rione n.^ H (Francais Aoglais et £spagnol). 

Jj^iàhlìauenkenim de Baias» 

Peppini (borgo Santi Apostoli (près de la place S.ta Trinila). 

De VHópital Santa Lucia (rue San Gallo). 

M, Carret (rue Maggio). 

Ville de Londres (Vigna Nuova). 



RENSBIGNBHENTS ET ADRESSES. X( 

liatrlnes. 

Bazar Bonaiuli. 

Bue du Gastelìaccio. 

Bue dello Sprone (rive gauche). 

Piace San Biagio (Porlique da Marche Deuf). 

Place des Peruzzi. 

Place degli Agli. 

Médeelns et Cliiriirglens* 

Prof. Bini Francesco, Professeur de l'Hópilal des aliénés (rue S. 
Gallo). 

» JSufalini Maurizio (rue S. Egidio). 

» Cipriani Pietro (rue do'Cresci, 20). 

» Mazzoni (rue dell'Orivolo). 

n Paoli (rue del Fosso). 

» Pellizzari (rue dei Pandolflni, 26). 

» Vannoni (Borgo degl'Albizzi, 9). 

» Zannetti (rue de'Conli, h), ' 

Doct. Alberti (rue Nazionale, 36). 

» Balocchi (rue degl'Alfani, 62). 

» Banchelli (rue Guelfa, 3). 

» Barellai (rue dei Martelli, i4). 

» Bettini (place S. M. Novella, 4i). 

» Foresi A. (rue de'Tornabuoni, \0). 

» Fioravanti (Croce Bossa). 

Dentifltes. 

Campani (place de la Signoria). 
Ristori (rue Porla Rossa). 
Donati (rue dei Cerretani). 
Dunn (place S. M. Novella, ^). 

Seiilpteiirfl. 

Razzanti Prof. Niccola (lungo TArno Corsini). 
Cambi Prof. Ulisse (rue S. Caterina, 9). 



XII BENSE1GNEMENTS ET ADRESSES. 

Costa Pietro (rue Ricasoli). 

Costqli Prof. Arislodemo (rue della Sapienza). 

Dupré Prof. Giovanni (méme rue). 

Fedi Pio (rue dei Serragli, à ròié de TArena Goldoni). 

Santarelli Prof. Emilio (rue della Nunziatiua). 

Peintres* 

Berti Prof. Giorgio (rue S. Sebastiano). 

De Fabrìs Prof. (Acadéraie des Beaux-Arts). 

Falcini Carlo (rue dei Pandolfini, Palais Borghesi). 

Martellini Prof. Gaspero (Académie des Beaux-Arts). 

Morteci Giuseppe (Caslellaccio). 

Mumni Prof, (rue San Sebastiano). 

Pollastrini Prof. Enrico (Académie des Beaux-Arts). 

Sanesi Niccolò (rue del Maglio, 6). 

Sasso Antonio (rue Borgognissanli, Palais Fossombroni). 

Servolini Benedetto (AcsTdémie des Beaux-Aris). 

Ussi Prof. (Aiadémie de Beaux-Arts). 

Conti Prof, (rue Panicale, 39). 

Cisari (rge delle Belle Donne). 

Sealptears sur bols* 

Barhetti (près de Porta à Prato). 
Ciabatti (rue del Fosso). 
Scaletti frue Ghibellina). 

Ariiiitcs en marqneterle. 

• ^ 

Falcini (rue del Fosso). 
Falcini (frére) (rue Ghibellina). 

% 

Marefaiaiidsi de Pianos. 

Ducei Antonio et Michelangiolo, négociants et fabricants de Pianos 

et d'Orgues (place San Gaetano). 
Brizzi et Niccolaiy M^rchands de Pianos et d'Instruments de Mu- 

sique (rue dei Cerretani et Place Madonna). 



RENSEIGNBVBNTS ET ADRESSBS. XIII 

ll»rcli»nds de Mnslqiie. 

Ducei (Place S. Gaetano). 

Guidi (rue S. Egidio). 

Ricordi (rue dei Marlelli. 

Brizzi el Niccolai (rue de'Cerretani et Place Madonna). 

Marefaifindii d'Albàtres» 

Bazzanti Pietro et fils (lungo l'Arno Corsini, IJj. 
Becucci Giuseppe (rue de'Tornabuoni, 10). 
Bernardini Domenico (lungo TArno, rive gauche). 
Mannaioni (Lungo Par no). 
Pùrcinaj Giuseppe (rue Maggio). 

MarefaiandA de QraTarìs. 

Bardi Louis (rue dei Cerretani), éditeur du Grand Ouvrage de 
la Galerie dn Palais Pilli, et de plusieurs autres ouvrages et 
Planches en cuivre. On peut acbeler Touvrage compiei de la 
Galerie Pilli, el méme des planches séparées. M. Bardi a été 
aussi éditeur, el il est encore propriétaire de la plus grande 
partii^ des planches gravées par les célèbres Morghen, Garava- 
glia, Longhi etc. Il a aussi une fiche collectien de Photographie$ 
en tous gehres, par les fréres Alinari. 

Cocchi Oreste, Marchand de Lilhographies, de gravures et de Pa- 
peterie (rue dei Cerretani). 

Goodhan Edouard, Marchand de Gravures el de Papeterie anglaise 
(rue de'Tornabuoni). 

UauchCf Marchand de Gravures et Papelerie frangaise (rue deTor- 
nabuoni vis-à-vis du Palais Strozzi). 

Barducci (Veuve) (rue dei Cerretani). 

Maggi (rue Tornabuoni Palais Corsi). 

Pineider (méme rue). 

Marehands de Photogràphle». 

Alinari (rue Nazionale). 
Bardi L. (rue dei Cerretani). 
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Goodban (rue de'Tornabuoni). 
Philpot (me Borgognissanli). 
àiaggi (rue Tornabuoni, Palais Corsi). 
Pineider (rue Tornabuoni). 

PhotograptaiS. 

Alinari Fratelli (rue Nazionale). 

Bernoud Alfonso (rue dell'Orivolo, près du Dòme). 

Schenboche (Vigna Nuova, 17). 

% 

Mosalqiiefu 

Betti (Borgo Ognissanti et Lung'Arno Nuovo). 

Bianchini Gaetano (derriére Téglise Saint- Laurent, Canto -dei Nel 

li, U). 
Corsi Tommaso (Borgo Ognissanti). 

Mareliandii de fi^lerles. 

Borgagni et C.'« (rue Vacchereccia). 

Fossi et Bruscoli (rue Por S. Maria). 

Frullini Francesco (rue Vacchereccia). 

Paradisi frères (rue dei Guicciardini, 8). 

Cattaneo et Venturini (Palais. Carega, rue dei Panzani). 

Mareliands de CliapeaiiiL. de palile. 

Nannucci (rue Porla Rossa). 
Orsucci (rue Porta Rossa). 
Porcinai (rue Tornabuoni). 

ParAiiiieiir0* 

Delaitre (rue Rondinelli). 

Pharmacie des frères de S. M. Novella (rue della Scala). 

Colffear». 

Bernini (rue dei Rondinelli). 
Ctoni (rue Calzaioli). 
Ddaitre (rue dei Rondinelli). 
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• 

Fabbri (rue del Corso). 
MaggioH (rue del Proconsolo). 
Marchionni (rue dei Cerretani). 
Pasquinelli (Place S. Trinila). 

Taillenrs. 

Asso Pietro (place de la Signoria). 

Bardi Ferdinando (rue Por S. Maria). i 

Biechi Serafino (place de la Signoria). 

Del Lungo (rue dei Cerretani). 

Ravajoli Luigi (via Por S. Maria). 

Mascelle et C.*« (suòc. Vanni rue Tornabuoni). 

Rose (rue Tornabuoni). 

Todros et Guastalla (ivi). 

Cordonulers. 

Cocchi Ferdinando (rue dei Balestrieri). 
Del Luvgo (rue degli Archibusieri). 
Tarc/iC Giovanni (rue Calzaioli). 
Turini (rue Rondinelli). 

Instltiits Priirés* 

Institut de la SS. Annunziata (Poggio Inìperiale). 
Conservatoire de Bipoli (rue de la Scala). 

» des Philippines (place S. M. Novella), 

» des Angiolini (rue della Colonna). 

» des Mantellate. 

Institut des Pères de famille (rue Ricasoli). 
» Meil (rue Saint-Egidio). 

» iSuisse (rue Ardiglione prés de la Place Carmine). 
» Taglia La Gamba (derriére S. Lorenzo). 

Representanec9 des eompagìiles 
de navig^atfoii h vapenr» 

Peirano Danovaro et C.*« (rue dei Pnnzani). 
Messageries Imperiales (place de la Signoria). 
Valéry (Canto alle Farine). 
Adriatico Orientale (près de la Barrière des Cascine). 



APERgU eiSTORIQUE. 



Florence (Fiùrenxa, Firenze), la ville fleorie, doit son ori^e 
à Fiesole, ancienne ville étrusque. Elle avait déjà acqnis une 
certaìne importance, qnand Octave y é tallii nne colonie mili- 
taire (40, av. S, C). Sood Tibère elle enyoya des ambassadenrs 
à Rome poar régler le conrs de la Chiana (Tacite, Ann.). On a 
retroové, le siede passe, une colonne milliaire d'Adrien (119 
ap. J. C), sur l'ancienne voie Gassienne, avec celle inscription: 
A Clusiworum finihus Floreniiam perduxU. ^ 

Florence sous les Romains posséda des Thermes. Les sayants 
parlenl de son Gapilole^ siine snr Templacemenl du vieux mar- 
che ; de son amphithéàtre (Parlagio) ; d^un tempie paìien, doni 
les Lombards firenl une église (le Baplislére?] eie. 

Celle ville, siluée loin de la mer, au pied du Snb-ApeniKin, 
éloignée des grandes voies de comnranìcalion, resta plusieurs 
siécles inobservée, tandis que Pise, par son commerce, étail 
devenue Irés-puissante. Gependanl elle sul resister à Kadagaise 
(406) et à Telila (542). Elle fui soumise aux Romains jusqu'à 
Tmvasion des barbares. Pendant la domfnalion des Golhs (488 
à 569 environ) elle fui gouvemée par un préfet. Après la con- 
qtiète des Lombards, la provihce de Tuscia (Toscane) fui par- 
Ugée en duché de Lucques, de Florence, de Glusium (569 à 770). 

Quand Gharlemagne eul détruil la monarchie lombarde et ré- 

1 On la volt dans la cour de roMiv^e du DAme. 
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tabli Tempire d'Occident, la Toscane fut geuvernée par des dacs, 
comtes, on marqnis francs (800 à 1027). Pois vinrent, le lombard 
Boniface III, marquis de Toscane, et la comtesse Mathìlde sa 
fille, qui mourut en 1115. 

La comtesse, par la célèbre donation de ses biens, qui n'é- 
taient que des fìefs de l'empire, iìt naìtre de Doavelles et longues 
discordes, au milieu desquelles, TindépendaDce de fait, des villes 
et des communes, s'agrandit et se fortifia. Les villes se goo- 
yernérent alors par des ConsuU et reconnurent à peine la su- 
prématie de l'empire. Déjà Florence, dès 1107, avait agrandi son 
territoire par la prise de quelques chàteaux voisins, MorUe Or- 
ìandh Prato etc. comme elle s'était agrandie elle-mème par sa . 
seconde enceinte, en 1078. Les seigneurs dépossédés peu à peu 
de leurs chàteaux, vinrent habiter la ville et se firent citoyens. 

C'est à cette epoque, c'est-à-dire, dès le commencement du 
XIP siècle, que Florence s'entoura d'insti tulions républicaines. 
Démocrate par instinct, elle devint guelfe et soutjnt le pape pour 
sauver sa nationalité. 

Malbeureusement la discorde penetra bientót dans la ville. 
Les liberti, les Lamberti, d'origine allemande, et les autres sei- 
gneurs dépouillés de leurs iìefs, ne purent pas se soumettre à 
la loi de i'égalité. L'année 1185 fut le prelude de cette guerre 
fratricide qui ensanglanta Florence et l'Italie, sous les noms de 
Guelfes et Gibelins, pendant le XllF et le XIV* siècle. La baine 
des partis éclata dans toute sa fureur en 1215 à la mort de 
jeune Buondelmonte, tue par les Amidei, L'incendie s'étenéit au 
dehors. Florence guelfe, fìt par ambition et par jalóusie la guerre 
aux villes gibelines, Pise et Sienne. Cependant les gibelins fu- 
rent quelquefois vainqueurs, comme à la fameuse bataille de 
Montaperti (1260) près de l'Arbia, que Dante appelle : 

Lo strazio e'I grande scempio 
Che fece l'Arbia colorata in rosso. 

Florence aliai t è tre de trutte par les gibelins, si leur cbef Fa- 
rinata degli liberti ne l'eiìt sauvée par ses généreuses paroles. 
Peu après, la bataille de Bénévent, gagnée par Cbarles d'Anjou 
sur Manfred, soutien des gibelins, rendit Florence aux guelfes* 
De nouvelles institutions populaires énlevèrent aux gibelins toute 
autori té, et la bataille de Campaldino (1289) oìi combattit le 
Dante gibeliD, porta le dernier coup à ce parti. 
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La vicfoìre des gaelfes, devenos maltres de la Républlque 
ne rendit.pas la paix à Florence. La ^erre civile entre les no- 
bles et le penice se ralluma plus ardente qne jamais. Ce fut en 
vaio qne Giano della Bella (1293), par ses terribles Ordonnances 
de Justice (Ordinamenti di Giustizia), chercha de la Taire cesser. 
Le noQveau siècle (1300) vit renaltre, soas les noms de Bianca 
et Noirs (Bianchi et Neri, de Pistole), les factions gibelines et 
gnelfes. Lenr furenr mit tont la ville à feu et sang. Ce fut vers 
cette epoque que Dante fot banni. 

Florence, pendant ses discordes civiles, donna quelqnefois an 
pouvoir temporaire à des éfrangers, à Cbarles de Yalois (1301) 
et à Robert roi de Naples (1313). £lle se vit bien près de sa 
per te, lorsqne les deux capitaines gibelins, Uguccione della Fag- 
giuola et Castruccio Castracani, à la téle des armées de Pise et 
de Lucques, ravagérent son territoire jnsqn'aux portes de la ville 
et défirent Farmée fiorentine, le premier, à Montecatini (1315), 
le second,, à ÀUopascio (1325). 

La détresse des finances et du commerce était alors estrème ; 
la goerre continuai t. On confia la Seigneurie au due de Calabre 
(1326) qui dépensa, en quelques mois, 900,000 florins d*or sans 
résultat. Cela n'empècha par les Florentins, attaqués de nouveau 
par lenrs anciens rivaux, les Pisans, de donner la Seigneurie à 
vie à Gautbier de Brienne, due d'Athénes (1342). Mais sa tyran- 
nie le fit bientòt chasser ignominieuseument de la ville (1343). 
La démocratie sortait toujours plus puissante de ces épreuves. 
Les grands furent chassés, après de nombreux combats dans 
les rues, et le pouvoir tomba entièrement dans les mains du 
peuple. 

D'autres calamités vinrent se joindre à la guerre civile qui 
affligeait Florence. En 1346, la faillite des Bardi et des Peruzzi 
mina une fonie de négociants. L'année suivante, une affreuse 
disette causa une grande mortalité, et la terrible peste de 1348, 
décrite par Boccace, réduisit à un tiers la population. ^ La mal- 
heureuse ci té était à peine revenue à elle, que Tarmée gibeline 



1 Boccace exagère en disant 100,000 morls. On peul évaluer la morlalité 
à 54,000. Les anoales de Florence, citent 11 épidémies pestìlenUelles depnis 
1325, et un grand nombre d'affreuses disetles ; 54 ioondations qui emporlèrent 
plusieurs fois les ponts et endommagèrent la ville; de fréquents incendies, 
entre aotres, celui de 1304 qui délruisit 1700 maisons. 
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de Jean Visconti vini Tattaqner (131(1). Après bien des pwtes 
dea deux còtés, la paix fot eonelue (13K3)« *- La guerre coBtre 
Pise, (1362) eut un henreux succès, et les Florentins Iriomphants 
attachèrcDi les chaines du port de cette ville aax colonnes de 
porpbyre da baptistère de Saint-Jean. ^ 

Mais à Florence, anssìtòt qu'one guerre extériéure était ter- 
mi née, les diseordes intesiines renai ssaient. L^aneienne magi- 
strature des Capitaines di fMrie guelfa ^ instituée en 1267, au 
plus fort de la guerre civile, et dont se servaient maintenant 
les nobles pour établir Foligarcbie, produisit, par son insuppor- 
table tyrannfe, Témeute connue sona le n<mi de iuviuUe de» Ciom' 
pi, qui pla^a le gouvemement dans les maina de la populace 
(1378). Le pouvoir des Ciompi fut de eourte durée, et, grace à 
l'habileté et à la fenneté de leur propre cbef, Michel de Landò, 
la ville fut sauvée de l'anarcbie. — La iamiUe des Médieis, cfójé 
connue depuis le commeneement du XIV^ sièele^ e<»ttme ricbes 
plébéiens (ricchi popolani, — Dino Compagni)^ apparait sur la 
scène politique et son nom est désormais lié, pendant des sié- 
des, au sort de Flor^ace. La conduile de Sylvestre de Médkis, 
gonfalonier pendant la dernière révolqtìon, avait augmenté la 
popularité dont jouissait déjà cette famille, et quand Jean de 
Bicei des Médiois, en il2iy devint gonfalonier, elle se trouva 
à la tète du parti p(^laire,;puissante et respectée. 

A cette epoque, te ter rKoire de la République s'était b^ueoup 
agrandi. Pise était tombée au pouvoir des Florentins (l4Ci6}^ Ll- 
vourne avait été acbetée aux Génois ; la banque, le commerce, 
avaient pris une telle extension, que Fk>rence était une des villes 
les plus ricbes de l'Europe. Les vieilles haines de parti s'élei- 
gnaìent, le besoin de repos, d'un gcmvernement stabte, se faisait 
partout sentir. U se presenta aloirs imi bomme qui sut profiier 
de cet état de cboses. Le fils de. Jean de Bicci des Médieis, 
C&me, par une prudente et babile politique personelle, devint 
le maitre de Florence qui n'eut plus de Répid)lique que le nom. 
En vain les Àlbizzi, les Strozzi, les Capponi, tentèr^nt-ils de 



1 On les ola en 1848. 

% Partt, est pris ici daos le sens de pari et non -de pwH, etr ces. magi- 
sirats, dans le priootpe, étaienl cbargés d'admtnistrer la pari des biens des 
gjbelìns rebelles qui, par reparti tion, rerenait aax gaelfes* Oo pour rati dire, 
Oapilaines de la pari guelfe. 
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s'opposer à rambitkm de C&me. Soa exil, qu'ils obtinreBt (1433) 
ae le rendit que plus cher au people et Bon retoar, an an après, 
fat un véritable triompbe. L*influence de Còme dura près de 33 
ans; il moarut ea 1464. Le peuple, les savanU et les artistes 
farent combléa de ses bienfaits. Od le nomma le Pére de la 
patrie. 

Laurent des Médicis, sornommé le magnilique, petit-fìls de Còme, 
exer^a un ponvoìr absola. Splendide tyrannie d'un bomme élo- 
quent et afiable qui, en protégeant les lettres et les arts, en- 
dormit la liberté. La vaste conjuration des Pazzi en 1478 ne 
put ébranler son pouvoir. Après sa mort, en 1482, la Républì> 
que parut s'éveiller à la voix du fougueux Savonarola. — Les 
Médicis cbassés pour la troisième fois en 1527, ne rentrèrent 
que portés par une armée étrangére. La liberté florentine suc- 
comba pour la dernière fois en 1530, deyant Tarmée de Charles- 
Quint, après une bérolique résistance. 

Les Médicis, maìtres de Florence, régnèrent alors en souve- 
rains. Le due Alexandre, bàtard de Laurent II, mourut assas- 
sine par un de ses parents, en 1537. Yint ensuite Cóme I, fils 
de Jean de Médicis des Bandes Noires. Homme supérieur, réu- 
nissant les yertus et les vices de ses ancètres, il sut faire di- 
sparaitre les demières traces de la liberté et affermir son trdne 
sur des bases solides. Il s'empara, en 1557, de Sienne, dernier 
boulevard des républìcains, déjà défaits à Montemurlo (1537) et 
laissa à ses hèritiers la Toscane presque enlière et le ti tre de 
Grand-Due (1574). Ses successeurs, au nombre de six, gouver- 
nèrent jusqu'en 1737, et laissèrent la Toscane appauvrie et dé- 
cbue du rang qu'elle occupali parmi les puìa^ances d'Italie. Le 
dernier descendant de cette dynastie, qui fit du bien et beaucoup 
de mal à la Toscane, fut Jean Gaslon qui mourut sans enfants* 
La couronne passa à una famille étrangére. Les ducs de Lor- 
raine et de Bar occupèrent le tròne de la Toscane par un ar- 
rangement politique. Il y a eu quatre souverains de cette fa- 
mille. La Toscane se rappellera toujours des sages lois et du 
gouvernement liberal et bienfaisant de Pierre Léopold, Le 16 
aoùt 1859 l'Assemblée Toscane déclara la déchéance de cette 
famille, et depuis 1861 la Toscane fait partie du Royaume d'Ita- 
lie sous Victor Emmanuel IL 

Florence, dont le nom est à peine cìté par les anciens bisto- 
riens, qui apparali par intervalles, sous les Goths, les Lombards, 
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et TEmpire, secoaa au KIP siècle, les entraves de la féodalilé 
et vint briller avec éclat dans l'histoire par les étranges et ter- 
ribles événements pòlitiques dont elle fut l'àme et le théàtre. 
G'est elle qui devSnt le berceau de la civìlìsatìon moderne par 
Tardeur qne ses cìloyens mh'ent à cuUiver, à honorer et répaiH 
dre la philosophìe, le commerce, les letlres, les scìences et les 
arts. 



COUP D'OEIL SUR L'ART FLORENTIN. 



Le XIII.* SiiiCEB. — Le siècle de Dante est aassi le siede 
de la Renaissance de l'art. Quoique la chakie qui unit Tari 
ancien à Tart moderne n'ait jamais élé interrompae, cornine le 
prouvent les monuments de Farchitectare, la peinture byzantine, 
la mosaì'que et les miniatures, cependant Tartétait tombe dans 
mie pratique de convention et dans la tradition hiératiqne. La 
Toscane vit s'opérer la régénération des diverses branches de 
Fart, et c'est au milieu des luttes orageuses de la liberté que 
ce ìnoavement eut lieu. C'est par un retour à Tétude de Tanti- 
quité que le sentiment du yrai et du beau régénéra Fart et le 
iit sortir des entraves de la routine. 

L'Architectube. — Si Fon eiccepte quelques églises, comme 
Saint-Miniato, Saint-Laurent, Saint-Jean, les Saints-Apòtres, etc, 
Florence ne renfermait que des maisons ou palais sans fagades, 
flanqués de tours. Ce fut vers la moitié du siècle que Farchi- 
tecture se donna un style simple, sevère, national. Lapo S selon 
Vasari, en serait Flnitiateur dans son palais du Podestat (i25tf), 
auquel travaillèrent aussi (126{() les dominicains Fra Sisto et 
Fra Ristoro, les arcbitectes de Santa Maria Novella. (V. Palais.) 
Bientdt un genie fit faire à Fart monumentai des'pas de géant; 
Arnolfo di Cambio, de Colle (dans la Val d*Elsa), le vrai fonda- 
teur de Farchitecture fiorentine, vers la fin du siècle, commence 
la Cathédrale, le palais de la Seigneurie, Féglise de Santa Croce» 



1 Ce Lapo n'esl peut-éUe qu'an personnage cré<^. par la fanlaisie de Vasari, 
car OD ne connait qu'un Lapo, qui trarailla sous Nicola Pùano à la chaire de 
la catbédrtle de Sieone. 
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le portique d*Or San Michele, le palais Spini (?). Ainsi dés son 
débat, Tarchitectare procède par àes monnments grandioses 
d'utilité pqbliqQe et devance les antres aits. L'exei9Fte est donne 
et le champ oavert aux autres chefs-d'oeavre. 

Là, SciTLPTDRE, soBar et compagne de Tarchitecture, révélée 
aux Florentins par Nicolas de Pise, vers le commencement du 
siècle, est encore dans Tenfance. 

La Peinturb avait commencé qaelqae témps avant Cimabue, 
à s'éloigner un peu de la manière grecque. Ce peintre, grec dans 
qaelques-uns de ees.oavrages (madone des Beanx-Arts et des 
Racellai), se détache de la manière byzantine dans d'antres. H 
a sortont la gioire d'ètre le maitre de Giotto, Giotto est le pre- 
mier peintre de la Renaissance ; il affranchit Tart de tonte imi- 
tation servile, cbange, comme dit 'Gbiberti, Tart grec en art 
latin ; il «^ le v^ai fondateor de la peintwre italienne. Son in- 
floence est immense dans tonte l'Italie qu'il parconrt et remplit 
de ses oenvres. Gaddo Gaddi, peinire et mosaiste, appartìent 
anssi à ce siéc^e. 

Xl¥*^ SMkcus* — L'Architbgtuae, tont en conserva son 
caractère de simplicité, s'épqre par le goàt. Le peintre Giotto 
est anssi ardiilecte ; il continue Touvrage d^Àrnolfo et y ajoute 
un chef-d'oeuvre dans son Campanile, achevé par son élève Tad- 
deo ihMÙ Un antro peintre Andrea Oreagna lait le tabernade 
dans Féglise d'Or San Michele ; peot ètre TOratoire, dit do Bi* 
gallo, et do^a»e le dess^ dn Cayoaeux portique de la place de la 
Seigneurìe qui fait epoque dans Thistoìre de Tarchitecture, ea 
marqoant le passage 4u style gotbtque m style néo-romain. La 
construction de ce portique est dirigée par Benei di Cione en 
1376. (V. Places.) 

A la mème epoque, Neri Fioravanti dirige aussi les travaux 
d'Or San Michele et du palais du Podestat, Ce siècle est le digne 
précurseor du siuvant. 

La SGvtPTunfi marche plus lenten^ent et ne se dét^iche pas 
encore toui è fait de rarchìteoture. André Pisano ^it une des 
portes de bronzo dn Bapiistère de Sainti|ean (1330), Alòerlo Ar- 
noUU, une Madone avec deox anges et ia Madone en demi-reiief 
pour rOratoire de la Misericordia Vecchia (Bigallo) (1364). An- 
drea Orcagna, orno de sculptures son tabemacle. Mais c'est 
aussi dans le siècle suivant que la sculpture fera de grands 
progrès. 
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La PsiMTimB (les IroicenUsteÈ, ìes gi4>Ue4qu€8), — Elle saie, 
pendant toat ce sléele, Timpalsion qoe lui donne Giotto, Les 
gioiieschi mettent lear gioire à rimiter^ et remplissent presqu'à 
eux seols rhistoire pittoresque de ce siede. A Florence les 
prineìpaux giotteschi sont: Stefano di fnaestro Giotto, Taddeo 
Gaddi, À. Gaddi, Don Loremo, les deux Orcagna, Stamina, mais 
le plus famenx est Maso di Stefano, dit ^Uottino. Qnelqaes arti- 
stes suivent <^core les grecs, d'antres plus indépendants, mais 
sons rinflyeice de la réforme, se créent un style à eux» tels 
qae Buffalmaeo. 

L'art B\kU uve idée, une idée rdlgiense, c'est Dante qui diete 
les compositions des artistes. On peut voir au Campo Santo de 
Pise, dans Santa Maria Novella, les si^els (surioat renfer) trai- 
tés par ces artistes^ qui montrent les progrès rapides de l'art 

1L\»^ Skbcui. — Arcbitecture. — Le beau style florenlin. — 
C'est de ce siècle que date rarchìteciure moderne, et c'est Bru- 
nelleschi qui en est le genie. La coupole de l'église à*Arnolfo, 
qu'il achève en i436 Jusqu'à la lanterne, est le fruit de ses études 
sur les monuments anciens de Kòme et l'oeuvre capitale de 
Tarchitecture d^ la Renaissance ; (Buvre qu'on peut imiter mais 
non surpasser, a dit cet autre genie qui fit l'église de Saint- 
Pierre. Les autres iponuments de ce piUssant artiste, tels que 
les églises de Saint-Laurent, du Saint-Esprit (?) les palais Pitti et 
Quaratesi, fìxent le style florentin de la Renaissance. Sur ses 
pas, Micheloxzo Michetozai, construit le palais Riccardi, Bene- 
detto da Majano, le palais Strozzi, qae le Cronaca orno de sa 
belle comiche. Leon Baplisle Alberti, genie unif ersel, fait la 
facad^ de Santa Maria Novella, le palais et la loggia Rucellai, 
et écrit une théorie de l'art, qui sert de règie aux architectes 
saivants. L'art florentin est à son apogèo ; le style de la Re- 
naissance se répand en Italie. 

ScuLPTUBK ^ Beau siècle. — La sculpture fait de n^ides 
progrès en soivant le mouvement donne par Niccola Pisa- 
no, Orcagna, Arnoldi etc. Les plus célèbres sculpteurs de 
ce siècle sont: Jean Pisano (mort 1320) ; Ghiberti, qui déploie 
une grande puiìeté et élégance de style dan9 ses portes du Sa- 
ptistère, Donatello qui imito la nature d'une manière plus vive 
et énergique, et doune à la sculpture un cachet particulier; Luca 
deUa Robbia, qui, dans ses terres cuites veruissées et dans ses 
sculptures, unit à une pureté de style presque antique, la nai- 
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vele et la piété da moyen-àge. Pois Jlf. Michelozzh Desiderio da 
Settignano, Mino da Fiesole, Benedetto da Maiano eie. qui for- 
ment une plèiade glorieuse d'arlistes célèbres. Antonio del Pol- 
laiolo, André Verrocchio, habiles anatomistes, soni les précursears 
de Michel-Ange. 

La PfiiNTURE. — Les qnatrocentisles. — Le style s'individnalise, 
le dessÌD, qui caractérìse Técole fiorentine, le nu^ Fanatomie, 
se perfeotionnent. Dans la composition, les artisies s'éloìgnent 
un peu de l'idéal et peignent la vie k'éelle. Une ardeur extrème, 
une noble émulation animent tous les artistes qui vivent d'une 
vie à part, m milieu des agìtations poliliques. La gravure, que 
Finiguerra vieni de trouver, donne un nouvel aliment à celle 
activité. Gependant le dessin manque de gràce pour plusieurs, 
et les formes nouvelles n'alteignenl pas le beau idéal antique; 
le coloris est mediocre. Ce ne sera que vers la fin du siècle et 
la moitié du suivanl, que Técole fiorentine alteindra son plus 
haut point de perfection. 

On peul citer parmi les nombreux peintres de ce siècle, Ànr 
drea del Castagno, les Peselli, Benozzo Gozzoli, Fra Filippo Lip- 
pi, Masolino, Masaccio, V Angelico, AL Baldovinetti, Dello, Cosimo 
Rosselli, Domenico Ghirlandaio, Antonio et Piero del Pollaiolo, 
Sandro Botticelli, Filippino Lippi, Andrea Verrocchio, Paolo Uc- 
cello, 

Tous ces artisies onl des qualités qui leurs soni propres. La 
suavité, le sentiment relìgieux, dans B, Angelico ; la force et la 
composition dans Ghirlandaio ; la science dans Paolo UcceUo, eie. 
Mais le fonda teur du style moderne de Fècole fiorentine, c'esl 
Masaccio, ou plutòt son continuatMir Filippino Lippi. (V. Eglise 
du Carmine.) 

Quelques-uns des artistes qui onl illustre le siècle sui vani, 
appartiennent aussi à la fin de celui-ci. 

X¥I.® SiÀciiB. — Architecture. — Pendant ce siècle, Flo- 
rence produil encore quelques artistes célèbres doni les monu- 
menls attestent la purelé du goal, tels que Giuliano et Antonio 
da S. GaUo, Baccio d^ Agnolo, J, A. Dosio. Puis, VAmmannali, 
doni on admire surlout le poni de Santa Trinila, Buonlalenti, 
(V. Palais, Eglises). Mais la fin du siècle voit le commenceroenl 
de la décadence, Fari s'est réfugié à Rome. 

ScuLPTDRE. MichelnAnge domine dans cet art comme dans les 
aulres. Florence possedè quelques-uns de ses chefs-d'oeuvre, beau- 
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coup de ses siatues ébauchées, de ces précieuses ébauches, où 
Fon peut, pour ainsi dire, suivre la pensée intime de l'artiste* 
Se» imitateurs, dans la sculpture comme dans la peintore, cor- 
rompirent Tart. 

A ce siècle appartieni B. Cellino dont le Persée prouve qa'il 
aurait pa devenir un grand statuaìre. 

La Peinture. — La première moitié de ce siècle voil le triom- 
phe de Tari florentin. Léonard de Vinci et Michel-Ange en sont 
les denx paissants génies. Le premier a peu produit, et son 
chef-d'oeuvre est à Mìlan, mais cet homme oniversel a eu une 
grande influence* sur son temps, et le fameurx carton fait en 
concurrence avec son rivai, inspira les artistes d'alors. Michel- 
Ange n'a à Florence que deux tableaux ; c'est à Rome qu'il est 
peintre. C'est cette ville qu'il alla remplir de chefs^'oeuvré 
après la chute de sa patrie. Après lui commence la décadeuce. 
Mais avant, et jusque vers la moitié du siècle, que d'artistes 
célèbres I 11 suflfìt de citer : Pier di Cosimo, Fra Bartolomtneo 
(le Frale), Mariolto Albertinelli, Franciahigio, Andrea del Sarto, 
D. Puligo, le Fattore, le Rosso, Granacci, Bugiardini, Pontormo, 
Perin del Vagay puis Rid: del Ghirlandaio etc. etc. une foule 
d'artistes qui rendront à jamais célèbre Técole fiorentine. 

La Decader ce. — Un -genie. Dante, marque le siècle de la 
Renaissance, un autre, Tapogée de Tart. Les imitateurs de Mi* 
chel-Ange perdirent Tari comme lui-mème Tavait prédìt. L'école 
fiorentine vit disparaìtre peu à peu son originante, ce ne fut 
plus que Tart pour Fart. 

Dans TARcniTECTURE ; Vasari, B, Tasso, J. Parigi, les Silvani, 
Santi di Tito, Fontana, Ruggieri, Ferri, etc. remplirent la ville 
d*édìfìces sans goùt. 

Dans la Sculpture : Baccio Bandinelli, voulant rivaliser avec 
J#. Ange tombe dans Fexagération. B. Cellini, idolatre dans la 
sculpture, de M. A., est un orfèvre excellent et originai. Puis 
vientfent les élèves et imitateurs du grand homme, Montorsoli, 
Montelupo, le Tribolo, V. Danti, San Savino, VAmmanati, plus 
cu moins corrupteurs de Fart. Ensuite Jean Bologne, dont Fima- 
gination et le ciseau facile accélérèrent la décadence; Franca- 
villa et P. Tacca sont ses élèves. Dans les siècles suivants, Cae- 
cini. Rossi, etc. etc. Au commencement du XIX.? siècle Fart se 
relève avec Canova, BartoUni, etc. 

La Peinture, tombée avec les Vasari, Salviati, Ange Allori 
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dil le Bronzino et Alexandre Allori, Santi Tito, etc lente de se 
relever en imitant les écoles étran^ères, surtout le Corrège, en 
soignant le claìr-obscur et le modelé. Les meiUears pekitres 
de celle epoque, vers la fin du XYI.*^ et aa XY!!.* siècle soni : 
le CigoU, fas$ignano, ChrisL AUori, Empoli, Jf. RosulU, Gio- 
vanni da San Giovanni, C. Dolci, Ligozzi eie. Mais cel effort 
ne dure pas, les imitaleurs de Pierre de Cortone, vers la fin du 
XVII* et au XYUP siede, font retomber tout à fail la peinlore* 
Les églises soni pleines des lableaux des peinlres de la dèca- 
dence. 



LISTE CRONOLOOIQUE 

DES PRINGIPAUX ARTISTES 

DB L'ÉCOLB FLOREMTINB. 



Lapo? arch. florìs. 1255 

Fra Ristoro, arch. entre 1225 et 1230-1283. 

Fra SUto, arch. ìd. 1289. 

Arnolfo di Cambio, arch. 1232-1310. 

Gaddo Gaddi, peint. 1230-1312. 

Cimabue, peint. ìW^iS02. 

Jean de Pise, sealp. ? m, 1320. 

André de Pise, scolp. 1270-1345. 

Giotto, arch. scnlp. peint. 1276-1336. 

B. Buffalmacco, peint. viv. en 1351. 

Taddeo Gaddi, peint. 1300? viv. 13<6 m. avant 1379. 

Stefano di maestro Giotto, peint. 1301 ? — 1350 ? 

Bernard Daddi.,,. ? 1312....1313. 

André Orcagna, arch. seolp. peint. ? — 1368. 

Benci di Cione, arch. floris. 1376. 

Nardo (ou Léonard) Orcagna, peint., frère atné d'André, f ? 

Neri Fioravanti, arch. floris. 1345-49 . . . 

Alberto Amoldi, scolp. florìs. 1364. 

Giottino, peint. 1324, yiv. en 4368. 

Agnolo Gaddi, sculp. peint ? viv. en 1390. 

Niccolò di Piero Gerini, peint. (Giotte8<pie), floris. 1386-92 et 

1400 
Don Lorenzo, peint yiv. en 1410. 
Ambrogio di Baldese, pe^nt floris. 1386 . . . 1417 ... 
Lorenzo Bicci, arch. pekit 1350 ? — 1427. 
Stamina, peint. 1354-4408. 
Nanni di Banco, sculp. ? ni« 1421 ? 
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Pesello, peìnt. 1367-1446. 

Simone Talenli, archit. floris. en 1378 et 1383. 

Bicci di Lorenzo» peìnt. 1373-1462. 

Brunelleschi, arch. 1377-1446. 

L. Ghiberti, sculp. arch. 1381-1455. 

Masolino, peinl. 4383-1440? 

Donatello, sculp. 1386-1468. 

Fra Angelico, peinl. 1387-1455. 

Ventura di Moro, peint., floris. 1416 et 1445. 

Rossello Franchi, peint., floris. 1445, viv. en 1456. 

M, Michelozzi, arch. sculp. 1396? — m. après 1470. 

Paolo Uccello, peint. 1396 ?-97?-l 479? 

Luca della Robbia, sculp. 1400-1484. 

Mino da Fiesole, sculp. 1400^1486. 

Masaccio, peint. 1402-1428, ou 29. 

Desiderio da Seltignano, sculp., com.^ du XV.* s. — m. 1485? 

L.-B. Alberti, arch. 1404-1472. 

Bernard Rossellino, arch. sculp. 1409, — viv. en 1470. 

André del Castagno, peint. entre 1400 et 1410-1480? 

Fra Filippo Lippi, peinl. I4l2? — 1469. 

Neri di Bicci, peinl. 1419-1486. 

Alessio Baldovinetli, peìnt. 1422-1499. 

Pesellino (Frang. Pesello), peinl. 1422-4457. 

Benozzo Gozzoli, peint. 1424- — viv. en 1496. 

Ant. Rossellino, sculp. 1427 — m. vers. 14jM). 

André Verrocchio, sculp. peint. 1432-1488. 

Giuliano da Majano, sculp. arch. 1432-1490. 

Ant, del PoUajolo, peinl. sculp. 1433-1498. 

Cosimo Rosselli, peinl. 1439 — viv. en 1506. 

Pier di Cosimo, peinl. 4441? — 1521? 

Benedetto da Majano, sculp. arch. 1442 — m. peu aprés 1498. 

Piero del Pollajolo, peint. 1443-4496? 

Giuliano da S. Gallo, arch. 1443-1517. 

Baccio da Montelupo, sculp. 1445-1533? 

Sandro Botticelli, peint. 1447-1515. 

Domenico Ghirlandaio, peint. 1449 — m. vers. 1498. 

Léonard de .Vinci, peint. arch. 1452-1519. 

Le Cronaca (Simone Pollajolo), arch. 1457-1508. 

Ant. da S, Gallo, arch. sculpt. m. 1534. 

Lorenzo di Credi, peinl. 1459-1537. 
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Filippino Lippi, peint. 1460-1505. 

André San Savino, sculp. arch. 1460*1529. 

Bctccio d^Agnolo, arch. yers 1460*1543. 

Raffaellino del Garbo, peint. 1466-1524. 

Le Frate (Barici, della Porta) peint, 1460-1517. 

Frang. Granacci, peint. 1469-1544. 

Frane. Rustici, sculp., arch., 1470-1550? 

Benedetto da Rovezzano, sculp., ? — m. vers 1550. 

Niccolò Soggi, peint. vers 1470-1551 ? 

Domenico Puligo, peint. 1475-1527. 

Mariotlo Albertinelli, peint. 1475? — 1520? 

Michel-Ange Buonarroti, sculp., arch., peint, 1475-4564. 

Bugiardini, peint. 1481-1556. 

FranciaUgio, peint. 1482-1524. 

Ridolfo del Ghirlandaio, peint. 4483-1560. 

Le Tribolo, sculp., arch. 1485-1550. 

BcLccio Bandinelli, sculp. 1487-1559. 

Le Fattore (Penni) peint. 1488 ? — 1528 ? 

André del Sarto, peint. 1488-1530. 

Le Pontormo, peint. 1494-1556. 

Le Rosso, peint. 1496? — 1541. 

Montorsoli, sculp. 1500? — 1563. 

Perin del Vaga, peint. 4500-4547. 

J. A, Dosio, arch., floris. 1533-4550. 

Benv. Cellini, sculp., orf., 4500-4570. 

Ange Allori (Bronzino), peint. 1501-1570. 

Le Vollerran (Daniello Ricciarelli), peint. 1509 ? — 4 566. 

FranQois Salviali, peint. 1520-4563. 

G. Vasari, peint. arch., 4542-4574. 

Jean Bologne, sculp., 1524-1599. 

P. Francavilla, sculp., ? — m. 4641. 

Ammannali, arch., sculp. 154 4-4592. 

F. Danti, sculp., 1530-4567. 

Alexandre Allori (Bronzino), peint. 4535-4607. 

B. Buontalenli, arch., 1536-4608. 

P. Tacca, sculp. ? m. 4640. 

Santi di Tito, peint. 1538-1603. 

B. Poccetti, peint. 1548-1612. 

L Empoli (Chimenti), peint. 1554-4640. 

Passignano (Cresti), peint. 1558-1628.. 
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Le Cigoli (Cardi) peint. 4559-1613. 

ChrUU Alhyri, peint. 45Tr-f6»<. 

MalUo Rosselli, peint. 1578-4680. 

Giovanni da San Giovanni, peint. 4590-4636. 

Berrettini (Pietro da Cortona), peint. 459f-4669. 

Le Volterran (Franceschini), peint. 1644-1689. 

C. Dolci, peint.. 4646-1686. 



Aspect. — La ville ancienne. — Ses premiers monumenls. — Ses innoiries. 
Les pories. — Les places. — Les quais. — Les ponU. — Les jardins. 
Les promenades. — Les théàires. ~ Les cimetìères. 



Aspect. — « De qaelqu^ point qu'on Tapergoive, des ha'u- 
tears de Fiesole, de celles de San Miniato, du jardin de fioboli^ 
co de la colline de Bellosguardo, Florence, par sa silaation et 
le relief élégant de ses monuments, jnstifìe déjà de loin le re- 
nom de beauté que lui ont atliré ses édifìces et ses trésors ar- 
tistiques ; mai dès qu'on y entro, on est frappé de Taspect inso> 
lite que présentent ses anciens palais aux constructions massi- 
ves, simples, sévéres, saos portique, sans colonnades et dont les 
noires fagades ressemblent à des murs de cìiadelles. On s'étonne 
de je ne sais quel apre genie, empreint dans ces espèces de 
chàteaux forts, monuments dn moyen àge, qui donnent encore 
de nos jours à cette ville une physionomie si caractéristique. » 
(Du Pays.) 

La ville ancienne. Elle était tout entière sur la rive droite, 
et occupai! une partie de Tespace compris entro le torrent àppe- 
lé Mugnone et TArno. Le Mugnone passait alors sur Templace- 
ment actueì de la SS. Annunziata,. par Via Cavour; tournait der> 
rièro Saint-Laurent ; passait par la rue del Giglio, des Fossi et 
se jetait dans l'Arno. 

On suppose que le Capitole était dans le voisinage de la place 
qu'on appello maintenant, \ienx. Marche ; les Thermes, vers la 
rue qui porte encore ce nom ; VÀmphilhéàire, sur la place des 
Peruzzi ; le Forum piscarium, marche aux poissons, dans la rue 
degli Àrchihusieri, près du Pont Vienx. — La ville n*eut d'abord 
qo'un pont, le Pont Vieux, sur la foie Cassienne. Parmi les 
plus ancìennes églises, on peut citer: la basilique de Saint- 
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Laurent, consacrée par Saini-Ambroise en 393 ; le Baptistére 
de Saint-Jean, Sainte Reparata, dont la première mention au- 
thentiqae est de Tannée 724 ; les Sainls-Apòtres, Santa Maria 
in Campidoglio oa Odegetria, Saint-Ambroise, Sainte-Marie-Ma- 
jeure, etc. (Voir Eglises.) 

On connaìt avec trop peu de certitade les antiquìtés de Flo- 
rence, pendant les premiers siécles de son bisloire, pour s'ar- 
réter longtemps sur ses monuments et son étendue avant le 
IX® siècle. Un coup d'ceil sur le pian donnera une idée de la 
grandeur de^la ville à différentes époques. 

Le vieux Marcbé formait la grande place. Des rues étroiles 
rayonnaient autour et s'étendaient surtout ao S. E. vers TAmo. 
G'était autour de cotte place que se trouvaient les maisons oo 
palaìs des anciennes familles nobles de la République. Les Mé- 
dlcis babitaient alors près de l'église de saint-Tbomas, dans les 
environs du marcbé. 

La dernière enceinte, que Tou a démolie, avait été commencée 
par Arnolfo di Cambio en 1299 et acbevée en 1330 ip^r André Pisano, 
Son perimetro sera indiqué par les portes qui resteront debant. 

liCS Porte». — Gotte enceinte avait dix portes, sans 
compter celles murées; six sur la rive droite et quatre sur la 
gaucbe. En commengant par TJEst, la Porte alla Croce, Pinti, 
San Gallo, al Prato. On les attribue à Arnolfo. EUes sont per- 
cées dans des tours de plus de 35 mètres de bauteur. Ges tours 
ont été démolies, sauf celle de Pinti, qui conserve presque sa 
bauteur primitive. On y voit des fresques de Michel, fils de Rq- 
dolfo del Ghirlandaio. La fresque, presque effacée de la Porte 
Pinti, est de Bernard Daddi. En continuant le tour par le cou- 
chant, on trouve la porte San Frediano, bàtie en 1324 par An- 
dré Pisano, Yient énsuite la porte Romaine, construite en 1328 
sur le dessin de Jean Cambiuzzi. La fresque est de Frandabi- 
gio. ^ Vers l'Est, on trouve la porte Saint-Georges, près de Bel- 
vedere, avec une fresque de B, Daddi, bien conservée. — La 
porte de San Miniato, bàtie vers 1300 au pied de la colline où 
est située Péglise du memo nom. Tout près de là, vers l'Est, 
on trouve la porte Saii Niccolò, du nom de l'église voisine, cons- 
truite peu après 1329. La fresque, très-endommagée, est attri- 
buée à B. Daddi, Ges portes, comme celles de Tautre rive, éta- 

1 La fresque de la maison en face, est de Giovanni da San Giovanni. 
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ìent surmontées de tours qui furent démolies en tout ou en par- 
lie; la porte San Niccolò conserve sa hauteur primitive. 

Wje» toars. — L'ancienne ville n'était jadìs qu'une forèt de 
(óars, ^ ce qui, joint aux clochers et à l'étroitesse des rues, de- 
vait rendre ces derniéres trés-sombres et donner à la ville un 
àspect tout particulier. Quoiqu'un grand nombre aient été détrui- 
tes et plnsieurs incorporées dans les maisons particulières, il 
en reste encore quelques unes. Elles étaient carrées, très-hau- 
tes, jQsqn'à 70 mètres ; à plusieurs étages, avec des fenélres très- 
petites, et des trous carrés. Elles servirent d'abord d'babitation, 
puis de forteresse. (( Ces tours eurent une influence trés-grande 
sur la nature et la dnrée des dìscordes civiles des Florentins, 
ainsi que sur le caractére sombre et terrible de Tarcbitecture 
de ce peuple. )> (Delécluze.) Ghaque famille noble avait la sien- 
ne, qui porlait son nom. Du sommet de ces tours, les partis 
s*observaient et se livraient de sanglants combats de dessus ces 
espèces de ponts-volants, formés à l'aide des trous que Ton voit 
sur les fagades. En 1250, après la défaite des gibelins, le parti 
guelfe ordonna que les tours des nobles fussenl démolies jusqu'à 
la hauteur de 29 mètres (Voir Palais du Podestat et les indica- 
tions générales à la fin du volume). 

lics armes de la RépuMlqae. — Il y en avait neuf. 
On peut les voir réunies sur le haut de la fàgade du Palais 
Vieux. Les voici : Tane ienne arme de la ville, un lis hlanc sur 
fond rouge. — L'arme, idem, plus moderne, un lis rouge sur fond 
blanc» — L'ancienne arme de l'union de Florence et de Fiesole, 
parli hlanc et rouge. — L'arme de la République ou des Priori 
di libertà, azur avec le mot, Libertas, en sautoir, — L'arme du peu- 
ple : une croix rouge sur fond Mane. — Celle de TEgiise : deux 
clefs en sauloir, — L'arme de la part guelfe (di parte guelfa) : un 
aigle ayant dans ses serres un dragon et un petit lis en chef. — 
L'arme de Charles d'Anjou : des lis étor sur fond d^azur avec un 
lambel en chef — Celle de Robert roi de Naples : parti d*azur et 
d*or, lis d*or et cotices de sable. 

Florence avait aussi pour arme un lion, comme on peut le 
voir sur plusieurs monuments. Celui du perron du Palais de la 
Seigneurie, prés de la fontaine, s'appello le Marzocco, c'est un 
lion assis qui soutient un écusson avec le lis, c'est l'arme com- 
plète de la ville. 

1 Selon Halispìni on en compUU 150 dans la seconde enceinte. 
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On saìt qae les Médicìs avaient sìx balles dans leurs armoi- 
rìes. Queìques famiUes nobles obtinrent de les ajouter à leur 
écusson. 

Iies Plaees. — Place de la. Seigneurie. (D, 8.) ^ Gette 
place, la plus importante de Florence, par ses monuments et les 
souvenirs qu'elle rappelle, ne commenga à s'agrandir qu'en 
1258. Les gnelfes YÌctorieax rasèrent les maisons des Uherti^ 
sitaées aa N. £., et sur celles des Foraboschi et des Ormanni, 
autres familles gìbelines, élevèrent plus tard (1298), le palais de 
la Seigneurie. D* autres agrandissements eurent lieu en 1307 et 
1308. Le due d'Athènes, en 1343, ordonna queìques démolitions 
pour i soler le palais. 

G'est sur cette place qu'avaient lieu les réunions populaìres. 
C'est de la tribune, située sur le perron du palais, dès 1349, et 
plus tard, sous le portique (Loggia) que les Priori, parlaient 
au peuple. Du XIIP au XIX* siècle, on y celebra, le jdur de 
la Saint-Jean, la fète des hommages (Omaggi, offrandes que Flo- 
rence et les villes voisines portaient à Téglise de Saint-Jean). 
Ce fut là que Savonarole fut pendu et brulé en 1498. 

Raconter les événemenls dont cette place a été le théàtre, ce 
serait presque raconter de Thistoire de Florence. Après avòir 
été témoin des agitations et des grandes choses que fit la Ré- 
publique ; après avoir vu les Médicis, la maison de Lorraine, 
les étrangers, les scènes de 1848 et 1859, la nuit du 15 Mars 
1860, à la lueur des torches et des feux de Bengale, les accia- 
mations de la foule saluérent Tannexion de la Toscane au nou- 
veau Royaume dltaìie, proclamée par les magistrats du baut 
du balcon du palais. 

Le palais de la Seigneurie est le principal édifice. (V. Palais.) 

Sculptures devant le palais. — Au coin Sud du perron, Her- 
cule et Cacus, par Baccio Bandinelli, placés là en 1533. Aux 
deux còtés de la porte, deux Terroes, la femme par B, Bandi- 
nelli, rhommè par F. Rossi. La statue colossale du David de 
Michel-Ange, tirée d'un bìoc mal ébauché par un certain Cuc- 
cio de Florence (1504). Sur Tangle au Nord, le lion en bron- 
ze, appelé Marzocco, est une copie de Tancien lion en pierre 
de Donatello, place actuellement au pied de VesQulìer de Y Uffi- 
zio dello Stato civile etc. (P. Uffizi.) 

La fonlaine de Neptune. — Ouvrage de Barthélemy Àmmannali 
(1564-1575) fait pai; ordre de Còme I. La statue du dieu, haute 
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à pea près de six mètres et les tritons qui lui servent de base, 
sont d'un seul bloc de marbré. Quatre statues en brouze, repré- 
seniant des divinilés marines.: Doris, Thétis, eie. et an-dessons, 
huìt petits eufanis dans des médaillons, da mème metal. Sur le 
bord da bassin, huit Satyres assis, en bronze. Gelai vers l'angle 
da palais, est de F, Pozzi (1831.) 

SkUue equestre de C&me I, en bronze, ouvrage de Jean-Bolo^ 
gne (1594). La base en marbré, est ornée de bas-reliefs en bron- 
ze da mème auieur. Ils représentent : 1° le Sénat conférant le 
titre de Due à Còme (1537) ; 2'> Entrée de Còme à Sienne (1560) ; 
3<* Còmte recevant da pape Pie Y les insignes granducales (1570). 

Au levant; le Bureau du Timbre etc. Autrefois palais de la 
Mercalanzia (rancien tribunal de commerce). On voìt encore sur 
la fagades les armes des arts majeurs et mineurs. Au coté Nord, 
en face da Palais Yieux, est le palais Uguccioni, bàli en 1550. 
Milizia dans ses Mémoires sur les arohitectes, attribue le des- 
sin de la fagade à Raphael, quelques écrivains allemands Fat- 
tribuent à Palladio, Le buste de Francois I (Médìcis), sur la 
porte, est de Jean Bologne, 

Parlique des Priori, (des Lanzi). — Dès Tannèe 1356, la 
Commune ayait ordonné Térection d'un portique près du pa- 
lais des Priori, afin que les Magistrats pussent se réunir 
dans un lieu à l'abri des intempéries, et plus vaste que ne 
retai t la tribune sur le perron du palais. Les guerres conti- 
naelles que les Florentins eurent à soutenir et en particulier 
celle contre Pise , leur empècbèrent de mettre ce projet à exé- 
cution, et ce ne fut qn'en 1376 que l'on commenda cet édifice. 
Ce qui permet de douter que le dessin soit de VOrcagna qui 
mourut en 1368. La Seigneurie en confia la construction à Benci 
di Cione, ^ babile architecie, associò aux travaux que A>ri Fto- 
ravanli exécuta à Orsanmichele et au palais du Podestat. 

La belle terrasse qui couronne le portique fut réparée en 
1840 par l'arcbitecte Poccianti, Au-dessous du parapet, à rosette 
perforée de la terrasse, x>n voit des écussons avec les armes de 
la Républìque, de la Commune, des artisans etc, par Niccolò 
Lamberti (1390). Un peu plus bas, les Vertus cardinales et théo- 
logales, dessin d'Agnolo Gaddi (1383) ; la Justice et la Prudence, 
sculptées par Giovanni d^Àmhrogio, les aùtres par Iacopo di 
Piero Guidi. 

1 Voir Passerini, La Loggia della Signoria. 
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L'an des lions est moderne (par F. Vacca), l'autre, et les sìx 
Yestales ie long de la paroi, soni des sculptures antiqnes, 
transportées de la Villa Medici de Rome à Florence, en 1788. 
— L'enlèvement d'une Sabine, groupe dù au ciseau de Jean 
Bologne (1583). Hercale et le Gentaare, de Jean Bologne, — 
L'Ajax mourant soutenu par an soldat, est un oavrage grec 
restaurò par Stefano Ricd, Le Perseo et sa belle base, furent 
exécutés par Benvenuto Cellini en 1553. — Donatello fìt la Judith 
pour rappeler Texpolsion du due d'Athènes en 1343. Ce groope 
resta chez Pierre de Médicis jusqu'en 1495. Quand les Médicìs 
furent chassés de la ville, on le plaga sur la tribune du palaìs, 
là où fut mis ensuite (1533) THercule et Gaccus. Pyrrhus en- 
levant Polyxène, (1866) par Fedi. — Sur le mur au conchant, 
une inscription rappelle la loi qui fixa en 1746 le commence- 
ment de l'année pour tonte la Toscane, au premier janvier. Les 
armoiries des viiles de Milan et de Yenise, sur la paroi qui 
regarde le Nord. 

Place et Portique des Magistrats cu des Ufizi. — Cotte 
place, contigue à la précédente, a la forme d'un rectangle, en- 
tourée presque entièrement par le portique de Tédifice appelé gli 
Ufizi, et par la Poste aux lettres, qui touche au portique des 
Priori. 

Le due Cóme I voulant réunir dans un lieu centrai les prin- 
cipaux bureaux et les tribunaux, ordonna (publicae commodi- 
tati) à Georges Vasari la construction de ce bàtiment. On en 
jota les fondements en 1560. Une partie de l'ancienne église de 
San Pier Scher aggio fut incorporee dans la construction. Va- 
sari étant mort, Àlpbonse Parigi lui Succèda et acheva Tédifice 
en 1580. On trouve ici plusieurs bureaux, des tribunaux, ^ la 
bibliothèque Magìiabechiana, les Archives centrales d'Etat, la 
Galerie des Uffizi, le Sénat. (Yoir ces mots.) 

Sur le grand are du còlè meridional du portique, on volt la 
statue de Cóme I par Jean Bologne, sur les cdtés la Justice et 
la Rigneur, par F. Danti, • 

Les statues modernes (1846-1856) qui occupent les niches du 
portique représentent quelques célébrités de la Toscane : ce sont, 
en commencant par le coté Nord : Còme Tancien, par X. Magi, 
— Laurent le Magniflque, par G, Grazzini. — André Orcagna, 

1 Un de ces tribunaux occupe une parile du Théatre des Uédicis, construit 
en 1585 par Buonlalenti. 
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2V. Bazzana, — Nicolas Pisano, ¥eàL — Giotto, G. Dupré, — 
Bonatello, G, Torrini, — Leon Battista Alberti, G. LusinL — 
Léonard de Vinci, L. Pampaloni. -- Michel-Ange, Sanlerellù 
— Dante, Demi. — Pétrarque, À. Leoni, — Boccace, E, Fantac- 
ehioui, — Machiavel, L, Bartolini, — Guicciardini, L, Cartel, — 
Améric Vespuce, G, Grazzini, — (Les qaatre suivantes sur 
l'Arno). Farinata degli liberti, F, Pozzi, — Pierre Capponi, 1\ 
Bocci, — Jean des Bandes Noires (Médìcis), T, Guerrazzi, — P. 
Ferrucci, P, Romanelli, — Galilée, À, Coitoli, — Micheli, F. 
Consani, — F. Redi, P, Costa, — Mascagni, L, Caselli, — A. 
Césalpin, P, Fedi, — Saint-Antonin, archevèque, G, Dupré, — 
F. Accorso, E, Fantacchiotti, — Gui l'Arétin, L, Nencini, — B. 
Gellini, 17. Cambi, 

Place et Portique du Mercato Nuovo. (D, 5). — Cette place 
était autrefois beaucoup plus vaste, car elle se prolongeait en 
forme de cdne jusqu'au faubourg des Apòtres. Ce fut pendant un 
certain temps, le centre du commerce de la soie et de l'or, et le 
quartier le plus frequente de la ville. Dans les temps de guetre 
on y plagait le Carroccio, avec la bannière nationale et la cloche 
guerrière appelée martinella. Ce fut Còme I qui ordonna la con- 
struction du portique qui en occupe le centre à Bernard del Tasso, 
en 1547. Les pièces pratiquées erilre le toit et les voùtes furent 
destinées par Còme à servir d'Archives aux actes originaux et 
aux contracts notariés. Ce portique fut restaurò en 1838 par 
Farchitecte Veraci. On y tient de nos jours le marche de la 
soie et de la palile d'Italie. — Le sanglier en bronzo est une 
copie, par Tacca, de l'antique en marbré que l'oh volt dans le 
second v^stibule de la Galerie des Ufizi. Il a été restanré eu 
1858 par Papi, — La base a été modélée sur les traces de l'an- 
cienne par Benelli, 

Place Santa Trinità. — Elle est formée par l'église du mème 
nom, le palais Ferronì (Spini), Buondelmonti, ^ Bartolini-Salim- 
beni. ^ On y volt une colonne avec la statue de la Justice. La 
statue et le chapiteau sdnt l'oeuvre de Tadda (1581). La colonne 
qui est en granit orientai, appartenait aux thermos d'Antonin 
et fut envoyée à Còme I par le pape Pie IV. Còme fit ólever 
la colonne et la statue (1565) à Tendroit où il avait regu la nou- 
velie de la victoire de Marciana (1554), qui affermissait le pou- 

1 Cabinet Vieusseux. 

2 Hòlel du Nord. 
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Yoìr des Médìcis et détruisaìt le dernier espoir des républicaìns, 
déjà vaincus à Monte Murlo (1537). Sur cette place èclata l^a 
première querelle entre les Bianchi et les Neri (1300). 

Place de Sainte-Marie-Nouyelle. (G, i,y — Elle est menlion- 
née poar la première fois en 1301, mais elle doit sa formatìon 
(1330) à rélargissemeDt d'une rue qui aboutissait à Téglise de 
Saiute-Marie-Nonvelle. — Au nombre des fètes et des spectacles 
dont cette place a été le théàtre, il faut mentionner celle qui 
fut instituée par Còme I en 1563, et qui s*est perpétuée jusqu'à 
nos jours. Montaigne en fut spectateur et Ta décrìte en 1580. 
Elle se célébrait chaque année la velile de la Saint-Jean, et 
consistait en une course de quatre quadriges. Tout autour de la 
place s'élevaìent des gradins en amphithéàtre destinés aux spe- 
ctateurs. — Les deux petites pyramides en marbré mixte de 
Seravezza^ servaient de bornes pour cette course. Elles furent 
exécutées en 1608; lag tortues en bronze sur lesquelles elles 
reposent sont l'oeuvre de J. Bologne, 

Le portique de Saint*Paul, vìs-à-vis de Tèglise, fut bàti en 
1451 d'après un dessin laissé par Brunelleschi. Il fut réparé par 
Salvetti en 1789. Sur la porte (Guest) on voit Saint-Frangois et 
Saint-Dominique en terre cuite vernissée, par André de la Roìh 
hia, Les tympans, du méme. Le buste de Ferdinand L Jean de 
V Opera. En 1213, il y avait un hdpital. Le Grand-Due Pierre 
Léopold y établit une école de jeunes fiUes. 

Le tabernacle, au coin de la rue de la Scala, est peint par 
Francesco Fiorentino, élève de Don Lorenzo. 

La porte laterale de Téglise donne sur l'ancienne place de 
Sainte-Marie-Nouvelle. (Piazza vecchia di Santa Maria Novella). 

Place de Saint-Laurent. — Devant Téglise du mème nom. 
Le seni monument de cette place est celui qu'on appelle la base 
di San Lorenzo. G'est une fontaìne en marbré qui sert de base 
à la statue de Jean de Médicis des Bandes Noires, pére de 
Còme L Le bas-relief de la base représente, Jean recevant les 
dépouilles des ennekuis vaincus. Get odvrage est de Baccio Ban- 
dinelli. La statue, qui était depuis longtemps dans le salon du 
Pakis Yieux, fut placée ici en 1850. 

Place de Saint-Jean Baptiste, autour du Baptistère, se con- 
fond avec celle du Dòme. Elle fut agrandie de 1296 à 1339. Au 
Sud, on trouve l'établissement du Bigallo et sur le coin de la 
Via dei Calzaioli, on voit le portique de l'oratoire de la Mise- 



y 
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ricordia Vecchia, aujoord'hui da Bigallo, (V. Etablis.^B de Bien^ 
faisaiìce.) L'auteur de cet élégant portìque (1352) est inconnu, 
mais ee n'est pas Niccolò Pisano, cornine le dit Vasari, car il 
était mert depuis un siede environ. L'ideniité de style avec le 
portiqne de la place de le Seigneurie de Benci di Cione et avec 
le petit tempie dans Féglise de Or San Michele, de VOrcagna 
pourrait le faire croire de Tun de ces deox architectes. -r- £n 
13JS8, Francesco Petrucci de Sienne entonra le portiqae d'une 
grille en fer. — Àiherlo di Arnoldo, * sculpteur, fil, en 1364, la 
Yierge avec rEnfanl^Jésus et deux anges, pour orner Tautel 
de Toratoire, ainsi que le demi-relief de la Yierge et l'Enfant, 
sur Tancienne porte d'entrée de Foratoire, place Saint^Jean, 
arcade du milieu. L'intérieur fut peint en 1363 par Nardo (pro« 
bablement le frère d'Orcagna), aidé d'un certain Barlolommeo; 
mais ces peintures ont disparu yers la fin du siécle passe. Les 
deux fresques extérieures au-dessus du portique, sont des pein- 
tres Bossello et Ventura ^ et datent de 1445. Elles représentent : 
Fra Piero de Verone qui donne aux douze capitaines de la Foi 
une bannière ; le mème domìnicain, prèchant dans la rue des 
Ferravecchi, et qui d'un signe de croix fait disparaltre le démon 
80US la forme d'un cbeyel furieux. Ces fresques furent ordonnées 
par les capitaines du Bigallo, ainsi que la marche d'autel de 
Ridolfo del ùhirlandajo et les ornements en bois du mème autel, 
d'Antonio surn. Carota, (XYP s.) La fresque qui ornait la fagade 
au-dessus de la porte d'entrée du palais, a été transportèe, en 
17T7, dans l'intérieur. Elle représente des mères toutes joyeu- 
ses d'ayoir retrouvé leurs enfants qu'elles regoivent des mains 
des Capitaines de la Miséricorde, et d'autres qui tout éplorées, 
demandent leurs enfants aux capitaines. Getto peinture, qui date 
de 1386 est l'ceuvre de deux peintres, Niccolò di Piero Gerini, 
de l'école de Giotto et Ambrogio di Baldése, On y voit aus- 
si une ancienne peinture que quelques-uns attribuent à Gioì- 
Uno, C'est le symbole de la Miséricorde sous la figure d'une 



1 C'est encore une aulre erreur de Vasari, qui atlribue ces sculplures à 
André Pisano» 

% Rossello di Iacopo di Scoiaio Franchi et Ventura di Moro, — Rictia et 
Rumohr et ensuile Becchi attribuent ces fresques à Pietro Chellini, qui élait 
un peintre d'ornements et qui peignit dans le Bigallo en 1443 et 1444. Lan- 
dini, Lastri et Rosselli vculent qu'elles soient de Taddeo Gaddi, erreur plus 
grossière, de manière et de temps. 
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religieuse, ayant sar la lète ane mitre où soni les mots Miseri- 
cordia Domini, et tout autour des saiots. Des médaillons placés 
sur son large manteau, représentent les oeuyres de la Mtsérìcorde. 
A ses pìeds, la yille de Florence et des personnages agenouiliés, 
des deux sexes et de tout rang. On lit la date de 1342. ^ 

Au couchant, le palais de Tarchevèque. Au Nord, sur la porte, 
ornée d'aìgles, de Toeuvre de Téglise de Saint-Jean, une statu- 
ette de Saint-Jean, par Michelozzo Michelozzi. Du mème coté 
on volt la colonne de Saìnt-Zanobi, en marbré, surmontée d'une 
croix. Elle fut refaite en 1334, aprés Finondation de Tannée 
1333. L'arbre en fer, place sur le coté de la colonne, date de 
1384. Il rappelle la legende, indiquée par Tinscription, dont voici 
le sens : un ormeau desseché, à cette méme place, ayant été 
touché par le drap mortuaire qui recouvrait les ossements de 
Saint-Zanobi, quand on les transporta de la basilique de Saint- 
Laurent à Santa Reparata, fleurit tout-à-coup et se couvrit de 
feuilles. (Y. tabi, de R» Ghirlandaio, Gal. Uffizi). 

Place du Dòme, autour de la magnifique église qui en occu- 
po le centro. Elle était autrefois très-petite et touchait la pre- 
mière enceinte de la yille. ^ Le dernier agrandissement eut lien 
en 1825 du coté meridional, en démolissant Tancieu bàtiment 
canonial et plusieurs petites maisons, placées très-près de rèdi* 
lice, comme Tindiquent les petìts carrés de marbré que l'on 
yoit sur les dalles de la place. De ce coté se trouye Téglise de 
la Miséricorde et les nouyelles maisons des chanoines. On y 
yoit les deux statues des architectes de la cathédrale, Arnolfo 
di Cambio, de Colle, et Philippe Brunelleschi, p^r L. Pampaloni 
(1830). Un peu plus loin, près du trottoir, le Sasso di Dante, qui 
indique Tendroit où Fon dit que Dant^yenait prendre le frais 
pendant les soirées d'été. A quelques pas, yers le milieu de ce 
coté de la place, une dalle circulaire en marbré, marque de lieu 
où tomba la boule qui surmonte la lanterne de la coupole, frap- 
pée par la foudre, en 1^00. Le coté orientai est occupé par le 
palais Guadagni-Riccardi, Tceuyre du Dòme (dans la cour de 
laquelle on yoit): la colonne milliaire d'Adrien, des inscriptions, 
la Yierge et TEnfant, école de Pise, XUÌ.'^ siede, un buste du 



1 Landini qui vivait dans le siede suivant et qui écrivit l'hisloire de la 
Misericordia, donne à celle peinlure la date de 135S. 

2 Seconde enceinte, d'après quelques auieurs. 
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Rédempteur, XYI.® s. etc. eie. Dans le vestibole, des ba»-reliefs 
de B. Bandinellii des petìts anges, de DonaleUo: les portraits 
de Bandinelli et de Brunellesco ; quelqaes fresques de Fècole 
Fiorentine, XY.^ s. ; deui ouvrages de Fècole des della Robbia, 
— Sar la porte extèrieure, le buste de Còme I avec deax petits 
enfànts qui soutiennenl la couronne, c'est Touvrage de Jean 
dell'Opera, — Puis, en contìnuant le tour, les ancìennes maìsons 
des Falconieri, des Tedaldi^ (palaìs Naldini, au coìn de la rue 
Tedaldi). Les maisons de la famìlle Berardi ètaient au Nord, là 
où autrefois se trouvait Tancienne oeuvre du Dòme. On y volt 
encore les ècussons avec les armes de la Rèpublique et de Vaxi 
de la laine. Les maìsons formaienl une courbe, ayant toutes 
des portiques (loggiati), ^ où les marchands de Fart de la laine 
tenaient leurs roagasins. Les Ughi babitaient les maisons du 
coin de la rue Ricasoli, (Thèàtre Niccolini.) 

Place db Santa Croce. — Gette place est célèbre dans Fhistoire 
de la Rèpublique, à cause des frèquentes rèunions populaires, 
des spectacles et des jeux de toutes sortes qu'on y donnait. 
Nous rappellerons seulement le jeu du Calcio, — La fontaine, 
qui ètaìt en pierre et construite par P, M, Bardi en 1673, a 
étè refaite en marbré sur le méme dessin en 1816. Au milieu 
de la place, la statue de Dante, par Pazzi (1865). 

Outre Fèglise, on voit, en face, Fancien palais Serristori, par 
Baccio d'Agnolo, et au Sud la maison dal Borgo, anciennement 
delVÀntella, avec les fresques, peintes en 20 jours, par Rosselli, 
Giovanni da San Giovanni, Passignani, Vannini, Boschi, Fer- 
rucci, Ginganelli, Del Bello, Tarchiani, Ruffini, Guerrini, Mila- 
nesi, et da Quinto, qui dècorent la fagade. Le disque de marbré 
(1566) qu'on y observe sous la 3® fenètre, vers Fèglise, servait 
à indiquer la ligne de division des deux camps dans le jeu du 
Calcio, 

Place db la Sainte Annonciation (SS. Annunziata, C, 6. V. 
Eglises). — Le portique de Fèglise, d'après un dessin d'Antonio 
da San Gallo, ornè de la belle mosaì'que de David del Ghirlan- 
dajo et d'une fresque, très-endommagée de Pontormo, occupo la 
còte Nord. Le portique de Fbospice des enfants trouvès est à 
l'Est. Il est de Brùnelleschi qui, obligè de s'absenter (1429), en 
laissa Fexècution à son èlève Francesco della Luna. Les en- 

t On eo voit encore les arcades. 
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fants dans les tympans des arcades sont d'Andrea Della Robbia' 
Les fresques sous la voùte de B, Pocceltù Celle qui représente 
Jesus au mlliea des enfants, est moderne, par Gasparo Marlel- 
lini. Les bustes des Médicìs, sont de J.-B. Sermei, élève de Jean 
Bologne. — La demi-lune sur la porte de Téglise, est de Graf- 
pone, élève de Benozzo Gozzoli. Le portique en face de celuì- 
ci, est de Tarchitecte Antonio da San Gallo, Il reproduit le 
dessin de Brunelleschi. — Au sud le palais Mannelli, autrefois 
Riccardi, et plus anciennement Grifoni, 

Presque au milieu de la place, on voìt la statue de Ferdi- 
nand I, par Jean Bologne (alors Agé de 80 ans). Elle y fut pia- 
cée en 1608. Elle fut faite avec les canons pris aux turcs au 
siège de Bone par les chevaliers de Saint-Etienne. (V. Palais 
Pitti, salle de Bone.) Les deux fontainesen marbré et en bron- 
ze, dessìnées par Pierre Tacca, ont été exécutées par ses élèves 
Bandini et Salvini en 1629. 

Place Saint-Marc. — A quelqne pas à TOuest de la précé- 
dente. 

Place de l'Indépendance. — G'est la plus grande place de Un 
ville. A l'ovest de la précédente. 

Place d'Azeglio. — Quartier de la Mattonaia ; un beau square. 

Sur la rive gauche de TArno, on trouve la Place du Palais 
Pitti (E, 3) agrandie en 1837. — Place du Saint-Esprit, (E. 2, 
3), une des plus anciennes. La fontaioe y fut placée en 1812. 
Outre réglise, on y trouve le palais Guadagni, 

Ponts* — Il y a à Florence quatre ponts en pierre et deux 
en fi] de fer, situés Tnn, en ava!, Tautre en amont. 

Le Pont alle Grazie. — Cesi le premier en amont. On le 
nomma d'abord, de Rubaconte, du nom du podestat qui en posa 
la première pierre, Pan 1237. L'architecte Lapo (?) lui donna 
une telle solidité qn'il resista à toates les inondations qui ren- 
versèrent successi vement les autres ponts de la ville. Son nom 
actuel lui vieat d'une petite chapelle, fondée en 1371 et dédiée 
à la Vierge des Graces. Ce poni avait autrefois neufs arches; 
les deux de la rive gauche furent comblées en 1346, pour for- 
mer la place Mozzi et les moulins. 

Ponte Veccdio. — Le premier pont de Florence fui construit 
en cet endroit (966). D'abord en bois, il fut reconstruit en pier- 
re en 1177. La terrible inondation de 1333 Tayant détruit, Taddeo 
Gaddi (?) le rebàtit entièrement (1345) tei qu'on le voit aujour- 
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d'hai. Il est entìérement gami de bouliques et d'ateliers d'orfè> 
vres qui remplacérent, en 1593, les bouchers qui y habitaient 
auparavant. Au-^iessus da pont court une galerie qui réunit le 
palais Pitti au palais de la Seigneurie. 

Ponte Santa Trinità. — L'ancieo pont fui construìt en cet 
endroit en 1252. Les inondations Temportèrent plusieurs fois. 
En 1269 il fut rebàti par les moines Sixte et Ristoro, en 1346 
par Taddeo Gaddi, (?) enfin en 1569 par B, Ammarinati, Son élé- 
gance et sa solidité en font an des ponts les plus célèbres qu'on 
connaisse. — Les quatre statues (1608) représentent les saisons : 
THiver, Landini, TÈ té et rAutomne, Jean Caccini; le Printemps, 
P. Francavilla. 

PoNT^ALLA Carraia. — Ce pont fut bàti vers 1218 par Lapo (?), 
reconstruit après Tinondation de 12é9 par Sixte et Ristoro; il 
s'écroula en 1304, et fui rebàti par un architecte inconnu: 
emporté en 1333, il fut rebàti par le moine Jean de Campi, et 
achevé en 1336. Il fut restauré et fortifié par Àmannati en 1557. 
— On y donnait des spectacles publics. Ce fut pendant la re- 
présentation de TEnfer, dirigée par Buffalmacco, en 1304, que 
le pont, dont les piles seules étaient en pierres, s'écroula sous 
la foule attirée par le spectacle qui se donnait sur le fleuve. On 
a ajonté les troUoirs en 1867. 

liCs Jurdlns. — Boboli, attenant an palais Pitti. C'est un 
des plux beaux jardins d'Italie. Il est ouvert au public les jeudis 
et les dimanches. Il fut commencé sous Còme I, en 1550, par 
le Tribolo et achevé par Bernard Buontalenli, Place derrière le 
palais, sur une colline, il offre des sites variés et de beaux 
points de vue. Sa partie la plas élevée touche à Tancienne for- 
teresse de Belvedére, l'autre, au sud, la porte Romaine. Il a 
trois entrées : l'une contigue au palais (porta di Bacchino), l'autre 
dans la me des Mori (P. Annaleqia), la dernière près de la porte 
Romaine. Il est orné de fontaines, de bassins, de statues, dont 
quelqnes'unes sont anciennes. Nous allons indiquer ce qu'il y 
a de plus importane 

En entrant par la porte contigue au palais, on trouve à quel- 
qnes pas de distance à gauche, une grotte constmite par B. 
Bwmtalenlù Les deux statues latérales de l'entrée, Apollon et 
Gérés, sont de B. Bandinelli. Aux angles, quatre statues ébau- 
chées par MicheUÀnge et destinées au mausolée de Jules II. Au 
fond, Paris et Héléne, par Vine^^t Rossi. Derrière ce groupe, 
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un bassin en marbré, sooteoa par quatre satyres ; sar le bord ^ 
une Yénns sortant du bain, par Jean Bologne. Les ornements, 
très-endommagés, furent peiots par B. Poccettù 

En montant Tallée principale, on trouve, en face du palais, 
l'amphithéàtre qui servait pour les jeux et les représentations, 
qnand les souverains donnaient des fètes. On voit au milieu, 
un obélisque égyptien, apportò de la Villa Médicis en 1790, et 
sur le devant, un bassin en granit, place là en 1841. En tour- 
nant le dos au palais, on monte Fallée qui conduit vers le som- 
met de la colline où Ton trouve le bassin de Neptune, ouvrage 
de Sloldo Lorenzi (1565). Plus haut encore, on voit la statue de 
TAbondance, commencée par J. Bologne et acbevée par Tacca 
et Salvini. A peu de distance au Nord est place le Kafieehaus 
(1T76) d'où Fon jooit d'une belle vue de Florence. £n revenant 
vers le Sud on rencontre, le Casino et le jardin del Cavaliere, 
un pré ovale, et prés de là, un escalier qui méne à une ter- 
rasse, d'où Fon a aussi une vue plus étendue. Sur le mème pla- 
teau, plus au couchant, vers le palais, il y a un autre pré ap- 
pelé Vuccelìare. De cotte bauteur, qui offre un beau point de 
vue, on peut descendre vers le palais. £n revenant sur ses pas, 
on trouve la grande allée qui conduit en descendant jusqu'au 
bassin de VìsoIqUo (la petite ile). On voit dans cette allée, ainsi 
que dans toutes les autres, des statues anciennes restaurées, et 
quelques^unes modemes. Au commencement de l'allée, deux 
gladiateurs, colui à droite-est de P. Pieratti. Plus loin, quatre 
statues de Caccini: Esculape et Hippolyte, la Prodence (?), 
TAutomne et l'Eté. Le groupe de la Yertu qui triompbe du Vice 
est de F. Danti. Dans l'allée, le long du mur d'enceinte, un 
buste colossal, de Jean Bologne, ou de son école. Adam et Ève, 
par Jlf. A. Naccarini. Prés de la grande allée, le jeu de la pen- 
tolaccia, par J. B, Capezzoli et colui du Sacco-^nMzzone, par O. 
Mochi et Tadda. 

Le grand bassin de V Isolotto a été fait par A. Parigi. Au mi- 
lieu, une fontaine avec la statue colossale de TOcéan, par J. 
Bologne. (?) On lui attribue les grandes figures assises. Quant 
à l'Andromede et au Perseo, on les croit de ses élèves. — Le 
pré à coté, est omé de bustes anciens, de deux colonnes de 
granit et de statues; le Vulcain, par Fancelli, le Temps par 
G. Silvani. En continuant la grande allée verd la porte Romaine, 
on trouve: quelques statues antiques, puis deux groupes de 
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statues, qni représentent différeots jeux. Au bout de ì'allée, la 
statue d'un paysan qui vide un baril dans un sarcophage anti- 
que, la statue est de Valérius Cioli, Une statue colossale, qu'on 
croit Persée ; le sarcophage au-dessous est ancien. Puis un Her- 
cule et Lycas ; un jeune homme et un petit satyre, d'auteurs 
Inconnus. Une allée conduit à la porte Romaine. La grande al- 
tèe qui reconduit au pàlais, s'appelle delle Carrozze, On y voit 
la statue d'un paysan qui bèche, par F. Cioli, Tout près de là, 
un homme qui vide un sceau dans un tonneau et un jeune gar- 
gon qui embrasse le tonneau en riant, groupe exécuté par F. 
Cioli, Plus loin, le nain de Còme I, par le méme etc. ete. Sur 
la gauche, on voit le jarìin botanique qui fait partie du Muséum 
d'histoire naturelle. On y entre avec une permission, par le 
Muséum. Après une montée, et en face du palais, on retrouve 
V Uccellare et au bas, un bassin égyptien, et plusieurs statues 
qui oment le penchant de cette colline. David, par L, Salvetti, 
Apollon, par D, Poggesi, Pégasée, par À, Coitoli, — Quelques 
pas plus loin on trouve les glaciéres et les caveaux, don t parie 
Redi, puis Tamphithéàtre. 

Jardin Torrigiani (Rue des Serragli E, D, 1). — C'est un des 
plus vastes et des plus élégants de la ville. On y voit une tour 
(emblème du nom et armoiries de la fami^e, 1821 par Baccani), 
Il y a plusieurs objets^ d'arts. Le tombeau du célèbre botaniste 
Micheli, (ìans Tendroit où il avait un jardin botanique et où il 
faìsait des expériences avec les premiers fondateurs de la So- 
ciété botanique. 

Jardin Gherardesca. Borgo Pinti (G. 8). — Beau jardin an- 
glais. * 

Jardin Botanique. (Giardino de'semplici]. Rue du Maglio (B. 
7). — ^ Ce fut Còme I qui en ordonna le dessin au Tribolo en 
1643, c'est par conséquent le plus ancien jardin botanique de 
l'Europe. 

Jardin Botanique. Voir Boboli. 

Jardin Stiozzi-Ridolfi. (Orti Oricellari). (Rue de la Scala A. 
3. et il Prato). — Bernard Rucellai, qui présida l'Académie pla- 
toi^icienne après la mort de Laurent de Médicis, fit construire 
le palais (Yoir Palais) et arranger ce jardin, qui s'appelait alors 
la selva (forèt) et qui devint célèbre sous le nom d'Ori* Oricel- 
lari, Le cardinal de Médicis, entre autres embellissemenis, fit 
construire la grotte et les tours, et piacer le géant Polyphème, 
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statue colossale de A, Novelli. lÀ statue d'Uranie est de S. Ricd. 
On y Yoit aussi un petit tempie coosacré à la mémoìre des 
platonìci^ns, nommé le panthéon. Il y a dans ce jardìn le plus 
grand cédre du Liban que Fon trouve en Toscane. 

Jaroin Zooligique aux Cascine. 

Promenadefl. -^ Les Cascine (laiteries), sìtuées à TOuest, 
et à la sortie de la ville, on y va en suivant le nouveau quaì, 
on en passant par la porte al Prato. Gotte promenade s'étend 
le long de l'Arno d'un coté, et des prairies de Tautre, pendant 
Tespace d'un mille et demi. Elle consiste en bois de haute fu- 
taie, dont les longues allées servent de promenades aux piétons, 
aux chevaux et auit voitures. Le piazzone (grande place], pres- 
que au milieu des Cascine, a d'un coté un petit palais avec les 
laiteries et les étables attenantes, et le tir national. G'est là où 
s'arrètent les «voitures pour prendre le frais. Getle promenade 
est le l)oìs de Boulogne de Florence. 

Le Parterre. — £n sortant de la porte San Gallo, on trouve 
l'are de triomphe construit par Jadod pour l'entrée solénnelle 
du Grand-Due Francois li en 1745, et un petit jardin public 
appelé le parterre^ situé sur Templacement de l'ancien couvent 
de Saint-Gallo, démoli pendant le siège de 1529-30. 

De là, en toumant à droite, on peut alter, mème en volture, 
}usqu'à Fiesole. Si l'on veut une promenade solitaire, on n'a 
qu'à se diriger du parterre vers le Mùgnone, et suivreson cours 
jusqu'à San Donato fVilla Demidoff), pendant deux roiiles à 
peu-près, et par un court chemin de traverse atteindre le piaz- 
zone des Gascine. 

Le Poggio Imperiale, le Boulevard. — (Porle Romaine) ; San 
Miniato al Monte (Porte San Miniato) ; Bellosguardo (San Fre- 
diano), sont aussi des promenades pour ceux qui aiment les beaux 
points de vues, et les souvenirs historiques. 

MjteM tbéÀtres. — G'est à Florence que fut construit un des 
premiers théàtres des temps modemes, le théàtre des Médìcis, 
que Francois I des Médicis fit élever par B. Buonlalenti en 1585 
(Y. Ufìzi). On y joua VÀmico fido de Jean Bardi, à l'occasion du 
mariage de la fille de Gdme I. Gè théàtre u'existe plus depuis 
longteraps. 

11 y a douze théàtres, le plupart datent du siècle passé$ les voici: 

La Pergola (Via della Pergola). G'est le premier théàtre de 
musique. 
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Pagliano (Via del Diluvio). Opera. 

Nuovo (Via dei Pucci). Opera et les antrés genres. 

Niccolino auparavant del Cocomero (Via Ricasoli). Cesi le 
premier théàtre pour la comédie, tragèdie, eie. 

Alfieri (Via Pietra piana). 

Nazionale (Via dei Cerchi). 

Goldoni (Via Santa Maria, rive gauche). 

Rossini (Borgo Ofnissanti). 

Piazza Vecchia (Piazza Vecchia de Sainte Marie Nouvelle). Ces 
cinq derniers théàtres donnent tous les genres de représenta- 
tions. 

Politeama (Corso Vittorio Emanuele). 

Arena Goldoni (Via dei Serragli). 

Ces deux théàtres sont diurnes. 

Cimetières* — L'usage, general depuis le moyen-àge, 
d'enterrer près des églises et méme dans l'intérieur, s'est con- 
serve à Florence jusque dans ces derniers temps. £n 1784, le 
Grand-Due Pierre Léopold, fìt faire le cimetière commun de 
Trespiano, à trois milles de la ville, sur la route de Bologne ; 
malgré cela on continua à ensevelir dans les églises, et ce n'est 
qne depuis quelques années, que fante d'espace, et surtout par 
une sago mesure de salubri le, cet usage a élé aboli. Outre le 
cimetière de Trespiiino, on a fonde, il y a quelque temps, celui 
de San Miniato al Monte. Cependant Florence manque d'un ci- 
metière comme en possèdent quelques autres villes d'italie. Les 
protestants ont le leur près de Pinti ; et à peu de distance, il y 
a celui des frères de la Miséricorde. 

On peut voir sur le perron des églises et dan% les cloitres, 
les innombrabies pierres sépulcrales et les tombeaux que les 
siécles y ont accumulés. L'intérieur était réservé à la richesse, 
mais surtout au mèrito, Téglise de Sainte Croix est le panthéon 
de ritaIi|Q. 

Les arcades, ou espèces de grandes niches, que Fon observe 
sur la fagade et les còtés de Tèglise de Sainle-Marie-Nouvelle, 
sont les tombeaux de plusieurs famillés nobles. ^ Avant 1^69 
le Baptistère de $aint-Jean avait aussi de ces sortes de sépulcres 
à Textérieur; ^ ils furent enlevés quand on rehaussa la place 

1 La cootiDualion des arcbes du cdté de la rue des Avelli Uxì commandée 
par le Muoicipe et exécutée par Dei-Sarto. 

2 V. Villani el Boccace- La cour du paiais Riccardi. 

3 
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et répara l'église. Le Dòme avaìt son ctmeiière sur le parvis 
et le coté meridional jusqu'à la tribune. On voil encore sur les 
marches de i'escalier quelques épitaphes. G'est près de la porte 
laterale, dite du clocher, qu'était la tombe de Ginevra Amìeri, 
dont la touchante histoire (1396) est racontée par plusienrs au- 
teurs. 



XI W et Xm Siede. — lie Palals Prétoire (du Podestal, 
des Anciens, de la Justice, du Bargello, D, 5.) ^ 

Quand les Guelfes eurent vaincu les Gibelins à Figline (SO 
oct. 1250), ils créèrent un Gapitaìne du peuple et un consèil de 
douze ancìens (anziani). Gomme il n'existaìt pas de palaìs public 
digne du nouveau gouvernement, on decreta Térection de celui- 
ci. En 1255, on acheta Templacement où se trouvaient, entre 
autres maìsons, celle de la famiUe Riccomanni avec la tour 
actuelie, et probablement la maison des Boscoli où, depuis 1250, 
résidait le Gapitaìne du peuple. La construction fut commencée 
dès'Fannée 1255, comme Tindique Tinscriptìon placée sur la 
fagade occidentale, vers la place San Firmze» — Selon Vasari, 
car il n'existe pas de documents, ce fut Lapo tedesco qui en fut 
le premier architecte. Les frères dominicains Fra Sisto da Fi- 
renze et Fra Ristoro da Campi (les archi (ectes de Sain te-Marie 
Nouvelle) concoururent aussi à bette oeuvre (1265). On ne saìt 
pas à quelle epoque il fut achevé. Il devint palais du Podestà! 
en 1290 (Gnidio Novello podestà). — On attribue à Giotto ou à 
son Ecole, les fresques de là chapelle. Elles représentent le Pa- 
radis, l'histoire de SM Madeleine, TEnfer. — On y voit les 
portraits de Dante, de Brunetto Latini et de Gorso Donati Ges 
peintures furent retrouvées et restanrées par Anloine Marini 
en 1840. 

Gè palais, le plus ancien de la ville, fut souvent témoin de 
la fureur des factions et le théàtre de drame^ sanglants, pen- 
dant les siécles de la république et les snivants. Les magistrats 
eurent souvent à s'y défendre conlre la fureur du peuple, qui 

1 V. L. Passerini, Del Pretorio di Piren%e. 
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a(taqaa le palais et y causa de graves dommages (1295, 1304) . 
c'esi pourqaoi la Gommane résolut de restaurer et de fortifier 
la demeure du premier magistrat (1317). En 1326 il fui en état 
d'ètre habité par le due de Calabre, auquel les Florentins a- 
vaìent dotine le gouvernement, après leur défaite à Altopasclo 
(1325). L'incendie de 1332 et la terrible inondalion de 1333 
nécessitèrent d'importanles reslaurations qui furent confiées à 
Neri Fioravanti. * En 1342 on y (ravaillait encore, lorsque le 
due d'Athènes (Gauthìer de Brienne) usurpa le gouvememcpt 
de la ville. Ce fut alors qu'on fit les grandes fenétres de la 
cour et que le palais fut habité par Baglione Baglioni, podeslat 
nommé par le due. Quand ee demier fut ehassé de la ville (13 <3] 
on poursuivit les travaùx qui n'avaient pas entièrement cesse. 
I/année suivante (1344), Tommaso di Stefano, surnommé Giot- 
lino, peignit le due et ses partisans sur un des còtés de la tour, 
pendus, avec des écrileaux infàmants. — Neri Fioravanti, en 
1345, avait reconstruit plusieurs piéces, refait les voùtes de plù- 
sieurs salles, achevé la grande salle, commencé la porte occi- 
dentale, au coin de la place ; Tescalier de la cour, couvert Tédi- 
fice d'une toiture, et Tavait entouré de créneaux. * La grande 
fenétre mérid. est de Benci di Cione. 

Le grand esealier fut achevé en 1367, comme Tindique Fin- 
scription, placée sur la base du lion (marzocco). 

Ccs importants travaux étaient à peine achevés, lorsqu'écla- 
ta, en 1378, la célèbre revolution des Ciompi. Le peuple, qui 
s'était emparé du palais, y causa des dégats qui exigèrent de 
nouvelles réparations en 1381. On refondit alors la cloche que 
l'on voit au sommet de la tour. Dans les premiers temps, le 
son de cette cloche annongait Theure où le Podestat et les juges 
administraienì la justice. Elle indiqua ensuite Theure du sup- 
plice d'un condamné ; Theure pendant laquelle il était défendu 
de sortir le soir sans lumières et sans armes. Une loi de Còme 
I condamnait ceux qu'on trouvaìt la nuit dans les rues, après 
que la cloche avait cesse de sonner^ à àvoir la main coupée. 

1 Habile archilecle (Magìstcr lapidum et lignaiYiinum), mais doDl le oom 
est peu connu. Ce fui lui qui fut chargé de faire les barricades quand le Due 
d'Alhènes fui oliasse de la ville. Il dirigea aussi les travaux d'Or 5af» JlftcAeJe 
en 1349. Il s'élail associé Benci di Cione, auquel la Seigneurie cunlìa la con- 
slruclion du Forlìque dit d'Orcagua. CVoy. ces Monumcnts.) 

2 Ce qoc par errear, Vasari a tiri bue à Agnolo Caddi. 
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Ges lois barbares tombèrent, mais le son de celle cloche s'en^ 
lendil loujours vere onze heures du soìr, cornine un souvenir 
des lemps passés, et ne cessa qu'en 1848. 

Après la conjuralion des Pazzi (1478), Andrea del Castagno 
(surnommé des pendus, degli appiomU) peignit sur la tour tous 
ceux, qui avec les Pazzi, conjurèrent contre Laurenl el Juiien 
de Médicis. Mais en 1480, Sixle IV fil effacer ces peintures, ne 
Youlant pas qn'on vìi parmi les pendus, son neveu Jerome Ria- 
rio, Francois Salviati archevèque de Pise el un prèlre, Elienne 
de Bagnone. Il ne resla plus que lesporlraits de due d'Athènes 
et de ses partisans, ainsi que quelques autres personnages que 
les derniéres reslaurations onl fait dtsparaitre. 

Cesi vers ce lemps qu*ii faul piacer les fresques altribuées 
à D, Ghirlandaio, au 2® étage. 

Un décrel du 25 avril 1502, substitua au Podeslal, le Gonseil 
de Juslice ou Rote. Gomme les cinq juges, qui composaienl le 
conseil, devaienl habiter le palars, on chargea les habiles ar- 
chitectes, Baccio d'Agnolo et Giuliano da San Gallo, des reslau- 
rations el des nouvelles constructions. 

Quelques mots sur la destìnalion des différenles salles du pa- 
lais. G'est dans la grande salle que se réunissail autrefoìs le 
conseil de la Gommune, compose de 300 citoyens. Dans une 
salle voisine, mais plus petite, le Podestat tenail ses séances. 
Gelte pièce, agrandie, servii ensuite aux Juges de Rote. Les 
autres salles du premier étage étaienl occupées par les soldats, 
les aides et les notaires du Podeslat. Les salles du rez-de-cbaus- 
sée étaienl destinées aux différents juges, el prés de là, se 
trouvail le cachet el les instruments de la torture. ' On entrali 
dans la prison des grands (magnati), que Giano della Bella fil 
constrnire en 1293, par une poterne, sous le portique de la 
cour. Il y avait peu de prisons souterraines, car pendant la ré- 
publique et les premiers lemps de la monarchie, on n'y ténail 
que les prisonniers d'Elat. — L'instìiution de la Rote porla, 
comme nous Tavons dit, des changements (1505) dans la con- 
structìon intérieure el dans la distribution des salles; mais il 
n'est guère possible de rien préciser là-dessus, surloul après le 
barbare vandalisme qui détruisit, après 1574, tout ce qui était 

i L'inquIsUion fut abolie en 1782 par Pierre Léopold, qui fit brnler les 
instruments de la torture dans la cour du palai s. 
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ancien et effaga jusqo'aux précieuses peintures de la cfaapelle, 
qui disparurent pendant longtemps, sous un enduit de chaux. 
A cette epoque (1574) le Podestat et !es juges de Rote avaienl 
quitte ce palais, et étaient allés habìter Fancìen chàteau d'Alta^ 
fronte, alors des Castellani, et qu'on appela palais des Juges. ^ 

Le palais da Podeslat devìnt une prison, la residence du Ga- 
pitaine , de place ou Bttrgello et de ses sbires ; du tribunal degli 
Otto di custodia e balia, auqnel appartenaìent la police et la ju- 
rìsdiction crimìnelle; celle des officiers des tours {Offieiali di 
Torre), etc. On entrai t au tribunal des Otto di Balia par une 
des portes occidentales. C'était là qu'ils jugeaient et qu'était la 
chambre des tortures. Les condamnés à mort passaient leurs 
derniers moments dans la chapelle de la prison, au premier 
étage. Le lieu d*exposìtion était sur la porte Nord, et pendant 
toot le temps, la cloche de la tour sounait. Cet usage ne cèssa 
qa'en 1848. On entrait chez les Officiers des tours, par la porte 
extérieure deJa tour. Od saii qu'ils étaient chargés de faire 
exécuter la loi (1250), qui ordonnait de dimìnuer la hauteur des 
tours des nobles. .En 1549 ces officiers furenl réunìs aux Capi- 
taines di parie guelfa, comme édiles. 

Au coin oppose à la tour, dans la rue du Palagio, on voit une 
fresque dans un tabemacle ; elle représente Saint-Bonaventure, 
par Fabrizio Boschi (1588). 

Ce palais n'est plus une prison. Les reslaurations comroen. 
cées en 1859, sous la savante direction du chev. Mazzei, ont 
remis au jour un des monuments les plus orìginaux du moyen- 
àge, lei à peu près, que Tavaii laissé Neri Fioravanti vers la 
moitìé du XIV® sìécle. 

En entrant par la porte au Nord, on trouve de suite la cour 
(cortile) 9 avec ses trois portìques et Tescalier adossè à la partie 
la plus ancienne du palais, et tout antour, les^ armes des pode- 
stats. Au pied de Tescalier est la porte par laquelle on entre 
dans la grande salle du rez-de-chaussée, qui communique avec 
des chambres situées au pied de la tour* On y a trouvé quel- 
qoes fresques. Sous le portique au levant, une poterne donne 
dans les cachots (segrete). L'escalier de la cour conduit au pre- 
mier étage, à la grande salle du conseil, au-dessus de celle du 
rez-de-chaussée, et aux trois galeries placées sur les portìques. 

1 Sur le quai, à TEst des VttM, reeonStniU aa XVIe siede. 
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La galerìe du levant a une fresque (?) ; celle du nord donne 
dans la chapelle pù soni les peinlnres de Gioito (?). Il y a aussi 
quelques autres salles. Le second étage est conslniit sur le méme 
pian ; les trois galeries el des salles, la galerìe du levant a deux 
fresques atirìbuées à D. del Ghirlandajo, et les fresques, qui 
étaient aneiennement dans la villa Renuccini a Legnaja, peints 
par Andre del Castagno, 

Cesi aujourd'hui le Musée National, On y volt la collecliou 
des bronzes modernes, autrefois à la galerìe des Uffizj, 

Le Mercure, célèbre statue de Jean Bologne, ornait autrefois 
une fontaìne de la Villa Médicìs à Home. -^ Le sacriflce d'Abra- 
bam, deux bas-reliefs de Ghiberti et Brunelleschi, présenlés au 
concours pour les portes du Baptistère de Saint-Jean* — Une 
Arcbe ou Urne, Laurent Ghiberti, — Une statue couchée, Lau- 
rent de Pierre dit le Vecchietta, — David, Donatello, Un enfant 
pn Genie symbolique (?), attribué à Donatello, — David, André 
Verrocchio, — Un bas-relief, le Christ, les Maries et les Apd- 
tres, Pollajuolo, — Còme I, buste c<ilossal de Benvenuto Cellini, 
— Persée, petit modèle en ciré, Cellini, — Un casque et un 
bouclier, atlribués à Cellini, — Junon, Vénus, Vulcain, Apollon, 
Télhys et Mercure, six petites statues de Jean Bologne, — Le 
serpenì d'airain, grand bas-relìef, Vincent Danti, — Une batail- 
le, bas-relief, inconnu, — Allégorie, bas-relief, école de Michel- 
Ange, — La mori de Saiut-Josepb, Saint-Francois Xavier et 
Sainte-Tbérèse, trois bas-reliefs, Soldani, — L'écorché, statuette, 
Cigoli, — Qua tre chenets, auteur inconnu, — Un petit chien, 
bas-relief ovale, Cellini, — Deux cai^delabres. — Un plédestal 
avec des ornements en relief, inconnu. 

Une collection de faì'enced, des armes, des armare^, des ba- 
huts anciens, des ouvrages en ivoire, eie. etc Objets d'art re- 
marquables, dont un grand membre sont exposès par des par- 
ticulìers. 

Palaia de la Seli^neiirie. (D. 5. Palazzo della Signoria, 
dei Priori, P, Vecchio,) (V. Places). 

La Signoria, conaposée des Priori delle Arti et du Gonfalonier 
de Justice, n'avait pas de demeure fixe avant le XIV.* ^iècle. 
Un décret du 30 décembre 1298 ordonna Térection d'un palais 
pour la residence du gonvernement. 

Ce palais, qui ressemble plutdt à une forteresse, et d'un 
aspect si caractéristique, est l'oeuvre de l'àge viril de la Répu- 



Interno di Palazzo Vecchio. 



P4LA1S DE LA SEIGNEURIB. 39 

blique. Arnolfo di Cambio de Colle en fut Tarcfaitecte. 11 fot 
élevé sur Tempi acement des maison» des Foraboschi et auires 
gibelìns. La partie construite par Arnolfo est celle qui est cou- 
ronnée de créneaux et surmontée de la tour ; mais elle à subì 
quelques changements, si Fon doil en juger d'après une fresque 
du XV* siècle qui représente l'expulsion du di/c d'Albènes. * 
Il fut agrandi à différenles époques: en 1342, par A. Pisano, 
soos le due d'Athénes, et successi vement par Jlf. Michelozzi 
(1434), le Cronaca, Baccio d Agnolo, Vasari (1540-5Ò) eie. 

Pendant la République il servit de residence à la Seigneurie 
et aux princes auxquels on donnait un pouvoir temporaire. 
Cóme 1 y habìla quelques temps avant l'acquisi tion du palais 
Pitti. Ce fut alors .que Vasari y fit des changements, et agran- 
dissements considérables. La chambre des Députés occupe le 
saloQ du grand conseil et le Ministére des affaires étrangères 
une autre partie du palais. 

La tour est haute de 93 mèlres, son beffroi appelait le peu- 
ple sous les armes ou le convoquait en assemblée. La première 
borloge y fut placée en 1354, c'ét^it Touvrage de Nicolas de 
Bernardo; elle fut refaite par Viviani, en 1667. Au-dessus de 
la porte, on voit deux lions en pierre et Tinscription : Rex Re- 
gum et Dominus dominanlium, substituée sous Còme 1, à la sui- 
vante placée en 1527: Jesus Cbristus rex florentini popdli, 
s. p. i>ECRETO blectus. Au-des^ous de la galerie fermée qui sur- 
monte l'édifiee, on voit les armes de la République (V. Armea). 
Sous les arcades de cette galerie, on voit dea màchicoulis par 
lesquels on laissait tomber des pierres sur ceux qui attaquaient 
le palais. (V. Places). 

La Cour (cortile). — Elle fut restaurée, en 1434, par W. Mi- 
chelozzi, qui refìt les colonnes. Au milieu, une fontaine avec un 
bassin en porphyre, exécutée par Tadda, d'après le dessin de 
Vasari^ la petite statue est de Verrocchio, Dans une niche : 
Samson et un phiiistin, par F. de' Rossi; le socie, avec les deux 
tètes de lion, par B, Bandinella — Au-dessus des arcades, on 
a représente des trophées, des armes, etc; et dans les médail- 
lons, les armes de la République et des Médicis. Le portique 
est orné de grotesques et de vues de quelques viiles alleman- 

1 Dans le bàtiment construit sur l'empi acement des prisoos le Stinche, 
Via Ghibellina, (E, 6.) 
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des, qui sont trés endommagées. Ges ornementa farent faits a 
Toccasion du mariage de Francois de Médicis avec Jeanne 
d'Autriche (456tf), cornine Fìndiquent les deux inscriptions, sur 
les còtés de la porte fntérieure. L'inscrìption en italien dcmne 
en outre le nom des artistes. — L'escalier à gauche conduit aa: 

Salon du grand conseiL — Aujourd'hui chambre des Deputés. 
Quand les Médicis furent chassés pour la seconde fois en 1494, 
Savonarole presenta à la «Simona un projet de réforme gou^ 
vernementale. Le conseil de mille cttoyens, du sein duquel on 
tirait les magisirats, devait se réunìr dans une salle pouvant 
contenir plus de deux mille personnes. Le Cronaca (Simone del 
Pollaiolo) fit, en 1495, eette salle sur les nonvelles constructions 
ajoutées en 1342 à Tancien palais. G'est ici que devaient ètre 
placées les peintures de Michel-Ange et de L. de Vinci, mais 
ils ne iìrent que lenrs fameux cartons. Getto salle servii de 
corps-de-garde aux soldats des Médicis, et quand cenx-ci furent 
chassés pour la troisième fois, en 1527, elle redevint salle du 
Gonseil. En 1529 elle fut témoin de l'agonie de la liberté fio- 
rentine. Gòme I Youlut en faìre une Salle d'audience, et Vasari 
(1540-55) fut chargé de la rehausser et orner comme on la voi! 
aujourd'hui. En 4859, Le 20 Aoùt, TAssemblée toscane y decreta 
la déchéanee de la maison de Lorraine. 

Sculplures (à droite en entrant). — Jean de Médicis des Ban- 
des Noires, par B, Bandinelli, — Hercule étouffant Antée, par 
Vincent Rossi. — Hercule luant un Gen tauro, par F. Bossi. — 
La Vertu qui triomphe du Vice, par Jean Bologne. — Hercule ' 
tuant Gacus, par F. Rossi. — Un guerrier (un Médicis?) par 
Vincent Danti. — Au milieu de la paroi meridionale suivante, 
Adam et Ève, par B. Bandinelli, et quatre statues anciennes, 
Lèda, Mercure, Apollon et fiacchus, provenant de la Villa Me- 
dici à Rome. — Le long de la troisième paroi: Hercule Jetant 
Diomede en pàture à ses propres chevaux, par F. Rossi. — 
Hercule portant Te sanglier d'Erymanthe, par F. Rossi. — 
Groupe allégorique de la Victoire par MichelrÀnge; destine au 
tombeau de Jules H. Le prisonnier n'est qu'ébauché, la lète du 
vainqueur ressemble à celle de Laurent des Médicis. — Her- 
cule et Hippolyte, par F. Rossi. — Une autre aHégoire de la 
Victoire, auteur incertain du XVIP s. — Gòme I, par B. Ban- 
dinelli. — Gontre la 4« paroi, au nord, on voit au milieu: Leon X, 
statue commencée par B. Bandinelli et achevée par F. Rossi. 
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— Dans la niche, à droUe de Leon X, Jean de Médìcìs, par 
B. Bandinelli ; à gauche, Alexandre de Médicis, par B, Bandi- 
nellL 

PeifUure^. — Le plafond est orné de peintores à Thuile et 
les deax paroìs de 6 fresqaes, par Vasari; aux quatre angles, 
des peintares sur ardoise, par J. Ligozzi, Cigoli et Passignano, 
Les sujets sont tirés de Thistoire de Florence et de Gòme L 
Les pekitures sont dlsposées de la manière suivante : 

Extrémiié Sud du plafond (vers TAdam et Ève de Bandinel- 
li). — Un tableau rond, où sont les arnies des quartiers de 
Saint-Esprit et de SaPnle-Croinc. Autour, huit tableaux, 4 de 
cfaaqae coté, où sont représentées des vìlles et provinces de la 
Toscane, avec leurs armes, emblèmes, fleuves, llgures allégoria 
qnes eie, et une épigraphe en latin. 

Exlrémité Nord du plafond. — Un tableau rond avec les armes 
des quartiers de Saint^ean (à droite) et de Sainte-Marie Nou- 
velie ; anx còtés, huit tableaux représ, des villes etc, comme à 
l'mitre extrèmité. 

(Ponr eorriger le défaut du mur, qui n'est pas à angle droit, 
Vasari a peint un corridor, où quelques personnages semblent 
regarder d'en haut, la salle.) 

Àu milieu, — Le* tableau rond représente Còme I, courenné 
par la ville de Florence et entouré des 21 arts. Autour, 6 ta- 
bleaux, 3 au N. et 3 au M., rappellent quelques faits de Thistoire 
de la ville ancienne. 

Paroi de VOuesi (porte d'entrée) el une partie du plafond du 
méme coté, — Vasari y a peint la guerre de Pise. 

Paroi de VEsi el parlie du plafond. — La guerre de Còme f 
conlre Sienne. 

Peinlures des quatre angles: An-dessus de la porte d'entrée. 

— Bontface VIU recevant douze ambassadeurs floraitins, par 
/. Ligozzi. — En face: Pie V qui envoie à Còme I (4»69) le 
trtre de grand-due, par J. Ligozzi. Aux còtés du Sud : Cóme 
créé due par le Sénat, par Cigoli. ^ Gòme revétant Thabit de 
grand-^maitre de Tordre de Saint-Etienne, par Passignano. 

Sahn des dewè-Cents. — C'est ici que se réunissait le conseil 
des Deux-Cents (1444). Après la construction du grand Salon, 
il fut destine au conseil des Quatre-Vingts (Degli Ottanta) 
que la Seigneurie consultait sur les affaires importantes de 
FEtat. 
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Appartement de Leon X. 



I. Chambre de Jean de Médicii dei Bandes Noires, — Les ta- 
bleaux représentent qaelques fails de la vie roilitaire de ce 
prince, avec desr fìgures allés^oriques ; (à droite) : Défense du 
ponte Rozzo, entre le Tesino et Biagrassa, — Prise de S. Se- 
condo. — Prise de Caravaggio, — Combat avec un cavalier Espa- 
gnol. — Dans le tableau rond da milieu, passage de TAdda ; 
sur la rive, le card. Jules de Mèdici s et Prosper Colonne. — 
Dans les petits médaillons ; Marie Salviati, femme de Jean. — 
Jean de Médicis. — Cóme I, son fils, à Tàge de 11 . ans. — Un 
autre-fìls, appelé Jean^ — Deux ovales sur les parois. Marie 
Salviati et Pierre. — Frangois Miccio, maitre de Cóme L 

li. Petit Salon de CUment VIL — Le pape ouvrant la porte 
Saiote (1525). Derrìère lui, le poéte Frangois Borni. — A coté, 
épisodes du siège de Florence. ~ Clément revètant de la pour- 
pre son neveu Hippolyte de Médicis. — Le retour du pape à 
Rome — Mariage du due Alexandre avec Marguerite-, fiUe na- 
turelle de Charles Y. — Le pape ^nvoyant le cardinal Hip- 
polyte ambassadeur en Hongrie. Le due Alexandre recevant la 
couronne ducale et rinvestiture de Florence. — Mariage de Ca- 
therine de Médicis avec Henri de Franco : portraits du roi et 
de la reine de Navarro ; la reine d*Ecosse qui parie avec la du- 
chesse de Camerino : colui de Marie, mère de Cóme I, du car- 
dinal Hippolyte; au fond, le naìn Gradasso. — Au milieu, cou- 
ronnement de Charles V à Bologne (1530) : on y voit les por- 
traits de beaucoup de prélats et cardinaux, entre autres, le 
vieillard en chape rouge à gauche, c'est Farnese (Paul HI). 
Au-dessus des portes : Clément et Charles-Quint : Le mème. et 
Frangois L 

IH. Salle de Leon X — Le cardinal Jean (Leon X) fait pri- 
sonnier par les Frangais à Ravenne (1512), il monte un cheval 
blanc ; près de lui, le cardinal Sanseverino, puis le marquis de 
Pescai-a et Pierre Navarro; le cavalier à gauche, est monseigneur 
de Foix. — Frangois I à Bologne, baisant le pied du pape. — 
Le cardinal Jules de Médicis à Parme, entourè des capitaines, 
Prosper Colonne, Pescara et Frédèric (ronzague due de Man- 
toue ; fig. allég. de la Lombardie. — Leon X, donnant le duché 
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d'Urbin à son neveu Laurent. — Goaronnement de Leon X 
(1513); les 4 pcrsonnages avec des bannières sont: Jean de 
Médicis, Jules de Médicis (Clément VII), Alpbonse due de Fer- 
rare, le dernier à la barbe noire, est Frangois Marie due d'Urbin. 
Le cardinal qui a le dos tourné, est Alphonse Petrucci ; à coté, 
Alexandre Farnese (Paul IH) etc. — Julien due de Nemours 
frère dn pape, nommé citoyen romaiii, c'est le personnage aux 
genoux du pape. Election des quatre premiers cardinaux : Jules 
de Médicis, Innocent Cybo (celui qui est aux pieds da prece- 
dent), Laurent Pucci, Bernard Dovizi. — Le relour du cardinal 
Jean de Médicis (Leon X) à Florence (1512) par la porte S. Gallo. 
On voit sur la porte M. Còme des Pazzi archév. de Florence. 

— Le cardinal délivrc des mains des Frangaìs par Rinaldo Zati. 

— Au milieu da plafond : entrée de Tarmée du pape et des 
£spagnols, commandés par le Ms. de Pescara, à Milan. — Au- 
dessus de la cheminée : création de 31 cardinaux. Julien des 
Médicis et Laurent neveu du pape qui parie avec Léonard de 
Vinci et Michel-Ange. — Prise da fort San Leo dans le duché 
d'Urbin. Vitelli, Gianfigtiazzì, Bicasoli, commissaires florentins. 

— Entrée du pape à Florence par la porte Romaine (1515); à 
coté da portecroix, Pierre Bembo; TArioste qui parie avec 
l'Arétin ; le personnage en cheveax longs et nez aquilin, c'est 
r Accolti fameux jurisconsalte, il parie aux savants, Vida, Sanga 
et Olario ; tout près, le docte Sadoleto qui discute avec San- 
nazzaro. Le eavalier qui adresse la parole à Tambas. d'Espagne 
est Jean des Bandes-Noires. — Portraits en marbré : de Leon X, 
Clément VII, Julien son cousin, et le due Laurent; en peintu- 
re : la reine Catherine, le cardinal Jean, le due Alexandre, Cóme 
et la duchesse Eléonore sa femme. 

IV. Chambre de Laurent le Ma^nifique. — La guerre de Lu- 
nigiana (1484-1489); Laurent entre à Sarzana. — Laurent en- 
toaré de savants. Celui qa'on voit de profii, est Gentile d'Ur- 
bino maitre de Laurent et de Julien ; le personnage en bonnet 
violet, est le savant helléniste Calcondila ; le jeune homme à 
coté, e'est Pie de la Mirandole ; le vieillard, c'est Francois Ac- 
colti ; celai qui tient un livre, Ange Politien ; Louis Pulci poéte, 
est presque vu de profii. De Tautre coté de Laurent, on voit : 
Marsilio Flcino ; celai qui tient une mappemonde, c'est Chri- 
stophe Landino; celui qui tourne le dos et parie au grec Jean 
Lascari, c'est Léonard Bruni Arétin ; entre ces deux person- 
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Palais Spini (Ferronì, maintenant de la Commuiié, D, 4 
SM Trinila). — Ce vaste et imposant édifìce a appartenu à l'il- 
lustre famille des Spini. G'est, avec le palais dn Podestat et ce- 
lai de la Seìgneurie, le monoment le plus caractéristique de 
cette epoque, malgré les changements ajoutés poster ìeurement, 
qui yont disparaitre par les savantes réparations de Tarchitecte 
Del Sarto, On Fattribue généralement à Arnolfo di Cambio, mais 
aucun document ne vient à Tappui de cette croyance. Bernardo 
Poccelti y a peint plusieurs fresques. 

Après ces troìs beaux exemples de la première epoque de 
Tarchitecture civile fiorentine, il reste bien pcu à citer qui en 
ait conserve le caractère primitif. Beaucoup de roonuments da 
XIIP et XIY* siècle ont cesse d'exister, ou ont subi d'étranges 
métamorpboses. Il sera facile de reconnaitre le petit nombre 
de ceux qui restent encore. On remarquera, entre autres, le 
palais ou Maison Martelli (Via de'Cerretani, coin da marche), 
qu'on attribue aussi k Arnolfo. L'hotel de 'l'Europe (Santa Tri- 
nità), appartieni, peut-étre au XIIF ou XI V« siècle, ainsi que 
le palais Mozzi, au poni alle Grazie, — L'ancienne residence 
des Gonsuis et Syndics de l'Art de la Laine, était en 1308, dans 
la Via Calimala ; c'esl ce bàltment avec des créneaux qui donne 
aussi sur la place de Or San Michele. 

La residence, ou palais des Gapilaines de la Pari Guelfe (Ca- 
puani di Parie Guelfa), était sur la place iS. Biagio, entre la 
rue delle Terme et Porta Rossa (D. 4). La partii la plus ancien- 
ne est celle qui fait le coin avec la rue des Terme et la place 
S. Biagio, c'était l'ancien palais Lamberti. Sur la fagade qui 
donne sur la place, on voit les armes de la république, de l'égli- 
se, eie. et une fresque très-endommagée de Gherardo Slamina, 
que la Gommune y fit peindre en souvenir de l'acquisi tion de 
Pise, achelée à Gahhriello Maria Visconti la mème année (1406), 
le jour de St Denys. Elle représente S.t Denys el deux Anges, 
et au-dessous, la ville de Pise. La partie du palais qui fait le 
coin avec Terme et Via di Capaccio est postérieure (V. XV.* 
siècle Brunelleschi, ainsi que pour la residence de V Arte della 
Seta, qui est à còlè). L'ancienne église, supprimée, sur la mème 
place, seri d'arsenal au corps des pompiere. 

L'art des Linajoli (marchands de lin) avait sa residence sur 
la petite place de St André (D. 4. V. Eglises). Elle a été re- 
slaurée. Oo voit sur la fagade, les armes de la RépAbliqoe, 
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de réglìse eie, et celles de la corporation, un Hon aìlé avcc 
un livre. 

XF.* siede, — Les palais de ce siede, tout en conservant 
leur aspect de masses grandioses et sìmples, comme au XI 11* 
e XIY® s. oDt acquis un caractèr^ architectural plus Iranché et 
monirent l'immense progrès de Fart florentin. On n'a qu'à com- 
parer les palais Riccardi, Pilli et Strozzi, qui sont les palais types 
florentìns, aux palais du Podestà^ Spini et de la Seigneurie. 

Palais Capponi (Via de'Bardi. E. 4). — Appartint d'abord à 
Nicolas d'Uzzano, qui le fit faire à Laurent de Bicci, vers le 
commencement du siede. On y voit le buste de Nicolas par 
Donatello. 

Le Palais Davanzati (Rue Porta Rossa, D. 4). — Demeure du 
traducteur de Tacite, doit appartenir à ce siede. Le Lion sur 
la fagade est de Donatello. 

Palais Riccardi. Ministèro de Tlntérieur (Via Cavour, C. tf). 
— Ce palais appartint autrefois aux Médicis, et ce fut Cóme 
Tancien qui le Gt bàtir, en 1430, avant son exil, par M, Mi- 
chelozzi, L'ordre rustique à bossages, employé ici comme dans 
presque lous les édifices florenlins, y est bien ménage. Les fe- 
nétres du rez-de-chaussée sont de Michel-Ange (?)? La cour a un 
portique, où Ton voit : des statues, des bustes, des inscriptions 
anciennes; trois monuments sépulcrals, qui étaient autrefois 
autoor du baptistère de Saint-Jean (1293) ; les armes des Médi^ 
cis ; les tympans par Donatello, Dans la cour contigue, une fon- 
taine avec la statue en pierre de due Alexandre. Deux escaliers, 
dont Tun en colimagon, condnisent aux étages supérieurs, où 
il y a une cbapelle avec des peintnres de Benozzo Gozzoli (1496) 
et une galerìe avec des fresques de Lue Giordano (1683). 

Ce palais est célèbre par les personnages qui Font habilé et 
par les événements dont il a été témoin. C'est ici que Còme 
Vancien accueillit les savants: grecs, après la chute de Constan- 
linople (1453), et qu'il réunit tout ce que les arls et les sciences 
avaìent d'bommes illostres. C'est ici que naquit Laurent le Ma- 
gnifìque. C'est dans ce palais que Pierre Capponi déchira devant 
Charles VLI, roi de Franco, le pacte honteux arraché à la fai- 
blesse de Pierre de Médicis (1494). Les deux aulres tìls de Lau- 
rent, Julien, due de Nemours, et Jean (Leon X) virent aussi 
le jour dans ce palais, ainsi que les bàtards, Jules (Clémenl VII), 
Hyppolyte (le cardinal) et Alexandre, premier due de Florence, 
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qui. mourut assassine, par son cousin Lorenzipo (1537). Aiasi ce 
palais fut le siège des lettres et des arts et le berceau de la 
monarchie toscane : d'abord rasile d'hommes illustres et de ver- 
toeux citoyens, puis de la dépravation et de la tyranuie. 

£n 1659, Gabriel Riccardi Tacheta aux Médiicìs. En 1715 il 
fut agrandi ; rescalìer à droite est de Foggini. lì passa de la 
famille Riccardi au gouvernement en 1814. C^est ici que rési- 
dent plusieurs établissements publics, entro autres : TAcadémie 
de la Crusca, la caisse d'Èpargne, les Ponts-et-chaussées, la Bì- 
bliothèque Riccardiana eie. Les Bureaux du telégraphe. 

Yoici trois autres palais conslruils par Michelozzi, 

Palais Ricasoli-Zanchini (Hotel New-York) pont alla Carraia, 
rive droite. 

Palais dbs Marquis Corsi (autrefois de la famille Tornabuoni 
qui le fit bàlir. Via de'Tornabuoni, C, 4). — La fagade est mo- 
derne (1866). Le portique au nord, est de Cigoli, 

Palais du chevalier Strozzi dit dello Strozzino (place delle 
Cipolle ou Strozzi D, 4). — Inachevé : attribué à BtfwneHeschi..,. 
Fantozzi dans son Guide de Florence» penche pour Michelozzi, 
en le comparant au palais Riccardi. 

Palais Pitti (E, 3). — Le citoyen Luca Pitti, voulant humi- 
lier ses adversaires par la magnificence des constructious, posa 
les fondemens de ce palais sur le penchant de la colline appelée 
Montecucco. 

Le vaste palais qu'il voulait bàtir resta inachevé, et fut ache- 
té en 4549, par les Médicis, Il devint dès lors une demeure 
royale. Il fut commencé vers Tau 1440, d'aprés le dessin de 
Brunelleschi, et quoique dans le cours de quatre siècles il ait 
été considérablement agrandi, toutefois à Textérieur il conserve 
le style d'archi tee ture de sa première construction. — La par- 
tie la plus ancienne de Tédifice est celle qui donne sur la place, 
et qui s'étend entro les parties latérales plus basses, qui t'urent 
projetées vers Tan 1620, par GitUio Parigi, et bàties sous sa 
direction et sous celle d'Alfonso son fils. Mais vers Fan 1560 
B. Ammannali avait commencé à bàlir la grande cour. 11 ajouta 
aussi les fenètres au rez-de-chaussée de la fagade et fit plusieurs 
appartements. Dans la seconde moilié du dix-huitième siede 
l'on construisil, sur le dessin de G. Buggeri, les porti ques qui 
tournenl à angle droit aux deux extrèmités du Palais ; mais 
ces avant-corps et tout l'édifice ne furent achevés que dans ces 
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dernìers lemps. L'archi (ecte Pasquale Poccianli, qui a conslruit 
le nouvel escalier, le vestìbule entre la porte principale et la 
eour, et fait plusieurs autres travaux dans rìnlérieur du palais, 
dirìgea aussi la copstruction des deux ailes da bàtimeul et des 
rondeaux, Tan 1839. -— La fagade a une longueur de 201 m., 
et le palais une surface d'environ 32,000 m. 

Parrai les constructions modcrnes, la plus remarquable est 
celle du Quartiere deUa Meridiana (appartement de la Méridien- 
ne), tourné au sud, sur le jardin de Bobolì. Léopold I le fit 
ajouter au Palais Tan 1766, par Tarchìtecte Gaspero PmkUi, 
restaura teur du bon style en archi tecture. L'architecte Pasqua- 
le Poccianti, a agrandi cette parile de Tédifice sur son premier 
modèle, mais en y ajoutant de son invention la fagade laterale. 
— Les pièces de cet appartement sont peintes par plusieurs 
artistes modernes. L'hìstoire d'Ulysse, F. Nenci; Thisloire de 
Cesar. G. BezzuoU; les scènes des Promessi Sposi (roman de 
Manzonij, Niecola CianfaneUi; Thistoire du roi Assuérus, G. Mar- 
lellini ; le songe de Salomon, L, Sabalelli ; Tbistoire de Tobie, 
MarteUini ; l'histoire de la mère des Gracques, A. Marini ; des 
histoires de FEcriture Sainte, N. Monti, Les peintures de Puc- 
cinelli, C. Mussini, Berti et Galli etc. sont toules récentes. 

Au fond de la cour on remarque une grotte avec un bassin. 
Seize colonnes d'ordre doriquc soutiennent la voùte décorée de 
grotesques et d'une peinture à fresque rq)rés : la Kenommée. 
Dans les cinq niches, qui font également partie de cette grot- 
te, on yoit cinq statues: celle du milieu représente Mo'ise, elle 
a été seulptée en porphyre, par R, Curradi. Les quatre statues 
allég0riques représ; la Législation, l'Empire, la Gharité et le 
Zèle, par A, Novelli, D. Pieralli, et G, F. Pieratlù — Au-dessus 
de la grotte il y a une fontaine sculptée par F, Susini et F, 
Ferrueei dit del Tadda. Dans la cour deux grandes niches, dans 
Tane, Hercule étouffant Antée, statue antique; un autre Her> 
cttle. Attx extrèmìtés des portiques, Pluton et Hercule. Au-des- 
80US de celle dernière statue, une mule en bas-relief souvenir 
d'un animai qui fui employé pendant la construction du palais. 

On entre dans la Chapelle royale par une porte donnant sous 
le péristyle situé, à droite de la cour. Les peintures à fresque 
sont de Luigi Ademollo. On voit sur l'autel, qui est d'une gran- 
de richesse, un Ghrist en ivmre altribué à J. Bologne. Én face 
du grand escalier par leqnel on monte aux étages supérieurs. 

4 
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se trouve une porte qui coodait à plusieurs salies du rez*de- 
rhaussée, aìnsì qu'à la petite cour appelèe Cour de la Renom- 
mée (Corte della Fama). Les fresqaes, B. Poccelli. Ajax moarant 
soutenu dans les bras d'un guerrier ouvrage grec; quelques 
autres statues. C'est de cette cour que Fon entre dans le cabinet 
degli Argenti (argenterìe). Ce cabinet contient un très-riche et 
complet Service de table, en or, vermeil etc, oulre plusìeurs 
objets infìniment précieux par leur rìcbesse ou par leur valeur 
artistiqae. On y voit des Nielles admirables d'artistes inconnus 
du XVP siede. Quelques ouvrages qu'on attribue à B. Cellini, 
— Deux Cbrisls en bronze de Jean Bologne eie. etc. 

On passe ensuite dans une Salle où Fon volt plusieurs pein- 
lures, de G. da Sem Giovanni, de O. Vannini, F. Furini, F. 
Montelalici, elles ont rapport à Thistoire de Laurent le Magni- 
fique. On y trouve aussi des colonnes en vert et en roiìge anti- 
que, en albàtre orientai; des bassìns anciens; des bustes; une 
statue représ. Jesus devant les docteurs, par Pompeo Marchesi- 
ni, Jesus et Saint-Jean, enfants, groupe en bronze, qu'on croit 
de J. Bologne, Sur une table en porphyre, un charmant groupe 
d'amoars endormis. 

Les deux salies qui suivent sont peintes par A. Jf. Colonna 
et A, MittllL U y a dans la derniére des bustes anciens. Trois 
arraoires, contenant des objets en ivoire d'un travail merveilleux. 

Premier élage, — Le Veslibule du premier étage a quatre sta- 
lues dont trois sont anciennes: Une Yénus ef deux Hercules, 
la Dissimulation est de F, Susini (XVIIP siede). — ' À droite, 
on entre dans la grande salle des Slucs ; dessin de G, Paidetti, 
exécuté par des àrtistes milanais de ±1^0 à 1780. Les deux He- 
nommées sur une porte sont de X. Spinazzù On va de là dans 
l'appartement dit degli Arazzi, à cause des magnifiques tapis- 
series de Florence qu'on y voit. La salle qu'on appelle Sala di 
Bona, a des fresques de È, PocceHi, La prise de Bone (ld05) 
par les galères des chevaliers de Tordre de Saint-Etienne. — 
En face : prise de Prevesa (1605). — Entre les fenètres. Le port 
de Livourne. — En face ; Còme II recevant Piccolomini, codn- 
mandant' de l'expédiiion de Bone. — Plafond : Còme I. 

Du vestibule on passe anssi dans YApparlemenl de reception. 
On trouve d'abord une antichambre ou l'on voit quatre statues : 
un Bacchus, par B, Bandinetli, un Mercure, par FrancaviUa et 
deux Faunes antique?. La pièce suivantc s'appelle: salle des 
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Gardesy oa galeries des Statues ; on y voit en effel : douze bu- 
stes anciens d'empereurs romaìns : un Mercure, un Faune avec 
un petit satyre, un autre Fa\ine, un Mercure, la déesse Hygie 
tenant un serpent, une Pallas restaurée, deux gladiateurs, une 
statue qu'on croit un Esculape, d'un gcnre tout à fail originai ; 
une Vénus. Les bustes de Pierre-Léopold par Spinazzi, de Fer- 
dinand III, par /. Belila de Cóme 1, en bronze de Ferdinand II. 

A rexlrémité de cette galerie, deux antichambres donnent 
aceès à l'appartement du roi, où Fon voit entre autres choses 
des peintures à'Ademollo et de BenvenulL Ces dernières repré- 
sentent quelques traits de Thisloire d'Hcrcule. 

De la Salle des Gardes on passe à VÀpparlemenl de reception 
et d'abord dans la salle dite delle Nicchie (niches) Les fresques 
sont de Terreni. Dans les niches six statues antiques : une Vé- 
nus, une Statue, personnage inconnu, une Flore, une Vénus 
celeste, une Muse, un Apollon Musagète. * Les autres salons, 
le ?erl, le rouge, le bleu ont des fresques de Luca Giordano et 
de Martinelli, de superbes ornements, tables, glaces, lambris, 
meubles précieux, que Fon retrouve à peu près, dans toutes Ics' 
pièces de ce somptueux palais. 

L'appartemenl de reception communique à un autre appelé, 
VÀpparlemenl no6(e. On y voit quelques portraits de la famille 
Médicis. 

On comprendra l'impossibili té d'une description détaillée de 
ces appartements. Pour les visiter, il faut en avoir la permise 
Sion. 

Voici quelques autres palais dont Tarchitecture est de Bru- 
nelleschi : 

Palais Quaratesi (Via del Proconsolo, D, 5). — Il appaftinl 
à Jacques Pazzi qui trempa dans la conjuration contre les Mé- 
dicis. Il devint ensuite la propriété de certaines dames Cybo 
de Massa, surnomraées les Marchesane, qui introduisirent à 
Florence Tusage des voitures, en 1534. Puìs ce palais passa à 
une branche de la famille Strozzi, et eufin aux Quaratesi. La 
fagade et la conr sont simples et pleìnes de goùt. On voit sur 
le coin, les armoiries des Pazzi, sculptées par Donatello. 

Palais Quaratesi anciennement Busini, cède à la famille Gondi 



1 De celle .Salle on enlràit aulrefoìs dans la Galerie des Tableaux par la 
Salle de Vénus. 
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(Place Manin,' autrerois Ognissànli, G, 3). — La fagade fui peìnte 
à graffilo (sorle de grisaille eiselée) par A. Feltrini, élève de 
Morto da Felire? 

PALAts DI Parte Guelfa (Fancien) V. siécles préeédents. — 
N'élant pas assez grand poar suffire aox Capilaines, doni le 
pouvoir el les altribulìons étaienl devenus coneìdérables» od 
chargea Frariceseo della Luna d'agrandir ce paiaìs vers TEsU 
L' édifice commencé par cet archileele, fui conlinué par Bru- 
nellesehi son mallre, mais il ne fui cependanl pas achevé. un 
y reconnail le beau slyle de la première moilié du XY** siècle. 
r/esl la parlie qui fail le cotn de Terme el Via di Capaccio. 
Vasari, ajoala un escalier el une porle dans la ruelle de Ca- 
paccio. 

A Tangle que forme ceUe ruelle avec le Vicolo deUa Seta, oti 
Irouve Tancienne residence de VÀrte della Seta, ou de Porta 
Santa Maria (l'ari de la Soie). On y voil les armes de celle ^ 
corporalion (une porle) enlourées d'une guirlande de fleurs sou- 
lenue par de délicieux pelits enfanls. 

Palais Rucellai (Vigna Nuova, G, 3, 4). — Arcbilecture de 
X. B. Alberti, d'un ensemble plein d'harmonie el de bon goiìt. 
Le porlique, à cóle, esl du méme auleur. 

Palais du Marquis StiozzhRidolfi (anciennemenl Rucellai), 
Via della Scala, A, 3. — Dessin de Leon Battista Alberti, agran- 
di par Silvani. Le jardin eonligu esl appelé les Orti Oriceìlari. 
Bernardo Rucellai, qui présida, aprés Laureai de Médicis, TAca- 
démie Plalonicìenne fil conslruire d'après le dessin de Leon 
'Ballista Alberti, un pavilion dans son jardin de la Via delta 
Scala (qu'on appelail alors la Selva) pour servir de residence 
à celle Académie, el le fil orner de monumenls en rapport 
avec celle inslilution. £n 1537, après l'éleclion de Còme I, 
par baine con Ire Palla Rucellai qui s'élail déclaré con Ire lui, 
on confisqua le jardin el le palais, el Francois en fìl la residence 
de sa matlresse^ Bianca Gappello. Le cardinal J. Gbarles de Me- 
dicis y demeura aussi, el fil conslruire la grolle el les lours, 
el piacer le géanl . Polypbème , par Novelli ; une Uranie , 
oeuvre de Stefano Ricci, el plusieurs aulres monumenls que 
Fon y voil loujours. On y a fail d'aulres embellissemenls, lout 
en conservanl les souvenirs hisloriques : un pelil lemple 
soulerrain nommé Panlbéon, esl consacrò à la mémoire des 
Plalonìciens. 
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Palais Gokdi (Place San Firenze, D, tf). — Archìlecture trés- 
estimée de Giuliano da ^San Gallo (1481) qui a aussi fait la cour 
et sculpCé une belle cheminée. 

Palais Antinori (Place San Gaetano, G, ^), — Ou raltribue 
à Baccio d'Agnolo, mais en le comparant au précédeul, Fantozzi 
le croit de Giuliano da San Galle (vers 1490). 

Palais Pakciaticui, autrefois Ximònes. (Borgo Pinti, G, 8) 
bàti par (r. da San Gallo (1490), pour y demeurer avec son frèrc 
Anloine. — Reslauré pas Gér. Silvani, 

Palais des Phinces Strozzi (Via de'Tornabuoni G, 4), — 
L'aYeul de Philippe Strozzi fìt commencer ce beau palais, type 
des palais florenlins, par Benedelto da Majano en 1489. La cor- 
niche, une des plus belles des palais modernes, est de Simone 
Pollaiolo, dit le Cronaca qui acbeva le palais et fit aussi la cour 
avec le portique. Gè palais a trois fagades, c'est sur celle de la 
place degli Strozzi qu*on volt le cóle achevé de la comiche. Les 
lanternes, anneaux etc. en fer sont un bel ouvrage de Thabile 
artiste Niccolò Grosso, surnemmé Caparra, (Y. Galeries parti- 
culiéres). 

Palais Guadagni (Place Santo Spirilo, D, £, 2, 3). — Il 
a les caractères des palais du XV*' siècle et pourrait bieu 
étre du Cronaca et la lanterjic^ du coin, de Caparra^ ( V. 
Galeries ). 

XVi^ siede, — Palais Nencim, autrefois PandolOni (Via San 
Gallo, A, 7). — D'après le dessin de Raphael, par JeanFranQ, 
de San Gallo et Baslien dit Aristotele (1520-28). 

Palais Ugucciomi (Place 4e la Seigneurie, nord). — On 
l'a atlribué, tantót à M. Ange, tantòt k Raphael, à Pal- 
ladio. 

Palais Bartolini-Salimbeni (Place Santa Trinità), Hotel du 
Nord. — Gè palais dont Tensemble est élégant et d'un bon style, 
est le preinter à Florence où Ton employa autant de luxe d'or- 
neroents et où Ton fit les fenètres et la porte carrées surmon- 
lées de frontone, ce qui fit beaucoup critiquer Tarchitecte, 
Baccio d^Agnolo (1520-29). Peu de (emps après le due de Retz 
en fit bàtir un semblable, faubourg Montmartre. 

Voici d'autres palais du mème architecte. 

Ancien palais Serristori (Place Santa Groce) par Baccio 
d'Agnolo. 

Palais Rosselli del Turco (Borgo Santi Apostoli, D, 4) par 
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Baccio d'Agnolo, Il y a une belle cheroìnée sculptée par Bene- 
delio da Rovezzano, d*aprés un dessin de J. San Savino. 

Palais Levi (Rue Ginori, B, 5). Bàli par Taddeo Taddei, d'après 
un dessin de Baccio d'Agnolo, 11 servii d'habilation à Raphael 
pendant son séjour à Florence. 

Palais Torrigiani (Place des Mozzi, pont alle Grazie, commen- 
ce par Baccio d'Agnolo, et achevé par son. flls Domenico, (L'au- 
tre palais Torrigiani à coté, a élé bàli d'après les dessins de 
Thomas- del Nero, Tarme de eette famille se voit au coin, par 
Domenico d'Agnolo.) 

Palais Bouturlin (Rue des Servi, C, 6). Ajrchilecture de 
Domenico, fils d'Agnolo. Les fresques soni réceines. Bandinelli 
et Sarti. 

Palais Giugni (Rue des Alfani, C, 6), architecture de B, Am- 
mannati, Tarch. du poni Santa Trinila. On e ile d'aulres pa<- 
lais du méme architecle : le P* Peslellini (?) ( Via Cavour ), 
— Dans Borgo degli Albizzi (D, 6) : celui de Vitali autrefois 
Pazzi, celui à còlè, de Ramirez de Montalvo, qui apparlenait 
aussi aux Pazzi. On voit dans la cour une staine de Mercure 
par J, Bologne, 

On trouve dans ce Borgo Albizzi plusieurs maisons d'ancien- 
nes familles de Florence d'une bonne architecture d'arlistes 
inconnus. Ce soni: 

Palais Pazzi — Les armoiries et ornemens à Texlérieur, par 
Donatello» Cesi probablement ici qué fui tramée la conjuralìon 
des Pazzi en 1478. ^ 

Palais Altoviti-Sangallétti — Autrefois 'Albizzi, Valori, 
Guicciardini. Valori y (it piacer le buste de Cóme I et les por- 
trails de 15 hommes célèbres, ce qui a fait donner par le peu- 
ple à ce palais le surnom de palais des Visacci (des vilaines 
fi gures). Au premier rang on voit les bustes de Danle, Pétrar- 
qu e, Boccacce, Jean della Casa, et Louis Alamanni ; au second 
rang, A. Vcspucci, Leon Batista Alberti, Francesco Guicciardini, 
Ad riani et V. Borghìni ; au dernief, Accursio, Torrigiano, Va- 
lori, Marsilius Ficinus, Donatus Acciajoli, et P. Vettori. 

Palais des Aldizzi — Ancienne demeure de celle famille qui 
ri V alisa avec les Alberti et les Médicis. Reslaurée par Silvani. 
Palais Alessandri — On y trouve plusieurs objels de Beaux- 
Aris. Construclion primitive Conservée. 

Maison Casuccini — On y voit un buste de Còme II, sculplé 
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par FancelU. On prétend que la tour qui domine la toiiure a 
a ppartenu à Corso Donati, et qu'il y fut assailii à main armée 
par le peuple qui le soupQonnait d'ètre partisan des Gibelins, 
en 1307. 

Palais de la Commenda Castiglione (Vi^ Tornabuoni D, 4). 
Architecture de J. Bologne. Le buste du grand-due Francois I 
est aussi de J. Bologne. 

Palais Giaconi à coté. — Architecture de Girard Silvani. LeK 
Statues par À. Novelli. (XV11« s.) 

Palais Lardbrel (Via Tornabuoni, C, 4). — Bàti en 1^50 par 
l'arch. J. À. Dosio. La facade est une des plus estimées des con- 
naisseurs. — (Cet archìtecte a aussi construit le palais de Tar- 
chevèché en 1533, derrière le baptistère de Saint-Jean). 

Palais Mani^^elli autrefois Ricci, pois Riccardi (Via dei Ser- 
vi, Place de la SS. Annunziata). Architecture de B. Buonlalenlì 
(1565) les ornements du balcon sout les premiers ouvrages de 
Jean Bologne. 

Casino Mediceo aujourd'hui Minisière des finances. Via Cavour, 
B, 6). Laurent le Magnifique, fit construire en cet eiidroit un 
bAtiment avec un grand jardin, où il réunit une grande quan- 
ti té d*objets d'art pour Tinstruction des jeunes artistes. Il en 
donna la garde et la direction à Bertoldo, élève de DonaleHo- 
Parmi les artistes qui fréquentaient cotte académie on peut ci- 
ler, Ruslicif Torrigiani, Granacci, L. di Credi, et Michel-Ange. 
Cóme I fit transporter aux Uffizj les objets d'art, et en 1570 
B. Buontalenti fit Tédifìce que Fon volt aujourd'hui. L'archìiecte 
Silvani y travailla aussi dans rintérieur, 

Palais Inachevé (Palazzo non finito) Via del Proconsolo. D, 
5). — Pian de Bernard Buonlalenli, qui après avoir ^lévé Tédi- 
fìce jusqu'au premier étage, en 1592 abandonna son oeuvre, ir- 
rite de ce que le propriclaire Alexandre Strozzi avait chargé 
Santi di lito de Tescalier. La grande porte est de Caccini; le 
second étage, V. Scamozzi. La cour (cortile), Cigoli; achevéo 
par I^si en 1867. Le gouveimement acheta ce palais en 1814. 

Palais Coppi (Via de'Benci, £, 5). On croit qu'il a été bàti 
d*après un dessin de Michel-Ange. Les fresques de la fagade sont 
de Stolf, hollandais, d'après les dessins de F. Salviali, 

La décadence qu'on observe déjà vers la fin du XVP siede, 
augmente pendant les siècies suivants ; c'est pourquoi il est inu- 
tile de s'arrèter sur le nombre infini de palais ou de maisons 
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(•onslruites pendant celle triste époqae de l'archi (ecture, par les 
S. Parigi, les SiivaDi, les Santi liti, les Cigoti, Fontana, Ferri 
e(c. eie. qaoiqtt^ Fon tronve ga et là quelques Iraces de bon 
slyle. On noterà à Tarticle, Galeries pariiculièreSy les palais qui 
possédeot des coilections de tableaux. 



» 

Maison de Dante (Rue Ricciarda, D, 5). — Maison ou mourut 
N. Machiavelli, 1K27 [Via de' Guicciardini, F, 3) dans la nième 
me, i596, celle de Guicciardini. — Maison Lanfredi (Via S. Za- 
nobi, A, 5) qui a appartenu à Michel-Ange et où il avait son 
atelier. — Maison Galilei (me de la Còte, 1600f E, 4). Une in- 
scription indiqae l'habitation du célèbre astronome. Un cadran 
solaire dans le jardin. porte la date de 1620. — Maison oii 
mourut Andrea del Sarto {Via S, Sebastiano, C, 7). Elle appar- 
lint ensuite aux peintres Zuccheri et Paggi. — Maison de B. 
Cellini (Via della Perijola. C, 7) c'est là qu'il fit le Persée et 
oà il mourut. — Il naquit dans Via Chiara, B. 5). — Maison 
de Bernardo Buontaìenti, Tarchitecte {Via Maggio^ E, 3). Les 
fresques de la fagade sont de Bernardino Poccetti, — Maison où 
mourut il f/»tfrt(Lung* Amo Corsini) — Maison où mourut Aìrcoh'n e 
(Via Cavour), etc. eie. 



* S. Ambrogio (St. Ambroise, E, 7, près de la porle alla Cro- 
ce,) — Celle église londée vers le IX* siècle, a été reconstmite 
cn 1716 par Foggini. Les fresques de la facade et la plupart de 
cclles de Tiutérieur, sont de L. Ademollo (1833). 

On y remarque quelques bounes peualupes: La Vierge, St. 
Joseph, des Sainls et des Anges qui adorent TEnlant Jesus de 
Cosimo Rosselli (?). La partie inférieure d*un tableau ea bois, 
qui représente : Si. Komuald, St. Ambroise, Tobie et TArchan- 
gè, artiste inconnu du XV« s.; la lunette, inconnu, Deux fres- 

1 L'aslérisque * indique les égUses les plus imporlanles* 
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ques: la Yierge sur le iròne^d* Agnolo Godei (7) une desceale 
de Ctoix, école de Gioito. 

Dans la chapcUe dite du Miracle, or voU la raeilleure fresque 
de Coiimo RoueiU, une proeession. Ou Irouve aussi nu (a- 
bernacle en marbré de Mino de Fiesole, — Au septièiue auiel : 
la Yierge dans une gioire, Si. Ambroise et St. Fran^^ois en ado- 
ration ; le gradi» représente Thistoire de St. Francois, par Co- 
simo Rosselli (ouvrage de sa jeut»esse). -^ Un St. Séba»liai, 
sculpté en bois par L, del Tasso» — Ornements, inconnu. (Fi- 
lippino Lippi ?) -^ Dans la Sacristlc, il y a un tableau sur boi^ 
de V école de Gioito. 

S. Andrea (D, 4, prés du marche). — Un tableau de D. Ghir- 
landaio. La Yierge et l'Enfant, Ste Reparata tenant la bamìère 
du peuple de Florence. St. Jean-Baptiste, St. André, St. Zanobì. 

* SS. Annunziata (Ste Annonciation, V. Place de la SS. An- 
nunziala G, 6). — £n 1233, sept citoyens florentins, appartenant 
à la compagnie des Laudesi, s'établirent sur le Monte Sinario, 
près de Florence, et y fondèrent l'ordrc des Serviteurs de Ma- 
rie K Les dons et les legs des iidèles, permirent bientót aux 
religieux de bàiir un couveni et une église, prés de Thospice 
élevé par eux dans la ville en 12IS0. L*église, presqne achevée 
en 1300, renfermait une image regardée comme miraculeuse 
qui attira la foule des fìdéles et procura de gr^mdes richesses 
à Tordre des Serviteurs de Marie. L'église subit bien des chan- 
. gemens dans la forme ; chaque siécle y laissa son empreinle ; 
voile pourquoi l'ensemble est riche, mais les parties sont défe- 
ctueuses, elle manque de cette pureté de lignes, qui distingue, 
en general, les autres églises de la ville. 

Du portique extérieur, (Y. Places), on entre dans Fatrium 
entouré d'un portique, sous lequel on voit les magnifìques fre- 
sques suivantes: à droite en entrant : L'Assomptiom de la Yier- 
se, par le Rosso (1517). La Yisitation, par Jacques Pontormo 
(1516). — Le Mariage de la Yierge, par Franciabigio (15l3\ (C'est 
le peinlre qui a gate lui-méme cotte peinture à coups de marteaù, 
indigné de ce quc les moines l'avaient montrée au public, pen- 
dant une fète, sans sa pcrmission). — La Nati vi té de la Yierge, 
Andrea del Sarto (1512). (André a fait le portrait de sa femme, 
dans la figure debout qui regarde le speclateur). — Le voyage 

1 V. les fresques du grand Cleitre, qui rcpréscnlffit lliisloire de rOrflrc. 
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des Mages, Andrea del Sarto. Dans le groupe de trois person- 
nes, à droite, on volt André qui s'appaìe sur Sansovino, le troì- 
sième persoiinage est Francois Ajolle, célèbre musicien ; tout 
près, Henri II, enfant. — Nativité de N. S., Alessio BaldovinelU 
(1460). — La vision et prise d'habit de St. Philippe Benizzì, 
par Cosimo Rossetti (1462). — Le lépreux et St. P. Benizzì, A. 
del Sarto (1509-10). — Les jonears et SI. P. B., A. del Sarto. 
(1500-10). — La démoniaque délivrée par St. P. Benizzi, A. del 
Sarto, (1509-10). — Le miracle des enfants morts (i morticini), 
A. del Sarto (1510-11). — Le baisement de la relique, A. del ' 
Sarto (1510-11). — Le vieillard habillé en rouge, est André della 
Robbia, frère de Luca. — Le buste d'André est de G. Cacci- 
ni (1606). 

Église. — La fresque du plafond représente TAssomption, par 
le Volterran (B. Franceschini). — Presque toutes les peintures 
enlre les fenètres, qui représenlent Thistoire de la Vierge, par 
Cosimo Ulivelli. — Dans la première ehapelle à droile: le ta- 
bleau qui reprès. la Madone, St. Nicolas et plusieurs Saints, est 
de Jacopo da Empoli. — Les fresques soni de M. RosseUi. — 
Dans les ehapelles suivantes on remarqu^s le martyre de Saìn- 
té Lucie, par J. Vignali. Les fresques de Sa voùte, par le Vol- 
terran. — Le monumeni du professeur Nespoli, par A. Nencetti ; 
le buste par Lorenzo Bartolini. — Le monument de G. Gara- 
vaglia, célèbre graveur, par L. Nencini. •— Le mausolée de Ro- 
land de Médicis, par Simone di Niccolò di Bello (frère de Do- 
natello). — Les fresques de la voùte, par C. Ulivelli. — 6"^ Ghap. 
dans la nef: la Késurrection et deux prophètes, copie de J, 
d'Empoli (d'aprés le Frale). Transept ; 10* chap., une Pieté (J.- 
C. mort, dans le bras de Nicodème), par Baccio Bandinelli, — 
Le tonibeau de Donato delFAntella, école de Foggini. — La Ro- 
tonde, dessin de L. B. Alberti, défigurée par les changements 
successifs : hs fresques de la voùte, par le Volterran. (1683). — 
Le chevet contieni neuf ehapelles ; on y remarque : — Le M»- 
ria gè de Ste. Galherine, par J. Biliverli. Les fresques par J. 
Vignali. — Jesus guérissanl Taveugle-né, par Passignano ; J. G. 
et St. Pierre, par l'Empoli; Tautre tableau est de Sorri; les 
fresques. Od. Vannini. — Ghap. du Bon Secours, au milieu de 
la courbe, les ornemenis et les bas-reliefs furent exécutés, sous 
la direction de Jean Bologne ; son (ombeau, d'après son dessin. 
La Résurreclìon, par Passignano. Une piété, par Ligozzi. La 
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NalivUé, par G* B, PaggL — Les fresqnes, par PocceUL La Ré- 
sarreclion, Angiolo Bronzino, — La Madone enCourée de Saints, 
le Pérugin. — Dans la chap. qui suìf, les fresqnes sont de C, 
UUvelli, — Dans la dernière chap. il y a les tabi, suivanls : le 
plus bas à droìte: le bienheureax Manetto, par ChrisL Allori ; 
en face, an tableau du Passignano; celuì de Taulel, la nais- 
sance de la Viérge, Alexandre Allori; les fresques par B. Poe- 
celti. — Le monument d'Angiolo Marzi-Medici, par Francesco 
da S. Gallo, — Exlrèmité du Transepl, Chap. du CruciOx, la 
Déposition, par F, Folchi (1855). — Dans la Nef : rAssomption, 
par le Pérugin, — Le Cruciflement, par Stradano, — La résur- 
rection de Lazare, par JV. Monti (1836). — Dans la chapelle 
suivante, une copie du Jugement dernier de Michel-Ange, par 
Alexandre Allori, — Les fresques, par le ménte, — Statnes re- 
présentant la Pensée et la Fortune maritime, par G, Piamon- 
tini, — La Fidélité et la Navigation, par Andreozzi, — Saint 
Dominique, statue de Marcellim, — Les médaillons en bronze, 
par Soldani et Benzi. — Saint Francois, statue de Cateni, 

Chapelle de V Annunziata. — Riche en marbres et en ìntailles. 
Architecture, d'après le dessin de Michelozzo Michelozzi (1448). 
Le pavillon qui en gate les proporttons, a été ajouté au XVII* 
siècle. L'image de cette Vierge (rAnnoncìation) si venèree par 
la population qui la croit Touvrage des anges, fut peinte sur le 
mur en 1252; mais d'après les caraetères de cetle peinture, il 
parait qu'elle a été refaite, comme elle est maintenant, par 
quelque bon artiste du commencement du XV* siècle ^ Le ré- 
seau de bronze qui entoure la balustrade est Pouvrage des or- 
fèvres Banco. , . . . et Michele Sizzi, — La téle du Sauveur, 
par A. del Sarto (1515). — La chapelle à coté qui luì sert de 
cboeur, est tonte tncrustée de marbres précieux. On y conserve 
un Cmcilix en bois ée A. da S, Gallo, 

Le CUÀlre. Architecture du Cronaca, et de Baglioni, La fre- 
sque de l'arcade du corridor est de B, Poccetti, — Les fresques 
de la paro! à droìte, sont de Bernardino Poccetti ; on y remar- 
que surtout la première, celie du jenne noyé rendu à la vìe. — 



1 Mr. Rosini l'aUiibue à VÀngelico, d*après ce disliquc de fra Domenico 
da Corella. 

« Angelieus pietor quam fLnxeral ante, Johannes 
m Nomine, non Jolto^ non Cimabotee, minor. * 



GO ss. ANNUNZIATA. - SS. APOSTOLI. 

Sur la porte de l'église : la célèbre Madone del Satco d* Andrea 
del Sarlo (152tf). — Les six fresques suivantes, soni de Pay 
celli; les trois premiéres, de la 3® paroi, soni de Malleo Ros^ 
selli; la 4® de il . Mascagni, la tf* de Venlura- Salimbeni, — Sur 
la 4* paroi, les deux premlères sont de Malico Rosselli, la 3^ de 
Poccelli, les autres de SalimbenL 

Sur la première paroi à droile, on voit le iombeau de Guil- 
lauiBe Beraldi, mori à la hataìlle de Campaldino en 1289. Sur 
la 2* tparoi, à còlè de la porle de Téglìse, une tombe apparta- 
nant è la familie des Falconieri. 

On peul, de ce cloilre, passer : 1° Dans la cbap. du Chapiiret 
construìle en 1315. Il y a un tableau de style giotlesque, des 
fresques de Cecco Bravo, PìKflieèchi et Bonechù — 2" Dans la 
chap, de S. Luca, dèpendance de TAcadémle des Beaux-Arts. 
On y voli les fresques suivantes : St. Lue qui peint la Madone, 
Vasari. — La Trinile, Àngiolo Bronzino et Joarpo Vonlormo 
(1571). -7- La Vierge et des Sainls, fresque traesportée là en 
1823. — L'Arcbiiecture qui montre le pian du tempie de Salo- 
mon, par Santi di Tuo, Le fond point à i'bufle par Luca Gior- 
dano. — Les statues en terre cui le, soni de MonlorsoH, Cammii- 
ìani, Poggini eie. Le gradin d'autel est altribué à Christophe Al- 
lori. — Dans la Sacristìe, un Crucifix d'Antonio da S. ÌSallo. 

* SS. Apostoli (Sts. Apòtres, piazza del Limbo, D; 4). — On 
regarde maintonanl comme apocryphe la tradiiion (v. T inserì- 
ption de la fagade) qui fait remonter à Gharleraagne la fonda- 
tion (786) de celle église ; les historiens en parlenl còmme etani 
placée en debors de la première enoeinte, eependant le style 
de son arcbilectnre ne peut, selon Kugler et d'auires savants 
arcbéologues, étre antérieur au W siede. 

La fresque de la facade appartieni à VEcole Fiorentine, du 
XlY**siècle. La porte et ses ornemeats soht de Benedetto da 
Rovezzano. 

Malgré de nombrcux et inhabiles cfaancements, l'inlérieur a 
conserve une belle harmonie dans les proportions et une elegante 
simplicité. — On y observe quelqiies mouumenis d'art remar- 
quables: le iombeau de Olio Alloviti, par Lenedetlo da Rovez- 
zano (1507); colui de Binde Alloviti, ecole de B. Ammannati (i 570); 
un tabernacle en terre vernissée de Luca della Robbia, au-dcs- 
sous, la tombe en marbré de Donato Acciajoli, d'un auteur in- 
connu (4333), à moilié cacbéc par la table de Tautel. — On voit 
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91 Vissi qaelques (ableaux à la manière GioUesque et la GoDceplion 
de la Yìerge, qa'on regarde comme le chef-d'oeiivre de Vasari, 
— Dans la chapelle en face, un Ecce Homo, (XYI<^ sìècle). 

* Badia (l'abbaye^ Via del Proconsolo D, iJ). — L'ancìenne 
chapelle de Saint-Etienne, qui touchait à la première enceinle 
de la ville, fut agrandie en 978, par les pieuses libéralilés de 
la c»m tesse Guilla on Willa, mère du eomte Hugues, raarquis 
de Toscane, et par rannexion d'un couvent elle devint TA^bayc 
des Bénédietins de la congrégation de Gluny. Reconstruit« en 
1285 par Arnolfo di Cambio, cette église, après bien des vicis- 
sifudes, re^ut en 1627 la forme nouvelle qu'elle a aujourd'huì, 
de l'archi tede Matteo Segaloni, 

Le clocher d* Arnolfo fut détrult dans une émeutc en 1307. La 
SignoTM le fìt reconstruire d'après un autre dessin, à ce qu'on 
eroit, en 1330. 

La prinplpale porle d'entrée (Via del Proconsolo) est de Be* 
nedetto da Rovezxano, commandée par la faroille Pandolflni en 
1475. — Dans le corridor qui conduit à Tautre porte, on trouve 
la chapelle de St. Etienne, èl^vée aux frais de la famille Pan- 
dolfini, par Benedetto da Rovexzamu Près de là, une autre cha- 
pelle plus petite, la chapelle Borghi, a un tableau à la manière 
de Giotto, représenlant quelques Saints. Le compartiment du 
milieu est cache par un tabemacle ^ 

Dans rìntériesr de Téglise il y a quelques scuiptures remar- 
quables, lelles que : le monument de Giannozzo Pandoliini, par 
un artiste inconnu du XV« sìècle ; colui de Bernard Giufrni, par 
MHìo da Fiesole (1466) ; la Yierge, TEnfant, Saint-Laurent, St. 
Léonard, demi-relief, par Mino da Fiesole; le monument du 
comte Hugues, par Mino da Fiesole (1481) ; un bas-relief en 
terre vernissée par BaglionL 

On observera le beau tableau de Filippino Lippi peint 
entro 1480 et 82; la Vierge apparaissant à St. Benolt. — 
Au-dessus du tombeau du Comte Hugues ; TAssomption, par 
Vasari. — Jésus-Christ allant au Galvaire, par Giovanni Nal" 
dini, — Le plafond est sculpté en bois, par Felice Gam- 
berai. — De la Sacristie, où Fon ccmserve de belles minia- 



1 II n'esl pas rare de trouver des lableaux doni quelques par I ics soni ca- 
chéei par un labernaclc ou par d'autrec objets, el quelquerois noircies par 
la furoée des ciergcs. 
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tures de BoccardinOy on passe dans le cloilre, rkbe en souve* 
nirs historiques. Dans la galérìe au-dessus da portique, on voi! 
des fresques de la première moitié du XY s., . gàtées par les 
restaurations. Elles reprèsenlent rhìsloire de SL BenoU. — Près 
d'une porte, S(. Beooìt imposant silence, demi-figure que Ton 
croit de V Angelino, 

Dans le grand cloilre, la staine du comte Hugues, par^fia/*. 
Petrucci iei7). 

* Battistero di San Giovanni (Baptistère. Place du méme nom). 

— Quoìque la fondation de ceite église remonte à uoe epoque 
très-reculée, puisqu'on en parie dès i'an 488, on ne peut affir- 
mer qu'elle existàt avec la forme actuelle, avant te Yl^ sìécle. 
On a cru longtemps que c*était autrefois un tempie consacrò à 
Mars, et cela sans doute, par ce qu'on y employa quelqnes 
matériaux d'un tempie paì'en, provenant peut-étre de Fiesole. 
Kugler combat Topinion qui voudrait y voir une oeuvre lombar- 
de, il Tappelle une constrution de style Roman qui a atteìnt un 
certain degré d'indépendance, et il ne la croit pas antérieure 
an XI® siede. 

Cette église fut cathédrale jusqu'en 1128; c'est à cotte epo- 
que qu'on y transporta les fonts-baptismaux de Santa-Reparata.' 
Èlle reposait, dil-on, sur un embasement entouré de degrés qui 
ont disparus par le rebaussemenl du sol de la ville. Arnolfo en 
reyétit Texlérieur de marbres (1^89-93) ; probablement la parile 
basse, car le baut a un caractère dìffèrent. 

Les trois portes de bronze de ce tempie, soni célèbres dans 
rhistoire de Tari. La plus ancienne, celie du S., en face du Bi- 
gallo, est d'Andrea Pisano, achevée > en 1330. Les bas-reliefs re- 
prèsenlent la vie de Si. Jean-'Baptiste. L^encadrement (lintean 
et jambages), soni de Lorenzo et Viitorio Ghiberli, — Les sta- 
tues, au-dessus, de Vincenzo Danlù — La porle d'^. Pisano fut 
éclipsée par les portes de L, GhihertL (N. et E.) Micbel-Ange 
en parlanl de celle qui est en face du Dòme, disaìt qu'eUe 
mèriterail d'élre la porle du Paradis. La première porte 
de L, Ghiberli est située au N. vers la colonne de Si. Za^ 
nobi (1403-24) ; elle contieni Tbistoire de J.-C. ju^u'à TAscen- 
Sion. Les slatues au-dessus, soni de Francesco Rustici (4tfll). 

— La seconde porte de X. Ghiberli, la plus belle, en face 
de la Cathédrale, représente Thistoire de TAncien Testament 
(1424-1447, achevée et dorée en 1452). — Les stalues au-dessus 
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par Andrea da S. Savino (1529); TAngc fut refaii sur Tancieii 
modèle par Innocent Spinazzi (XVII|e siede. — Les deux co- 
lonnes de porphyre furent données aux florentigs par ìe$ pisana 
en 1200. 

Intérieur. — La lanlerne fui construìte en 1580 pour fermer 
l'ouverture cìrculaire de la coupole. — Les trìbunes datent de 
i202 el les mosaVques qui les ornent ainsi que la coupoìe, fu- 
rent commencées en 1225. Ces mosaiques sont d'Andrea Tafi, 
Appollonio, Jacopo da Turrita, Gaddo Caddi, Taddeo et Agnolo 
Gaddi, Alessio BaldovineUi, Domenico Ghirlandaio eie, — Les 
fonts-baptìsniaux étaient autrefois placés au centre de Téglise ; 
c*est une erreur d'attribuer ceux que Ton voit à Giovanni Pi- 
sano, — L'arche en marbré, placée à còlè (singulière par les 
scuiptures profanes et remarquable par le fini de rexécution), 
renferme le corps de l'évèque de Florence, Velletri, mori en 
4 230. En face, le tombeau de B. Coscia (pape sous le nom de 
Jean XXUl), de Donatello (1428). — La statue de la Foi est de 
M. Michelozzi. — Les statues de pale de carton aulour de Tégli- 
se, soni de B. Ammannali, — La Sainte-Madeleine, en bois est 
de Donatello, 

On voit, sur le pavement vers la porte principale, un monu- 
meni astronomique qui date du XI<^ siècle. Près de l'autre porle 
(S.), un rond en porphyre, sur lequel on déposait anciennement 
les enfants avant de les baptiser. 

On expose le jour de la fète de Saint-Jean, un a'utel en ar- 
gent massif, orné de bas-reliefs, représentant rhìsloire de Si. 
Jean-Baplisle. Ce magnifique ouvrage fut exécuté aux frais, de 
VArle di Calimala, par Maso Finiguerra, Antonio del Pollaiolo, 
Maestro Cione, M, Michelozzi, Andrea del Sarto, Verrocchio, Ja- 
copo del Pollaiolo, Milano Dei et autres célèbres artistes du 
XVe siècle. Il pése 110,35 KiL On y travailla de 1366 à 1480. 
La petite statue de Sainl-Jean, au centre, est de M, Michelozzi 
(4452). — Le souper d'Hérode et la danse d'Hérodiade soni de 
Pollaiolo, — La Croix, ordonnée par les Consuls des Aris (1456), 
pése 47,875 KiL ^ La moilié supérieure, est Touvrage de Berlo 
di Francesco, Tautre de Milano Dei el Jacopo del Pollaiolo. Il 
y a aussi des paix (paci) niellèes, et des petits tableaux en mo- 
saique dont on ignoro les auteurs. 

San Carlo (en face de Or San Michele, via Calzaioli). — Quand 
on demolii, en 1284, Tancienne èglise de St. Michel, pour y 
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eonslruire une halle aux blés (V. Orsanmichele) -on chargea Ar- 
nolfo di Cambio de bàlir en face uue église dédiée a St. Michel. 
Il parail qu'elle fot délruite dans le grand ìncendie de 1304 
allume par Neri Abati, car les capitatnes d'Or San Michele la 
fìrenC reconslruire en 1380 par Simone di Francesco Tahenli qui 
ne Tacheva qu'en 4409 K Elle fui cédée en 1626 à une Gonfrérte 
de Lombards 80us le nom de St. Charles Borromeo, — 1/inté- 
rìenr est défiguré par les restaurations modernes et n'offre rien 
de remarquable. 

* Il Carmine (église des Carmes, plaee du mème nom, D, 2;. 
— En 1771, un incendie détruisit presque entièrement celie 
église, cohslrulte dans le XIII» siècle. Les archilecles Buggeri 
et Mannaioni la rebàlirent de 1771 à 1782. La Saeristie et la 
célèbre chapelle Brancaccio ce précieux documenl de la renais- 
sance de Tari italien, échappèrent seules aux flamn^s qui de- 
Yorèrent lant.d'ob^els d'art. Les fresques de la chapelle soni de 
MasoUno da Panicale, Masaccio et FUippino Lippù 

t 

La Chapelle B^angacci. ^ 




I. Masaccio, Adam et Ève chassés du Paradis. 

II. F. Lippi, Saint-Pierre en prison, visite par Saint-Paul. 



1 V. Passbriri» degli SUbilimenti di Beneficenza, p. 431. 
t Vuy. vie de Masaccio. Edit. Lemoimicr. 
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IH. MoMccio. Au milieu, Jésus-Ghrist qui c^umande à Saint- 
Pierre d'òier la monnaie de la bouche du poisson ^ — a — 
Saint-Pierre ò(e la monnaie de la boucbe du poisson. ^ 6 — 
Saint-Pierre paye le tribut. 

IV. La résurrection du neveu de l'empereur. — e — Groupe 
d« cinq figures, F. Lippi, *— (( — Portion peinte par Masaccio. 

— « — Groupe de dix figures, commengant par l'enfant nu ' et 
ierminant à la figure de profil qui a un bonnet sur la téle, et 
qui est tournée vers l'enfant, F. Lippi — /"—Saint-Pierre en 
chaire, Masaccio. 

V. Masolino. Saint^Pierre qui prècbe. 

VI. Masaccio. Saint-Pierre et Saint-Jean guérissant les mala- 
des avec leur ombre. ^ 

VII. Masaccio. Saint-Pierre qui baptise. 
Vili. Masaccio. Saint-Pierre faisant Taumóne. 

IX. Masolino, — gf — Saint-Pierre guérissant un estropié de- 
vant la porte du tempie. — /i — Saint-Pierre qui réssuscite Pé- 
tronille. 

X. F. Lippi — i — * Grucifiement de Saint-Pierre. — A: — 
^ ^ SaintrPierre et Saint-Paul devant le Proconsul. 

XI. Masolino. Adam et Ève sous Tarbre du frnit défendu. 

XII. F. Lippi. Saint-Pierre délivré de la prison. 

Dansle ehcBur, on Toit le mausolée de Pierre Soderini, par 
Benedetto da Rovezmno. 

Chap. Corsini. — - Fresques de la voùte, par Luca Giordano 
Pleins-reliefs en marbré, par B. Foggini. 

Les tabi, peu importants de Téglise, sont à dr. en entrant, 
de F. Gamberucd, B. Monaldi, Vasari, À.LonU,A. Guidottiec 

— A g. id. G. Pagani, B. Poccetti (la Vierge en prières) F. Gam- 
baceini L M. Butteri, L A. Fabbrini ec. 



1 La figure h droite du spectateur, nu-(éte avec le maoteau, est le portraii 
de Moiaeeio. 

% C*est le portraii du peiolre Granacei, enfant. 

3 La fig. à dr. de Si. Pierre, coifTée d'une capuche et s'appuyant sur un 
bàton, est Masolino. 

4 La dernière fig. de re groupe, vue de prolìl, et tournant le dos à la scène 
K, est le portraii de Sandro Bollieelli. 

5 La première ig. à la dr. du proconsuU debout en arrière, presquc. de 
prodi, avec un bonnet sur la téle, c'est celle de A. Pollaiolo. 

6 Le jeune bomme dans le coin à dr., en bonnet et cheveux longs, ia l.fe 
lète vue de trois quarts, c'est F. Lippi. 
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On a retrouvé dans la sacrisi ie, en 1858, des fresqnes qoe 
Ton croit de Técole de Spinello Àrelino, Elles représentenl Thi- 
stoìre de Ste. Cécile et de Yalérìen. En face de la chap. Bran- 
caccio on yoit la chap. Corsini, derniére^période de la décaden- 
ce. — Archileclure de Silvani; histoire de S(. André Corsini, 
par Faggini; le Pére Etemel, par Marcellini; la voùle, par 
Luca Giordano. 

Tableaux de Téglise: Jésas et le Centarion, G, M. Buteri; 
TAnnonciation, par B. PocceUi; TAdoratìon, G. Pagani; la Vi- 
silation, À. Lami; le Martyre de St. Jacques, par Lorenzo Liftpi; 
Jesus en croix, 6r, Vasari. — Dans une cour du convent, le sa- 
crìfice d'Elie, B. PocceUL — Dans le réfectoire, le Cénacle, G. 
Vasari. — On a aassì découvert dans le cloìtre quelqaes frag' 
ments de bonnes peintures du XlVe et XV« siede. 

* Santa Croce. — Catte église remplie d'illnstres (ombeaux, 
est appelée à juste titre le Panthéon florentin. C'est encore une 
oeuvre du genie de Tarchitecte de Santa Maria del Fiore, Ar- 
nolfo di Cambio. Commencée en 1295, on y officiai l dès 1320, 
mais elle he fut consacrée qu'en i 442. La fagade a élé constraile 
par Matas (1865). — Le bas-relief de la grande porte, TExal- 
talion de la Croix, ,par Giovanni Dupré, ainsi que la Yierge au- 
dessus. — Les bas*reliefs des portes latérales soni de ses élèves : 
Constantin, par E. Zocchi; Tlnvention de la Croix, par Tito 
Sarrocchi. Le groupe de la croix sur Te fai te, U. Medici. Les 
autres bas-reliefs des portes, par Fabbrucci, Masini, Giorgi, 
Cerri, Chiari, Rossi et Medici. Les statues de la faoade, par 
Lusini, Salvini, Cambi, Bilancini, Caifassi et Fabbrucei, — Le 
clocher (Campanile) est moderne, par le chev. Baccani (1847). 

Jnlérieur. — En 1566, Vasari, par ordre de Còme I, y fi l des 
restauratipns qui gàtérent la belle et harmonieuse simplicité de 
l'antique église. Il effaga les peintures murales des Gaddi, ' de 
Giotto, d*Orcagna et plaga, le long des nefs latérales, les 
autels qu'on y voit aujourd'hui et qui sont en désaccord cfao- 
quant avec le reste de Tarchitecture. Ces antels se parérent de 
tableaux des peintres de la décadence (V. Santa Maria Novella) 
Le maitre-autel et tous les ornements qui déparent et obstruenl 
Io choeur, sont de cette epoque. 

L'église a la forme d'une croix latine. La longuear est de 



1 Taddeo Gaddl avail peint le portrail de Dante. 
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116,47 m. ; la longucur da petit bras de la croix, y compris les 
chapelles, est de 74,58 m. ; la largenr des Irois nefs est 38, 45in. 
(Fanlozzi, Guida di Firenze). 

Les vitraux de la fenètre, an-dessns de la porte du milieu, 
sont peints d'après les dessìns de Ghiherli, A dr. de la grande 
porte : tabi, d'antel par Cecchino Salviali. A gauche, tabi. d'Ales- 
sandro Allori, 

Nefde droite, — Tableau d'aulel de Santi di Tito. — Tombeau 
de Michel-Ange Buonarroti * dessin de Vasari ; le buste et la 
statue de la Peinture par B. Lorenzi; la siatue de la Sculpture 
par F. doli ; de l'Architeclure par Jean dell' Opera ; fresques 
de B, Naldini. — Pilier en face: un bénilier; un bas-relief: la 
Vergine del Latte, par Bernardo Ross^llino. C'est-ici que fui 
ensevell Frangots Mori, lue dans le Dòme pendant la conju- 
ration des Pazzi (1478). — Tabi, d'autel, par Vasari. — Monu- 
ment élevé à Dante, par Stefano Ricci, — Autel, tabi, de Jacques 
Coppi, dit del Meglio, — Tombeau d'Alfieri, par Canova, — Au 
^jilier en face, la fameuse chaire de Benedetto da Majano, Vie 
de St. Francois. — 1° Le pape Honorìus III, confìrmant Fordre 
de St. Francois. — 2° Le Saint traversant un bùcher ardenl. 

— 3* Les Stygmales de Si. Francois. — 4° Sa mori. — 5° Mar- 
lyre de cinq frères mineurs franciscains en Afrique. — Au-des- 
soos : la Foi, FEspérance, la Charilé, la Force et la Justice. ^ 
Autel : tabi, de Alessandro del Barbiere, — Tombeau de Nicolas 
Macchiavelli, par Inn, Spinazzi, — Autel, tableau d'André del 
Minga, — Une fresque d'Andrea del Castagno, Saint Jean-Bapti- 
ste et Saint-Francois, reste des nombreuses^ peintures murales 
qui ornaient les parois. Au-dessous, les armes des Cavalcanti. 

— Un tabernacle avec FAnnonciation, par Donatello, en pierre 
(macigno), les Anges au-dessus» en bois, le toul peint en blanc \ 

— Au-dessus de la porte, St. Dominique et St. Francois qui 
s'embrassent, par un peintre du XVI* siècle inconnu. — Tom- 
beau de Léonard Bruni d'Arezzo par B. Rossellino (B. Gambe- 
relli) ; au-dessus la Vierge et Fenfant, par Andrea del Verr occhio, 

— Autel : tabi, commencé par le Cigoli, achevé par Biliverti, 
Une copie par le Guercino (?) de la Vierge de Sassoferrato, — 
Gontre le pilastro de la grande nef, monument et statue élevés 
à la mémoire du sénateur Vincent Alberti, par Santarelli, 

1 On ae parie ici que des principaux monutnents. 
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Transepl de dr, — Autel : sous la table en bronze, une in- 
scrìpikm écrìte par Boccace à la louange de Francesco da Bar- 
berino, poètc mori en 1300. Le tableau est de B. NMini, ^-> 
Chapelle du Saìnt-Sacrement, autrefois des Castellani ; fermée 
jusqa'à Tare, ce qui gate Tharmonie des lignes. Stamina y pei* 
gnit rbist. de Saint-Antoine abbé et de Saint-Nicolas, mais il 
n^ reste que les peintures de la voùte. On \oit encore le relief 
du nimbe des Anges et des Saiuls sur toutes les paroìs. La Cène, 
par Vasari. Tombeau ancien d'un Castellani. Colui de la com- 
tesse d'Albany, par X. Giovannozzi ; sculplures, par E. Sanle^ 
relli, — St. Francois 'et Saint-Bernard, deux statues en terre 
vernissée, par un des Della Robbia, ^- Tombes modernes, par 
O. Giovanozzi, F. Pozzi, S. Ricci, 

Chapelle des Baroncelli (auj. Giugni). — A dr., avani d'entrer, 
on \oit une espèce de monument en forme de fenétre d'un beau 
travati dans le genre de Nic. Pisano ; dans le baut, une fresque ; 
dans le bas, une inscription : on y lit la date àe 1327 et les 
noms de Band ini et Baroncelli qui firent construire la chapelle. 
^ La paroi à g. en entrant, celle en face, et la voùte, peintures 
de Taddeo GaddL Ce sont des épisodes de la vie de la Yierge 
tirées d'anciennes légendes: Joachim chassé du tempie. — Joa- 
chim et Salute Anne. -— Naissance de la Yierge. — Présenta- 
tion. — Mariage de la Yierge. Dans celle dernière fresqué^ on 
voit le porlrait d'^ndr^ Tafi, mosaì'ste ; c'est ce personnage, vers 
la gauche, habillé en jaune, avec Ja barbe, à coté d'une femme 
en.robe bleue; à sa droite vu de profil, presque sans barbe, 
Gaddo Gaddi , le pére de Taddeo, — Paroi en face : naissance 
de J.-C, l'adoration, eie. — Sur la voùte : l'Eterne), des Anges 
etc. — Sur la paroi en face, le beau tableau de Giotto, un des 
rares authenliques : c'cst le couronnement de la Yierge ; des 
Anges, des Saints; un nombre infini de petites figures. Qn y 
lit en lettres d'or : Opus magistri Joeti ^ Malheureusemeni un 
groupe mediocre, qu'on aurait pu piacer aìlleurs, de B. Bandii 
nelU, Jesus mori, empèche de bien vok celle admirable pein- 
ture. La peinture murale de l'autre paroi, représente l'Assom- 
ption de la Yierge; en bas, St. Thomas recevant la ceinture, 
par Bastiano Mainardi, élève de Ghirlandaio. La Yierge et l'En- 
fant, groupe en marbré de Vincenzio Pemgimo. J 

1 Le prof. Rosini, place les fresques et les Ubleaax peinis par fiiolto poor 
ceue dglise, de 1S99 à 1303. 
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La porle à dr. de éetle chapelle, inirodoit dans rintérieur du 
«ouvent. GeUe porte, le corrìdor et la chap. Médìcis ou du No- 
vicìat aa fond, soot de rarchitecte MichelozzL — Corridor. An- 
dessQS de la porle de Téglise, une fresque de Véeole dt Ponlor- 
mù (?). On y trouTe quelcfues tombeaux moderiìes, entre autres 
eelai du célèbre sculpteur Barlolini, par Romanelli. Le grand 
CmeiGx peint sur bois, a^e Ton attribue à Margaritone, serali, 
selen les annotateurs de Vasari (Vie de Margarìtone, ed. Le 
Monnìer), d'un peintre bìen supérieur à ce grossier imitateur 
des grecs. 

Chapelle Médicis, Sculpture^: au-dessus de la porte, Jesus et 
. deux anges, par Della Robbia, Paroi à dr. : (able de la Gommu- 
nion, sculpture en marbré, par Mino da Fiesole, — Plus loin, 
«ne sorte de monument en marbré avec un bas-relief, la Yìerge . 
et l'Enfant, des anges, dcole de Donatello (?), Au^essus de deux 
petites portes : deux bustes de Saìnts» Della Robbia (?). — Sur 
Fantel : Tabi, en terre vernissée ; la Vierge assise, couronnée 
par des Anges, des Saints debout; des tètes de Sérapbins. in^ 
scription au bas ; par un DeUa Robbia, — Sur Tautre paroi : la 
Vierge et l'JEnfant, DeUa Robbia {'t). — Peinlures: (N.<» 21) St. 
Francois et quatre histoìres, inconnu florenlin XIV® Si — (22) 
SI* Bernard de Sienne inconnu 1444. — (23) La Vierge et TEn- 
fant, dix Saints, inconnu fioreniin, XV<^ siècle. — (24) Saint 
Jean-Baptiste, incoimu, XV® s. — (25) Gouronfiement de la Vier- 
ge, six angQs et quaire Saints, Lorenzo di Niccolò fior, — (30) 
La Vierge et TEnfant, Saint-Augusiin, Saint-An teine, Saini> 
Bartfaélemy, Si. Laurent, Agnolo Gaddi, 1372. — (31) au-dessous, 
marche d'autel, par Neri di Ricci, — (33) Si. Ambroise, Si. Jé- 
hyme, SI. Grégoire, SI» Augusiin, manière &Orcagna 1363. — 
(28) La Vierge et l'Enfant, inconnu, 1409. — (36) La Vierge el 
l'Enfant, Saint Grégoire, Si. Job, inconnu, 1365. — En revenant 
vers l'église on trouvera à droite la 

Sacrislie fondée par la famille Peruzzi dans le XIV s. — La 
grande peiniure murale, qui représente : le Portement, le Gru- 
cifiement, la Résurreetion et l'Ascensìon, est attribuée à un 
peintre de l'école de Giotto, Niccolò di Piero Qerini, qui floris- 
sait vers la fin du XiV® s. et le commencement du XV* — Sur 
Tmitre paroi, deux Grueifix, l'un par Cimabue (?) et l'autre par 
Gioito (?). Les autres tabi, de celle paroi sont : — (3) Grucifìe- 
meni, les deux Maries, Si. Jean-^Baptisle eie. Santi di Tito, ~ 
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(4) Assomption, des Saìnts, éeole fi, XVl* s. — (5) La Vierge 
adoranl rÉnfant Jesus, St. Joseph, deux personuages, Bugiar-^ 
dini, — (6) La Vierge et TEofant, qualre Saints, dix peUtes 
demi-fìgures, école de Sienne, XI V« s. -— (7) St. Antoine, écoU 
du Pérugin. — (8). La Vierge et^TEnlant, quatre Saints, che- 
rubins, école de Gioito, — (9). Dieu le Pére ; aii-bas, la Mort à 
cheval, inconnu du XVe s., Ghirlandajo (?). — (10) St. Jean- 
Baptiste, Bugiar dini. — (11) St. Ambroise tenaci trois pains, 
Bugiardini, — (12) St. Lue qui peìnt la Vierge, grand tabi, de 
Sacconi (éc. du Volterran). — (-13) Si. Antoine, Bugiardini. — 
(l4) St. Barlhèlemy, Bugiardini. — Dieu, J.-C. et des saints, 
inconnu. 

La Chap. Rinuccini. — Elle n'est séparée de la sacri stie que 
par une belle grillo. — Les fresques qui en décorent les parois 
ont été attribuées à Taddeo Gaddi. Mr. Rumohr les croit plu- 
tòt de quelques uns de ses élèves. ^ (Voy. la chap. Baroncelli 
où T. Gaddi a traité le mème sujet, Thistoire de la Vierge). 
Paroi à gauche: (Hìstoire de la Vierge): Joachim cbassé du tem* 
pie; Joachim dans le désert; naissance de Marie; la Presenta- 
tion ; le Marìage. — Paroi de droite. Marie-Madeleintt ; J.-C. chez 
Lazare ; résurrection de Lazare ; J.-C. au tombeau ; Noli me tan- 
gere. Le dernier sujet représente : un seigneur Marseìllais qui, 
au retour d'un pélerìnage à Jérusalem, retrouve après deux aos 
dans une ile, sa femme et son'fiis qu'il y avait laissés morts. 

A la voùte, le Rédempteur et qualre prophètes : sur la courbe 
de Tare, les apòtres; puis les figures de St. Frangois, St. An- 
toine, Si. Ludovic, St. André. Le tabi, de Tautel représ, la Vier^ 
gè et TEnfant ; au-dessus un Christ; demi-fìgures de dix apòtres; 
SI. Francois. Sle. Marìe-Madeleine, SL Jean-Baptiste. Gradin où 
est représentée leur histoire. Cotte peinture serait aussi de Tad- 
dea Gaddi, ou de son école selon quelques-uns. 

En renlrant dans Téglise, on trouve à droite, la V^- des cinq 
chap. placées avant TAbside. On y voit deux fresques très-en- 
(lommagées, attribuées à Vécole de Giotto, c*est Thistoire de TArch. 
Michel. L'Assomption par Christ. Allori. Le devant d*autel, Pas- 
sijnano (?). — La 2" chap. (Bellacci) incrustée de marbré par 
G. Silvani (XVlle s.), avait été peinte par T., Gaddi. Le labi, 
d'autel, par Biliverti, colui à gauche par Passignano Tautre en 

1 Hr. Cavalcasene, opine pour Giovanni da Milano, Le tableau porte la 
date de 1379. T, Gaddi élail déjà mori. 
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face, par M. Rosselli, Les lunelles el le plafond, par Giovanni 
da S. Giovanni, — La 3c chap. fui cédée par le M^ Giugni à 
la famille Bonaparle ; les lombeaux sont Touvrage de Bartolini, 
Le labi, d'aulel, par Bezzuoli. Vasari dil que Giotto peignil dans 
celte chap. le marlyre de quelques Apòlres. — La 4e chap. (Pe- 
ruzzi), a un labi, d'aulel d'André del Sarto : Dieu, la Vierge, St 
Sébaslien, St. Roch. Les fresques de Giotto, ont élé découverles 
et restaurées par Marini (1842 et 1860). — Elles représ. Fhi- 
sloire de St. Jean-Baptiste et de Si. Jean Evangélìsie. — La 
5*^ chap. (Bardi). Les peinlures murales de Giotto ont élé déba- 
rassées du badigeon (en 18^3) qui les recouvrait depuis long- 
temps et restaurées ou plutòt repeintes. Gelles du haut, moins 
retouchées, conservent mìeuir leur caractère gioltesque. Elles 
représentenl rhistoire de Saint Francois. Tabernacle, portrail 
de SI. Frangois, par Cimabue (?). 

Choeur, -* Peinlures d*-4^no(o Gaddi, Les qua tre Evangélisles 
el St. Francois. L'Inv^ntion de la Croix; composìtion riche de 
fìgures, mais mal disposées ; bon colorì, dessin mediocre. Le 
portrail du peintre est dans celle partie ou Héraclius porte la 
croix. Cesi le personnage de profii, près d*une porte, avec un 
capuchon rouge et peu de barbe. 

Après l'abside, cinq autres chap. disposées comme les précé- 
denles . 1«'« chap. Giotto y avail peint rhistoire de la Vierge. 
On y voit mainlenant les fresques modernes de G. Martellini 
Celle à dr. représ. un voeu des Florenlins (1673). — 2* chapelle. 
Rien de remarquable. — 3® Chapelle dédiée à St. An teine de 
Padoue). Peinlures modernes de Louis Sabatelli et de ses fils 
Francois et Joseph, — 4® Chap. (Pulci et Beraldi). Fresques de 
Bern, Daddi ; marlyre de St. Laurent et de Saint Etienne. Scul- 
plure de Luca della Robbia, (?), la Vierge. Les quarante mar- 
tyrs, inconnu, — 5« chap. (Bardi). Fresques de Gioltino : à dr. 
histoire de Conslantin, à gauche, tombeau de Bettino de'Bardi ; 
son portrail, dans ce personnage qui semble sortir du sépulcre 
au son de la Irompette. A coté une Deposi tion de Croix (V. 
celle aux Ufiìzj du méme peintre). L'Annonciation, école de 
Vasari. 

Chapelle Niccolini (à coté). — Architecture de J, B, Dosio, •— 
Fresque de la coupole par le Volterrano (B. Francescbini). Le 
tabi. d*autel et celui en face, par Aìex, Allori. Les statues sont 
de P. Francavilla, 
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Chapelle des Bardi (Extrèmité do transept de gauche). — 
Àgnolo Gaddi y avait peint l*hi8(. de St. Loois ; peintares sape- 
rìeures, selon Vasari^ à celles du ChoBor»^ le badìgeon les a re- 
couveries I La Yìerge et rEnfant, petit tabi, de Véeole de GioUo. 
Un fflonument de la famìlle Bardi ressemble un peu à celui qui 
est en face, dans la chap. Baroncelli, mais il lui est inférìeur. 
Le Ghrist en bois de Donatello est dans le tabernaele de Taotel 
(v. Ste. M. Novella, celui de Brunelleschi). 

Dans la chap. suivante on voi! un tabi, d'autel de Ligoizi et 
le tombeau de la com tesse Zamoyska par Bartolini, 

À dr. : sur Tautel à còlè du pilastro de la nef, il y a un tabi, 
de Cigoli, la Ste Trinile. 

Nef de gauche. — Pilastro de la grande nef, menumont do 
Leon Battista Alberti, par Bartolini (inachevé). — Paroi, tom- 
beau du grayeur R. Morghen, FanlacchiotH. Tableau d'auteir 
Vasari. — Le tombeau de G. Marsuppini, secrétaìpe de la Ré- 
pnblìque, niort en ^ 450, par Desiderio da Settignano. — Au-des- 
sus de la porte, fresque d'un peintre (Y. en face) inconnu : Saint- 
Dominique et St. Francois. — Tombeau de Fossombroni, par 
Bartolini. — Tableau de Vasari. — Tableau de Stradano, — Au 
pilastro, une Piété par Ange Allori, Deux tableau^ de Santi di 
Tito. — Le tombeau de Galileo (ouvrage de la dècadence) — 
Sur le pilier en-face, tableau d'un peintre inconnn. — Le der- 
nier tableau d'autel est de B. Naldini. 

CloUre. — (Porte laterale de la nef de dróite). Cecloltre, et 
le pian primitif du couvent sont d'Arnolfo. Sur le mur de Tégli- 
se, au-dessus d'anciennes armoiries, on voìt des fre&ques du 
XIY^ siécle très-endommagées par le temps et les restaurations. 
Sur une de ces peintures, on volt le baptistère de St. Jean et 
le Dòme. En descendant Tescalier, en face de la porte de Tégli- 
se, on trouye sur le mur à gauche, le tombeau de Gaston. de 
la Tour, archevèque de Milan, mort à Florence en 1347. A 
quelques pas, le Chapitre, qu'on appello aussi chapelle des Pazzi, 
belle architecture du célèbre Filippo Brunelleschi (vers 4420). 
Ornements et bas-reliefs en terre culle vernissée par Luca della 
Robbia. La porte au fond de cotte galerie, doit ètre aassi de 
Brunelleschi. Elle donne dans un autre cloitre et dans lo cou- 
vent. — La stàtue, au milieu de la cour, représ. Dieu le Pére, 
par B. Bandindli. Quelques tombes modemes: du Gonseiller 
Pontenani, par Costoli, avec un bas-relief ; du peintre F, Saba- 
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felli ; par Santerelli ; de G. Sabatelli, par Cambi ; de Y. Blasis 
par PampeUoni. 

Dans Tancìen réfectoire on trouve une des plus belles fresques 
de Florence I Elle représ. la Céne, auniessus, le Cruci fiement 
el Tarbre de Tordre des Francìscaìns ; des deux còtés, deux hi« 
stoires de SI. Francois et de S(. Louis. On Fa pendant long- 
temps atlribuée à Giotto, d'après ce quo dit Vasari, mais Rumohr 
observe avec justesse que eetle peinlare est postérietire à Giotto 
et qu'elle doit appartenir aux peintres de la seconde moilìé du 
XiV« 8. supérieurs aux giottesques par un slyle plus bardi, un 
dessiu plus correct et plus de force dan le colori. M. Cavalca- 
selle J'attribue à Taddeo Gaddi, (A new bistory of Painting in 
Italy). 

Couvent. -^ Il appartieni aux frères minears conventuels de 
Tordre de St. Francois, dont Tblstoire se mèle souvent à celle 
de Florence. C'est ici que siégea pendant des siécles Tinquisi- 
tion, abolie en 1782. Elle avait son tribunal et ses prisons dans 
cette partie du couvent qui donne sur la place et dont la fa- 
cade, selon Vasari, était peinte par X. Bieci. — Le Due d'Athé- 
nes y séjouma pendant quelque temps (i342). Sixte V, Clément 
XIV« (Ganganelli) furent des religieox de ce couvent. 

* Domo ou Santa Maria del Fiore (Le Dòme, la Catbédrale, 
C, 5). — Ce fut sur Templacement de Tancienne église de S. 
Reparata, qu' Arnolfo di Cambio da Colle, archi tecte de la Com- 
mune, jota Ics fondements de ce roagnifique tempie. La première 
pierre fut posée par le Cardinal Pietro Valerianì, légat de Bo- 
niface Vili, le 8 Sept. 1298. 

Le menu peuple, les corporatious des métiers, surtout TArt 
de la laìne, contribuèrent pour une grande part aux dépenses 
exigées pour ce travail immense. La République y destina des 
taxes, des rentes, et donna à l'OEuvre deux riches ibrèts du 
Casentino et des Komagnes. 

Giotto, Tctddeo Gaddi, A, Orcagna, L, Ghiberti, continuèreitt 
l'oeuvre d'Arnolfo, Enfin FiHppo BruìieUeschi acheva par son 
admirable coupole un des plus beaux monuments des temps mo- 
demes. Brunelleschi fit peu de changements au pian primìtif 
d'Arnolfo. Il ajouta les quatre petites tribunes extérieures, et 
pour élever de plus sa doublé coupole, il lui donna pour sou- 
bassement un tambour de 12,85 m., percé de larges onvertures 
qui en éclairent Tintérieur. 
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L'histoìre des difficultés qoe Brunelleschi eut à surmonter 
pour faire adopter son pian, serait trop longtie (Y. Vasari) ; en- 
fia le genie (riompha de l'ignorance et de Tenvie et il put con- 
tinuer son oeuvre jusqu'à la lanterne (1421-1436), dont il donna 
le dessin mais qu'ii ne put voir achevée, étant roort en 1446. 
La lanterne fui terminée en 1456 ; la boule qui la surmonte, en 
1474; elle fut faite par A. Verrocchio. * Ainsi ce monument, 
commencé en 1298 ne fut acheyé qu*en 1474. 

En voici les dimensions selon Fantozzi (Guide de Florence) 
loDgueur, mètres, 148-43; largeur de la croiX) 94; largeur de 
la nef 40,40 ; hauteur, depuis le sol jusqu'à rextrémìté de la 
croix qui surmonte la boule, 114,84. — (Diamètre de la beale, 
2,41 ; hauteur de la croix, 1,90). * 

Sur une des faces exlérieures da tambour on volt une portion 
de galene qui devait entourer la base de la coupole, d'après le. 
dessin de Baccio d'Agnolo, mais Michel-ÀDge désapprouya ce 
pian qui gàtait Tharmonie de Tédifice et Toavrage ne fut pas 
continue. 

Ce beau monument manque de fagade. Le dessin d'Arnolfo 
fut pérdu et la fagade commencée par Gioito, fut detraile en 
i586. (Voir la cbapelle des Espagnols à Santa Maria Novella, 
et les cloitres de San Marco et de Sta. Croce). De nombreux 
plans furenl présentés dans la saite mais Ton ne s'arrèta à 
aucun. On voit encpre les traces du dernier (1668). On est re- 
vena à l'idée d'acbever, par souscription, Toeuvre d'Arnolfo eC 
de Brunellescbi, et le roi en avril 1860, posa la première pìerre 
de la future fagade. 

Exlérieur de Véglise. — Tout incruslé en marbré blanc, noir 
et vert. Les trois portes de la fagade correspondent aux nefs, 
les quatre latérales sont ornées de scalptures : au midi, la porte 
près du Campanile, a une petite statue de la Vierge et l'Enfant, 
attribuée à Niccolò Aretino, — Sur la suivante, une Madone et 
deux Anges que l'on croit de Giovanni Pisano» — Au nord : 
sur la première porte laterale, la Vierge, l'Enfant et deux An- 
ges, altribués à Jacopo della Quercia, Sur la suivante, l'Assom- 
ption, bas-relief de Nanni d'Antonio di Banco ; deux petites sta- 

i En 1601 elle fui enievée avec la croix par la foudrc. Le foul fui refait 
sur le méine modèle (V. Place du Dòme). 

ì La hauteur de la coupole de Rruuclleschi surpasse celie de St Pierre de 
Rome d'un peu plus de % mètres. 
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tues de Donatello ; dans la lunelte, une Ànnonciation, belle mo- 
saique de Domenico Ghirlandajo (1490). ^ 

Inlérieur de l'église. — Eh entrant par !ft porte du milieu, on 
voli au-dessus, Thorloge, doni le eadran était peint à fresque 
par Paolo Uccello, 11 ne reste plus que les quatre prophètes, 
SLUX quatre eoins. — Dessous, une mosal'qne de Gaddo Gaddi, 
représentant le couronnement de la Vierge. Sur les còlés, des 
Anges, par Santi di Tito» Ges peintures ont été restaurées, en 
i842, par A. Marini, — Le dessin du pavemenl, en marbres 
de différentes couleurs, est attribué à Baccio d'Agnolo à Michel- 
Ange, à Francesco da S, Gallo, Les vitraux, peints prar Domenico 
Livi da Gambassi, d'après les dessins de Ghiherti et de Dona- 
tello. 

Nef de droite, — Au-dessus de la porle, une statue equestre, 
peinte par Andrea del Castagno, elle représenle Niccolò Mar- 
rucci di Tolentino, capitaine de la république fiorentine (1433- 
34). Peìnture murale Iransportée sur la toile par G. Rizzoli (1842). 
On voit ensuite un monument élevé en mémoire de F., Brunel- 
leschi; le buste, par Buggiano, son élève. — Dans une niche,, 
la statue de Giannozzo Manetti, attribnée à Donatello. Toutes les 
niches en marbré on en bois peint, sont de Bartolommeo Am- 
mannati. — Le buste de Giotto est sculpté par Benedetto da Ma- 
jano. — Sur le pìlastre de la grande nef, Saint Antonino arche- 
vèque de Florence, tableau de Francesco Poppi. — On croit que 
le bénìtier, qui est à coté, est d'Arnolfo ou de Giotto. — Sur 
la porte laterale le monument de Pietro Farnese, par Jacopo 
Orcagna (?) Dans la niche suivante, statue en marbré du roi 
Ezéchias, par Donatello. — Le portrait en marbré de Marsilio 
Ficino, ,par A. Ferrucci, — Au-dessus de la porte suivante, le 
monument d'Antonio Orso évéque florentin, par Tino di Camai- 
no de Sienne. — Au pilastre de la coupole, la statue de Saint- 
Matthieu, par Vincenzo dei Rossi, 

Tribune de dr, — St. Philippe, statue, par Gio. Bandini. — 
Peintures des chapelles, par Dicci di Lorenzo (1440) ; elles rc- 
présentent des Saints et des apdtres. — La statue de St. Jacques, 
par Gio. Bandini, 

Sacristie (l"*»). — Sur la porte, bas-relief, TAscension de J.-C 
par Luca della Robbia, — La tribune de Torgue est moderne 
(Baccani 1842). Dans la Sacristie, un crucifix, un tableau, un 
basstn en marbré sculpté par Buggianino, 
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Ahiide. — Slaiues : de St Jean, par B, da Roventano; St. Lue, 
de Nanni di Banco ; SI. Jean, attrìbuée à DonaleUe; S(.-Bfatlhi^a, 
de Donatello ; St. Marc, de Niccolò Aretino, St. Pierre, de Baccio 
Bandinelli. — Dans la chapelle centrale de St. Zanobi, il fant 
remarquer, le tabernacle d'argent, de Giuseppe Bombi; les bas* 
reliefs de Ghiberti, sar la cbàsse da Saint. — La Céne, de GU>- 
vanni Balducci. ^^ Les Apòtres précbant TÈTangile et J.-G. à 
Emmatts, de Bernardino PoccelU, 

Le Choewr, fnt construit sur les dessins de Giuliano di Bac- 
cio d*Agnolo et omé de bas-relielìB par BandineUi et Giwmnm 
dell* Opera. Derriére le maltre-aute), une Piété, groupe en mar- 
bré non termine de Michel-Ange. 

Sacristie (2«). — La porte» de Luca della Robbia (4464). Au- 
dessns, la Bésurrection, bas-relief de Luca della Robbia* G'est 
dans celle sacristie que se réfugia Laurent des Médicis pour 
échapper à la conjuration des Pazzi (1478). — Un bassin en 
marbré, de Baggiano. — • Les petits enfants qui souttennent des 
guirlandes, de Donatello. — Les armoires, de Giuliano da Ma- 
jano. 

Tribune de g. (della Santa Croce). — Toutes les peintares soni 
de Bieci di Lorenzo : des Saints, et les mausolées de Luigi Mar- 
silio et de Pietro Cor. — Dans la dernière obapelle, sor Tautel, 
St. Joseph, atlribué à Lorenzo di Credi. Sur les còtés, le ma- 
riage de la Vierge, de Mauro Soderini ; la mori de St. Joseph, 
de G. D. Ferretti. — Presque au milieu de cotte tribune on 
Yoit une méridienne construite par le célèbre Toscanelli, vers 
la moitié du XV* siècle. Elle fut modiflée en 175S, par L. Xi- 
mènes. L'iaseription en n^arbre, sur un des pilastres de la cou- 
polo, a rapport à ce roonument astronomique. 

Les peintures de la coupole, commeucées en 1572 par Vasari» 
qui Ot les prophètes aulonr de la lanterne, fnrent achevées par 
F. Zuccheri. 

Nef. de 4/. — St. Thomas, statue de V. Rossi. — - Au pilastro 
de la coupole, St. Jacques, statue de Jacopo da San Savino. — 
Sur la porte laterale, le mausolèo de Aldobrando Ottobuoni, d'un 
artiste inconnu. — Au mur. Dante Alighieri, ayec une Tue de 
Florence et une allusion à son poéme, peinture de Dimenico di 
Michelino. (Seul monument élevè par la République au grand 
poéte; décret de 1461$). — Le rei Day-id, statue en marbré dont 
on ignoro Tauteur. — Sur la porte suivante ; la tombe, en bois, 
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de don Pietro di Toledo, vice-roi de Naples, m. à Florence en 
I55ir. — Au pilastre de la nef, od tableau, St. Zanobi. — An 
mor^ rarchkecte Arnolfo, de Barlolini. — La statue de Poggio 
Bracciolini, de JkmaleUo. — Le btiste d'Antonio Squarcìalnpi, 
maitre de m«8iqiie, de BenedeUo da Mnjano. — Porte de la nef. 
Statue equestre de John Hawkwood, dit Aguto, anglais au ser- 
vice de la Bépublique, de Paolo Uccello; grìsaìUe à fresqoe 
transportée sur toile par Rixz(Ài. 

Quelques missels et livres de chant ont de riches et remar- 
quables miniatures et enluminures de : Frale Ewlackio, Monte 
di Giovanni, Antonio di Girolamo, Atlavante degli AllavanU, 
Giovan Francesco di Mariotto. 

Le Campanile. — Ce beau clocher fot commencé par ^loao 
en 1334 et achevé sur ses dessìns par Taddeo Gaddi.ìl est re- 
vétu de marbres de difierentes couleurs qui forment une élé-» 
gante marqueterie. T. Gaddi crut devoir supprimer la pyramide 
d'environ 28 m, qui, selon les dessins de Giotto, devait couron- 
ner le clocher. Gelui-ci a m. 84 de h.^ et 1(8 de perimetro. — 
11 est prné de 16 siatues et de H bas-relìefs. -^ Sur la fagade 
principale, 0. les quatre Evangélistes, treis'de Donatello (de 
g. à dr., colui du milieu, est le fameux Zuccone, le chauve) ; 
le quatrième de Giovanni de'Bom. — Fa^de S., quatre prophò- 
tes, trois de Andrea Pisano, Tautre, attribué à GioUino, -^ Fa- 
cade £., quatre Saints, deux de Donatello, les autres de Nieco- 
lo Aretino. — Fagade N., les quatre statues sont de LiAca della 
Robbia et de Nanni di Bartoio, — Les petites statues sur la 
porte et les bas-reliefs représentant les sept oeuvres de Miseri- 
corde et queUiues faits de TA. Testament, sodt d'Andrea Pisa-- 
no, — Phidias, Apelles, Platon, Aristote, Ptolomée, Euclide et 
les sept Saerements, de Gioito, — Les bas-reliefs qui représen- 
lent la Granmaire, la Philosophìe^ la Geometrie, TAslroDomie 
et la Musique, sont de Luca della Robbia. 

Sant'Egipio (D, 6. £glise de l'h^ital de S. Maria Nuova). 
Gotte église fut reoonstruite par Lorenzo di Dicci (14Ì8-80) La 
nativité, triptyque à panneaux séparés, de Ugo Van der Goe$ ; 
une Madone en terre cuite de Jklla RMia (dans le ebceur) ; 
un tabernaole en marbré de Mino da Fiesole, avec les battants 
en bronzo, fàìts par X. Ghiberti. Un St. Louis par le VoUerran ; 
une descente de croix, Àksoawdre Attori ; une Assemplion, Ja- 
copo da Empoli. Il y avail antrefois dana cotte église quelques 
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(ablcaux préciem qu'on a Iransportés dans le couvent et dans 
les bureaux de radminìstratioD. (Yoir hdpHal de S. Maria*Nuo- 
va, ainsi que pour les fresqaes de la fa^ade et des coars). 

S. Felice, in Piazza. (E. 2, aa boat de Via Maggio). Une Pie- 
té, inconnu du XV.* s. — La Vierge, St. Pierre et d'autres 
Sainls ; lunette, Diea le Pére, par Michele di Bidolfo del Ghir- 
landajo, — St. Maxime seceuru par St. Felix, fresqae de Gio- 
vanni da S. Giovanni. — Tableau ave9 un Ciboire, Neri di Biecf, 
La fresque nu^lessus, ineonnu. — St. Dominique et des Saints. 
par l'Empoli, -^ St. Matthieu appelé à Tapostolat, par M, Ros- 
gelli. ^- SI. Rocb, Ste. Catherine, St. Antoine abbé, Pier di 
Cosimo (?) 

Santa Felicita (E, 4. Pont-Vieux, rive gauche). — L'ancien- 
ne église (417?) fut reconstmite en 1763, par Buggeri. Le por- 
*tiqae èxtérieur fut construit par Vasari (1564) pour donner plus 
de largeur au corrìdor qui conduit du palais de la Seigneurie 
au palais Pitti. A gauche, deux monnments ; le plus haui, était 
dans i'ancienne église et servali de tombeau à Barduccio Ghie* 
richini (1446), Taulre fui élevé en mémoire de Arcangiola Pa- 
ladini, célèbre peìntre et virtuose, par Agostino Bugiardini et 
A, Novelli. L*autre monument en face fut sculpié par Baf/kello 
Monlelupo. 

Inlérieur, à dr, — Chapelle Capponi, vitraux de Fra Gugliel- 
mo da MarciUa. La Déposition, de Pontormo, ainsi que les Evan- 
gélistes de la voùte. «- Ste. Felici té encourageant ses enfanis 
au martyre, de Giorgio Berti (1S24). Les Maechabées par A. Ci- 
seri (1863). Le crueifix en boìs, d'iln(onto da S. Gallo. Tripty- 
que, la Vierge adorée par Saint Jean et d'autre^ Saints, par 
Taddeo' GaddL 

SaerisUe. *- Saiute Félicité, de Neri di Bicei (et non pas Spi- 
nelli, comme disent les Guides) ; TEpiphanie et une Déposition, 
auteur inconnu du XV* s. 

Près de la Sacrìstle, un eloltre, oà Fon peut voir quelques 
bonnes fresques (transportées de Tancicn couvent), de peintres 
du XIV* et XVe 8. 

En continuant le iour de Téglise on trouvera : TAdoratìon des 
Mages, N CietnfaneUi; la Résurrection, A. Tempesti; la Nati-* 
vile, Santi di Tito ; le mariage de la Vierge, G. Marteìlini ; St. 
Louis, Simone Pignoni (1682) ; Si. Séfoastien, F. Boschi. — Dans 
la demìère ehapeUe, un tableav et une fresque de Bernardo Poe- 
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€€Ui. — Dans le corridor qui donne dans la cour, on peul voir 
de (rè&-ancìennes ìnscriptions, Iroavées en reconstruisant Tégli- 
se, une d'entre elles a la date de 417. 

S. Firenze (Place da mème nono. D. 5,). — Architecture de 
Silvani, À, Ferri, Ruggeri, Del Rosso. 

Intérieur, — Les 10 naille martyrs, de Stradano ; la coupole, 
par Luigi Sahalelli, dans la chapelle du Saint-Sacrement. 

La coupole de l'oratoire fnt pelote par Trahallesi, 

SS. Gaetano e Michel'e (St. GaYétan, C, 4). Celie égliseexi- 
stait en i292 sous le nom de S. Michele Berleldi, Elle fat re- 
consirnìte en 1648, par Nigelle et Silvani, en partie d'après le^ 
dessìns de D, Giovanni de* Medici et D. Anselmo Cangiano, C'est 
une oeuvre de la décadence de l'art. 

Dans réglise, les statues et les bas-reliefs, soni de Foggini, 
Novelli, Piamonli, Fortini, Cateni et PeUirossi, Les lableaux des 
chapelles, soni de (à dr.) Ghap. l.e Oli. Vannini, 2« Vignali, 
3e Matteo Rosselli, Transept, Vignali, 4* M. Rosselli, JF, Boschi, 
Le Chrisl, en bronze du Chevel, par F, Susini, — * 5» Matteo 
Rosselli, Biliverl, et Vignali Transept, BiliverL 6« Jgnace Hugford, 
F. et A, Boschi, fresque par Laurent Lippi (?) 7« P, de Cortona 
(St. Laurent), M, Rosselli, Empoli, 8« P. Galletti, 

S, Giuseppe. (Vìa delle Ruote. A, 6.) Petite église dans le style 

du XIV siede, construite par les Arch. Gatteschi et Del Sarto 

(1865). — Au-dessus de la poite, une Piélé, bas-relief de X. 

Cartei, — Dans Tintérieur la Gonception, statue de E, Sante- 

relli. — Les vìiraux ont élé peints par U, de Matleis. 

S. Giovannino (église et couvent des Padri Scolopj, Rue de 
Martelli, G, 5). «^ L'église et le couvent furent restaurés et 
agrandis en grande partie aux frais de rarchitecte et sculpteur 
B. Ammannatiy qui en donna les dessins, . d'après lesquels Al- 
fonso Parigi acheva les construclions (1579-1661). La fagade est 
tonte moderne. 

Dans réglise, les fresques entro les pilastres, sont de Pttssi- 
gnano. Santi di Tito, Barbieri, Ligozzi, Curradi, Bronzino ih 
représ. la vie de J.-G» — Les tableaux sont de A. Allori Don- 
dini, Curradi, tigozzi, Macekieìti, Pugliesehi, etc. 

S. Giovannino de'Gavalieri (A, 7, Via S. Gallo). — Getto égli- 
se possedè qualre bons tableaux. La aaissance de Saint Jean- 
Baptiste, par Sanli di Tito. — L'Annonciation, manière de Fi- 
lippino Lippi. -— Le GowoDnement de la Vierge, par Neri di 
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Bicci — La Nativité, inconnu, on lil la da(e de UòH. Deux Cru- 
eifix dH XVe siede. La Yierge el Saioi-Jeaii, de la mème 
époqae. 

S. Jacopo di Ripoli (Via della Scala, A, 3). — Aa-deseus de 
la porle, la Yierge et TEnfa^^t, SI. Jacques et St. DominiqBe, 
plus que demJ-figures en terre vernissée, Bella Rabbia. — A 
rintérieur; paroi de rentrée, quatre Saints, par Rodolfo del Ghir- 
landaio. — A dr. : Baptème de JwC, Della Robbia. — Une Tri- 
nile et des Saiuts, St. Thomas et J.-€., Luca della Robbia. — 
Gouronnement de la Yierge, par Sandro BoUieelli (attribuée à 
tort par les Guides à A. del Ghirlandajo). A g., Mariage de Sta 
Catherine de Sienne, par R. del Ghirlandajo. — Un noli he taH- 
tiERE, Della Robbia. 

* San Lorenzo (SI. Laurent, C, 5). — L'église primitive fiU 
fondée en 390 et eonsacrée en 303 par St. Ambroise, évéque 
de Milan. Agrandie en 10K9 et eonsacrée par Nicolas II, elle 
fut en grande partie détruite par uà incendie en 1423. Ce fut 
alors que Jean de fiiccl des Médicis en ordoima la réédificatton 
à Brunelleichi, et c'est d^aprés les dessins de cet architecte que 
ses éléves la reconstruisirent, sous Cóme Tancien. Le maltre- 
aulel fut consacré èn 1461. 

Cotte église a la forme d'un T ; à trois nefs, entourée de dia- 
pelles aveq des tableàux: la Yìsitation, par Veracini ; le Madage, 
le Rosso ; St. Laurent, N. Lapi ; TAssomption, Pontormo ; Cru- 
eifiement, Dandini; TAdoration, Maet^elU; Nativité de N. S., 
C. Rosselli; Annonciation, Filippo Lippi; St. Sébastien, VEm^ 
poli ; Si. Matthleu, Marchesini. — Los orn^nenls de Tintérieur 
de la grande porte sont de MichelrÀnge, qai fit ^aussi, au-des- 
sus, le Sacrar ium, où Fon conser^'a kmgtemps les reliques don- 
nées aux flor^itiDS par Clément Y»l pour les dédommager de 
|a perle de leur libate. (Michel-Ange devait aussi constniire la 
facade, dont il fìt le modèle en 1515. 11 alla plotieurs fois à 
Carrara et à Pietrasanta pour choisir le marbré, pour cotte fa- 
Qade et pour la uouvelle Sacristie). On voU, vers le milieu de 
réglise, deux chaires (ou ambons), sculptées ea bas-reliefs qui 
représentent la vie de J.-C C'est un o«ivrage de Donatello, aehe- 
ve par flOA élève Berhldo» 

On remarqne dans la croix de dr., un tabemaele en marbré 
de Desiderio da SeUignamo. Il est omé de bas-reliefs et de belles 
statuettesy surtout celle du petit enfant au-dessus par Baccio da 
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Montelvpo, L'aulel e( quelques chaDgemenls modernes, d^rent 
ce monument. 

Le tombeau de la Gomtesse Ferrari Corbelli, par G. Du- 
pré (1864). 

NouvellcSacrisUe, ou chapelle des tombeaax. Cede célèbre 
chapelle fut commandée à Michel-Ange par Leon X, poar y pia- 
cer les iombes de Julien, son frère, et do due Laurent, son 
neveo. Elle fut commencée en 1520 et sans doute achevée aprés 
1555, par les élèves de Michel-Ange, car celui-ci avait quitte 
Florence deux ans avant la mort de Clément Vii (1534), lais- 
sant la chapelle inachevée; Cependant les tombeaax étaient ter- ' 
minés en 4536, quand Charles Y alla les visiter (Varchi, Sto- 
rie Fiorentine). 

Le premier tombeau à dr. est colui de Julien, due de Nemours. 
Il est représenté assìs, arme, tenaut le bàton du commandement 
sur les gènoux. Au-dessous, les deux figures du Jour et de la ^ 
Nuit. Cotte dernière inspira au poète, J. B. Strozzi le quatrain 
soivant : 

La Nolte, che tu vedi in sì dolci atli 
'Dormire, fu da un Angelo scolpita 
In questo sasso ; e, perchè dorme ha vita : 
Destala se noM credi, e parleralU. 

Michel-Ange répondait par ces yers, faisant allusion à la H- 
berté perdue pour son pays: 

Grato m'è il sonno, e più Tesser di sasso. 
Mentre che il danno e la vergogna dura, 
* Non veder > non sentir m*é gran ventura : 
Però non mi destar ; deh parla basso. 

Le tombeau en face, est colui de Laurent, duc'Urbin. La sta- 
tue est également assise, dans une attitude meditative, ce qui 
a fait donner à cotte figure le nom de PenHeroso (le Penseur, 
le Kèveur). Au-dessous, les deux statues qu'on appello, le Cré- 
puscule et l'Aurore. 

En faqe de Tautel, on volt une Yierge avec FEnfant, ouvrage 
inachevé du grand artiste. A dr. la statue de St. Còme, par 
Fra G, Angiolo Monlorsoli; à g., le St. Damiano, est de Raf- 
faeUo da Montelupo, élève de M, Ange. 

Sur le pavé, devant le magnifique maltre-autel, on voit les 

6 
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armes des Médìcìs, indiquaDt le tombeaa de Còme Tancieii, place 
dans an caveau aa-deesoas de cette partie de Téglise. 

Chapelle des Princes, — Elle fot cons traile 8oas le règne de 
Ferdinand I, d'après le dessìn da princ. Gio. de*Medici (bàtard 
de Còme 1) et sous la direction de Tarchìtecte Matteo Nigelti. 
Commencée en 1604, elle n'a été achevée que de nos joars. 
Cette chapelle était destinée par Còme II à recevoir le saint 
sèpulcre, qoe Témir Fosca rdin avait promis d'enlever aux infi- 
dèles, mais Còme rovini au projet de son aì'eal de la consacrar 
à la sépulture de la famille ducale. — Elle a coiUé 23 milions 
de Xtre florentines. Les murs kont revètas de marbres précieux 
et de pierres dures. Profusion de richesses pauvreté d'art. — 
La statue de Còme I en bronze dorè, est de Je<m Bologne, celle 
de Ferdinand I, de Pietro et Ferdinando Tacca etc — La cou- 
polo a été peinte par Benvenuti (1828-37). 

Sous la chapelle, est silué le caveau des princes de la famille 
granducale. 

La Vieille Sacristie est omée de sculptures de Donatello, ce 
sont: les bas-reliefs dans le soubassemeilt de la coupole, les 
Evangélistes, les deux petites portes de bronze où sont repré-' 
sentés plusieurs SaiAts, le ))uste de St. Laurent, un bénitier, Je 
tombeau de Jean de Bicci de Médicis et de sa femme. Le ta- 
bleau où est peint la Nativité de N. S. est de Ra/faellino del 
Garbo. — L'aulre représentant St. Laurent, St. Etienne et St. 
Léonard est aussi de R, del Garbo. 

Croix de g. — Sur la paroi de la Vieille Sacristie, on voit le 
riche sépulcre de Jean et de Pierre, fils de Còme des Médicis ; 
en porphyre et en bronze. C*est un bel òuvrage de Andrea del 
Verr occhio. — Les trois armoires, en face, contienjient de riches 
reliquaires, d'un travail précieux. 

Sur la paroi.de la nef de g. on voit une grande fresque de 
A. Bronzino, le martyre de St. Laurent. 

Au-dessus de la porte, les orgues, dont la tribune est un tra- 
vail remarquable. 

S. Lucia dei Magnoli ou delle Rovinate. (Via de'Bardi, F, 4). 
—•Sur la porte, Sainte^ Lucie, en terre vemissée par. L. della 
Robbia. — Intérieur, à dr. en entrant, la chap. de la Yierge de 
Lorette, reproduction exàcte de Notre-Dame de Lorette, exécu- 
tèe par ordre de Còme ili. — Eglise, TAnnonciation, par C. Al- 
lori. La Dispute de laTrinité, copie de 0. Vannini, d'après An- 
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dré del Sarto. — Maìtre-autel, un crueìfix de la Compagnie des 
Bianchi. — Dieu le Pére, par laeone. — La Vierge et des Saints, 
par l'Empoli. — Deux peintures de Fècole de Giotlo. 

* S. Marco. (Place da mème nom. B, 6). -:- Ce couvent, doni 
rbistoire se rattache à la religion, à la IKtérature, aax arts et 
à la politique, date de la fin da XIII^ siècle. Oceapé d'abord 
par les relìgieux de St. Sylvestre, il passa, en 1436, aax reli- 
gìeux réformés du couvent de St. Dominique à Fiesole. Còme 
l'ancien fit reconstruLre le couvent par M, Michelozzi, qui eleva 
aussi la biblìothèque, agrandit et orna Téglise. Malheureusement 
qoelques fresques de P. Cavallini, de Lorenzo Bicci, etc, furent 
détruites pendant ces travaux. Le couvent fut achevé en 4443. 
En ^ 548, Jean Bologne construisit quelques ohapelles. La fagade 
est moderne (4780). 

Inlèrieur. — Les aatels, d'après le dessi n de Jean Bologne. 
Ao-dessus de la grande porte : Uà Crucifix, par GioUo. — L'au- 
tel à dr., ane fresqae de P. Cavallini, rAnnonciatìon. — En con- 
tinuant, un tabi, de Santi di Tito. — La Yierge et l'Enfant sur 
un tròne, des Saints, par Fra Barlolommeo della Porla (le Frate)» 
— Une Vierge, mosaì'que transporlée de Rome en 1609; St. 
• Raìmond et St. Dominique, fresques imitant la mosafque. 

En sortant du choeur, la petite porte à dr., dont Tarchitectu- 
re est de Cigoli, introduit dans la chap. du St. Sacreraent ou 
dei Serragli, 

Dans le transept de g., la riche chap. dédiée à St. Antonin, 
relìgieux de ce couvent, architecture de Jean Bologne (1588) Sur 
l'arcade, la statue du Saint, par J. Bologne. Sur les parois, deux 
fresques de Pa$»ignano ; è dr.> le corps du Saint exposé dans 
l'église de St. Marc. L'évèqoe Ugolino Martelli, vient de prò- 
noncer son oraison funebre. 'A g., le corps de St. Antonin pre- 
mane dans la ville. 

La chàsse du Saint est dans la sacristie, elle est de Fra D. 
Partigiani, ajnsi que les anges du frontispice et les bas-reliefs 
en bronzo. Lés statues en marbré sont de FrancaviUa, exécu* 
tées sous la direction de J. Bologne. — Le tabi, de l'autel est du 
Bronzino (Ange Allori), il représente la descente de J.-C. aux 
enferà; celui à droite, est de B. Naldini, la conversion de St. 
Matthieu; l'autre, de Francois Poppi, le mi racle du lépreux. 
-* La voùle et les fresques entro les fenètres par B. Poecetli, les 
peintures en clair-obscur sur fond d'or des arcades, par A. Allori, 
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£r revenant vers l'entrée de Téglise, le prentier tableau à 
dr. est du CigoU ; le second, est une copie du tab. du Frate qui 
est à Pitti ; la Yierge sur un tròne, des Saints, des Anges qui 
soutiennent le dais, par Gabbip,ni ; le 3^ tabh fui commencé par 
O. Vannini et termine par le Passignano, Saint-Vincent Ferreri ; 
enfin le dernier est de È, Poggi, la Transfìguration. 

ler Cloilre. — (On y entro par Téglìse et par la place). On 
y remarque surtout d'ìntéressaùtes fresques- de Bealo Angelico, 
Dans les lunettes, les fresques représentent Thistoire de Si. An- 
tonino, le pieux archevéque de Florence. 

Paroi opposée à Téglise ; à g. au-dessus de la porte : J.-G. 
sortant du tombeau, par Bealo Angelico, les autres figpres par 
J. B. Vannù — Lunettes; Histoire de St. Antonino: les 3 pre- 
mières, par B. Poccelli, les autres par Tiarini» — Paroi suivan- 
te : sur la porte, J.-G., apparaissant à St. Dominique, par Beato 
Angelico ; les Anges, par Vanni. — Suite de Thistoire du Saint, 
par Poccelli. Dans une de ces lunettes,* on voit la fagade de S.ta 
Maria del Fiore, commencée par Giotto. — St. Tbomas d'Aquin, 
par B. Angelico. Le miracle de la clé dans le corps d'un pois- 
son, par Vanni. — Paroi de Téglise, l*"*-* Lunette, par F. Boschi ; 
les trois suivantes, par Poccelli; les deux atitres, par S. Coc- 
capani et F. Boschi. — Sur la porte de réglisQ.: un St. Pierre 
Martyr qui impose sìlence, par Bealo Angelico. Les fìgures aux 
còtés, par Vanni. Getto porte donne dans un petit vestibule oà 
l'on voit une statue du Gbrist, par A. Novelli et des bas>reliefs 
en bronzo par F. Conli, ^ Dernière paroi : un Ghrist, et SL 
Dominique au pied de la croix, par Bealo Angelico; les autres 
tìgures, par Cecco Bravo, — Les deux premìères lunettes, par 
Poccelli; les deux autres par P. Dandini la dernière, la mort 
de St. Antonino, par M. Rosselli. 

Salle du Chapilre (l^r Gloitre). On y voit une remarquable 
t'resque de Bealo Angelicor^e Hlrucifiement. Le Ghrist entre les 
deux larrons ; à dr., St.<i Marie soutenue par St. Jean, Marie 
Madeleìne ; St. Jean-Baptiste, St. Marc, St. Laurent, St. Gòme 
St. Damien. A g., onze Saints, la plupart fondateurs d'ordres 
l'Oligieux : St. Dominique, St. Zanobi, St. Jerome, St. Augnstin, 
St. Francois, St. Benolt, St. Bernard, Si. Romuald, Saint Jean 
Gualbert (?), St. Thomas d'Aquin, St. Pierre martyr (de Vero- 
ne). — Au-dessous, les bienheureux et Saints de l'ordre de St. 
Dominique. Sur les còtés, des prophètes et des sibylles. 
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11 est inutile de s'arréler au second clokre dont les pein(ures 
son très-médiocres. 

Le couvenl, que St. Antonino, Fra Savon arola, le Frate (Fra 
Bartolommeo della Porta), Beat^ Angelico, ont rendu célèbre, 
renferi^e encore de précieux ouvrages artistiques. La piété des 
deux peintres dominicains, surtout d'Angelico, avait Tèmpli les 
corridors, les cellulles, de peintures mnrales dont plusieurs ont 
péri. Voici les plus importantes * : dans le corridor de la Fo- 
resteria, le Frale, peignit au-dessus des portes, des por trai ts de 
religìeux Dominicains ; une Madone qui est très-endommagée. 
U^e peinture de Ani. Sogliani (1534) imitateur du Frale, se voit 
dans le grand réfectoire ; elle représente Saint Dominique et des 
religìeux de son ordre servis par des anges. — Dans Fautre 
réfectoire, une céne par Dominique Ghirlandaio, — Les ouvra- 
ges de Bealo Angelico, sont èn plus grand nombre. Il a peint 
la vie' de Jésus-Christ et de Marie dans les corridors et les cel- 
lules. Les principales peintures sont : rAnnonciation, la Nati- 
vite, le Présentation au tempie, l'Adoration des Mages, le Ser- 
mon sur la Montagne, la Transfiguration, la Cène, la prière 
daqs le jardin des Oliviers, J.-C. trahi par Juda, le Crucifiement, 
les Maries au Sépulcre, la Descente aux enfers (dans la cellule 
de St. Antonino), le Gouronnement de la Vierge. 

Le couvent possedè, outre cotte belle galérie, des livres co- 
raux ornés de belles miuiatures, de Técole d'Angelico, de Fra 
£ustachio et d'autres célèbres miniaturistes de Fècole florenli- 
ne, une bibliothèque et une pharmacie. 

Santa Maria degl'Innocenti (Place de la SS. Annunziata, C, 
6). — Reconstruite en 1786. On y admire un beau tableau de 
Domenico Ghirlandaio, Tadoration des Mages, avecla date de 
1488. — Sur la porte qui donne sur la cour, TAnnonciation, par 
Andrea della Robbia. 

S. Maria Maddalena deTazzi (Borgo Pinti, C, 8). — Le clot- 
tre, et probablement l'église et le couvent, par Giuliano da S, 
Gallo. Les fresques que Fon voit sur les parois de Fentrée et 
lout prèsde Féglise, y ont été récemment transportées du cou- 



1 V. S. Marco illuslralo, A. Perfetti et V. Marchese. — Vita di Beato An- 
gelico, Memorie de'più insigni pittori, scultori, ec. Domenicani, del Padr« 
V. Marchese. — Scritti varj. Storia del Convento di S. Marco, du memo. Fre- 
sques da Couvent de 8U Marc à Florence, dessinées par H. de LaLorde, eie. 
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vent qaì a été à moitie demolì pour prolonger la rue de la Co- 
lonne jusqu'à la Mattonaia, 

A droite : Marlyrede SI. Romulus, par Carlo Portelli, de Loro. 
La Vierge, l'Enfant et des S^ìnts, par Jacques Ponlormo, — 
L'Annonciatìon, inconnu (tableau sur toile, que les Guìdes at- 
tribuent à BoUicelli!) ' 

Sacrislie. — La lidadone et Jesus, St. Jean Baptiste, Saint Ja- 
cques et St. Pierre, deux anges, Cosimo Rosselli. — St. Pierre 
St. Jacques et' St. Jerome, Manière de Ghirlandajo. (?) 

CHevet. Richement décoré. Tableaux des còtés, par Luca Gtor^ 
dano. — St. Sébastien, sculpture en bois ; des deux còtés St. 
Ignace et Si. Rocb, par Raffaellino del Garbo. Le Couronnement 
de la Vierge, par Cosimo Rosselli. — La Nativité, C. Gambe^ 
rucci. 

Santa Maria Maggiore (Ste Marie Majeure, C, 4). — Ancien- 
ne église qui remonte aa XP siècle. Dans le XIIP , elle fut 
agrandie par Tarch. Buono, et en 4515 Buonlalenli et Silvani la 
réduisirent comme on la voit aujourd'hui. La porte principale 
est la partie la plus ancienne. Abstraclion faite de tout ce que 
les derniers archi lectes y ont ajouté, c'est le premier modèle 
de Tarchitecture fiorentine. Sauf les peintures du XIV siècle, 
que Ton voit sur le pilastro à droite, il n'y a rien de bien re- 
marquable dans l'intérieur. 

Dans le cloltre il y a une fresque de B. Monaldi; lesrestes 
des monuments de Brunetto Latini et de Salvino degli Armati, 
inventeur des lunettes. 

* Santa Maria Novella (C, 4). — Ce fut en 1221 que les 
Dominicains ou Frères Précfaeurs prirent possession de la petite 
et ancienne église, dite la ^'ovella, dont rentrée était alors do 
coté de la place Vecchia de Salute Maria Novella. Deux reli- 
gieux du mème ordre. Fra Sisto (de Florence) et Fra Ristoro 
(de Campi) \ furent les architectes de la belle église que Mi- 
chel-Ange appelait la fìancée. — La (yromière pierre fut pq^ée 
par le cardinal légat Latino degli Orsini, le 18 Oct. 1270.. Quel- 
ques temps après la mort de Fra Ristoro (1283) et de F. Sisto 
(1289) la construction de l'édifice fut confiée à deux autres re- 
ligieux du mème couvent, F. Giovanni J^de Campi), et Fra Jcl- 
eopo Talenti (de Nipozzano). On doit au premier, qui commenga 

1 V. Palais du Podeslat ci PonU. 
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à diriger les travaux vers 1319, le clocber, la chapelle des 
Espagnols, le cloìire veri et les dorloirs da couvent. A la mort 
de F, Giovanni (1339), Fra Jacopo Talenti, dirfgea seul les Ira- 
vaox. On lui doit : la Sacristie (13K0), le vaste réfectoire (1353), 
Tachèvement de Féglise (1357), la bibliolhèque, le couvent (1360) 
et probablement le grand cloltre. Il mourut en 1362. ^ i 

Parade. — Elle fut commencée vers 4350 aux frais de Tur- 
rìno Baldesi, par G. Betlini, à ce que croit Milizia, et s'arrèta 
aux.arcs au-dessous de la cornicbe. Jean Bucellai la fit acbever 
par X. B. Àlberli (1456-70), qui est aussi Tauteùr de la belle 
porte du milieu. Les fresques sont de Ulisse Ciocchi (1616) On 
y voit deux Instruments d'astronomie placés par Ignace Danti 
(1574) cosmograpbe de Cóme I. 

Intérieur. — I/église a la forme d* une croix latine. Sa lon- 
gueur est d'environ 99 mèlres; la longueur du petit bras de la 
croix, y compris les deux chapelles, est de 61,54 mètres, la 
largeur totale des trois nefs est de 28,33 m. — On y observe 
one singularité de construction : les arcs des nefs latérales di- 
mìnuent de dimension en s'approchant du maitre-autel ; par cet 
artifìce la longueur apparente de la nef est augmentée. — Le 
style est un gotbique-allemand d'un ensemble plein d*harmonie, 
d'élégancQ et de goùt. En 1565, Vasari,* par ordre de V Eccel- 
lentissimo Signor Duca (Còme 1), fìt quelques modifications dans 
rintérieur et y ajoula tous les autels latéraux, détruisant toutes 
les peintures murales, ne respectant pas méme une fresque de 
Masaccio qu*il couvril d'un de ses tableaux * (la Vierge au ro- 
sake) I — Les dernières et malbeureuses restaurations (1858-61) 
n'ont pas réparé les fautes de Vasari. 

La fresque au-dessus de la grande porte est de Fècole de Fi- 
lippino Lippi. — Le Ghrist, est de Giotto et de son élève Puc- 
cio Capanna. (?) La peinture murale à droite, par Masaccio ; Dieu 
le Pére, Jesus en croix, Ma Vierge et Si. Jean Evangéliste. Les 
deux personnages à genoBX, sont sans doute ceux qui fìrent 
faire ia peinture. — A gauche, une autre fresque : TAnnoncia- 
tion et aa-de§sous trois histoires: la Nativité, TAdoration, le 
Baptème de J.-C, manière de A. Gaddi. 



1 V. Vasabi ed. Le Monuier, Commentario alla vita di G, Gaddi. 
% Celle fresque s'esl par bonheur conserrée; c'est ceUe qu'on a Iraospor- 
lée à droite de la grande porte. 
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Nef de droile, — On y voit qaelques tombeaux, entre autres, 
deux de la famille Minerbetti, par Silvio da Fiesole, celui de 
J.-B. Ricasoli est de Romulus fils de Taddeo da Fiesole. — Les 
tableaux des autels appartiennent au XYII^ siede. Le premier 
est de J, Macchioni. — Les troìs suivants de J, Naldini, — Les 
deux autres de Jacopo Coppi suro, del Meglio et de Ligozzi. 

Transepl de dr. — Od voit contre le mur et à une certame 
bauteur, le tombeau de Tévèque Allotti, par Tino de Bienne. (?) 
A coté de la porte de la cbapelle de la Pura, on trouve la tombe 
du Patriarcbe de Constantinople, membro da Concile OEcumé- 
nique, mort à Florence en 1440. Le mausolèo au-dessus, est ce- 
lui d'Aldobrandini Cavalcanti, mort en 1279. La statue de la 
Vierge, Nino Pisano, 

Chapelle Rucellai. — La célèbre Madone de Cimabue, ^ La 
Vierge est assise sur un trdne, elle tient sur ses genoux l'en- 
fant Jesus; six anges à droite et à gauche. — Le martyre de 
Ste. Catherine, par Bugiardini, qui mit douze ans à faire ce ta- 
bleau, qupiqtie Miehel-Ange lui eùt dessiné les soldats et qoe le 
Tribolo, Teùt aidè de ses conseils. — Sain te-Lucie par Ridolfo 
del Ghirlandaio. — St. Pierre Martyr écrivant le credo avec son 
sang. Cigoli. — St. Hyacinthe, VEmpoli. — Le tombeau da 
bienheureux Jean de Salerno, fondateur de Tordre des Domini- 
cains à Florence, par F. Danti (1571). Le tombeau de la bien- 
beureuse Villana, morte en 1360, scùlpté par B. Gamberelli. 

Après avoir descendu les marcbes de la cbapelle, on voit sur 
la paroi le sépulcre de Corrado della Penna, évèque de Fiesole 
mort en 1313. — Sur le pilastro de la cbapelle suivante, un 
ancien bas-relief (XIV® s.) avec une inscription indiquant le nom 
du fondateur (Riccardo de'Bardi) de la cbapelle dédiée à St. 
Grégoire. 

Cotte chapelle dite da St. Sacrement, a des tableaux de /. 
Vignali, P. Dandini, B. VeUo, G. Sagrestani. 

Le chap. de Philippe Strozzi Tancien, qui suit, est décorée 
de peìntures murales de Filippino Lippi (1487-1502). A dr., St. 
Philippe chassant le dèmon de Tidole de Mars sous la forme 
d'un dragon. Le venin qu'ìl exhale empoisonne le fils du roi. 
Plus haut, le martyre du Saint. — A gauche, le miracle de St. 

1 Celle Madone et celle de l'Académie des Boaux.Arls, soni peul-étre les 
seuls ouvrages aathenUques que Florence possedè de ce peinlre. 



SANTA. MARIA NOVELLA. 89 

Jean Evangéliste qui ressuscìte Drusiana. Au-dessus: St. Jean 
dans Fhuile bouillante. La voàte et les ornements soni do mème 
artiste. — Derrière Tautel on voit le tombeao de Philippe Stroz- 
• zi, une Madoné en bas-relìef et des Anges par Benedetto da 
Majano, 

Le Chceur, — Il est entièrement peint par Domenico Ghirlan- 
dajo (148K-90). Ces admirables fresques remplacèrent celles de- 
trujtes d'Orcagna et ne coutèrent à Giovanni Tornabuoni qui 
les ordonna, qoe mille florins d'or. — Au plafond, les quatre 
Evangélistes ; còtés de la fenétre: histoìres de St. Dominique, 
de St. Pierre martyr, St. Jean-Baptiste, TAnnonciation ; aundes- 
sns, plusieurs saints protecteurs de Florence, à genoux ; dans le 
bas, portraits de Jean Tornabuoni et de sa femme. Les vitraux 
sont peints par Alessandro Fiorentino (1491). 

Muraille à dr. en entrant: Thistoire de St. Jean-Baptiste : 
1. Zacharie dans le tempie; tous les autres personnages sont 
des portraits de florentins contemporains de Tartisle, la plupart 
de la famille Tornabuoni : les quatre demi-figures en bas, à la 
gauche du spectateur, qui parlent ensemble, sont ; Marsilio Fi- 
cino, à droile, vètu en chanoine; Christophe Landino en che- 
veux blancs en manteau rouge et cpllet noir au cou ; le grec 
Démétrius Galcondila à sa gauche est tourué vers lui ; le poste 
Politien est au milieu, la main un peu élevée. — 2. La Yisita- 
tion ; parmì les femmes habillées à la. mode du temps, on ob- 
serve la jeune Ginevra Benci mariée à un Niccolini, une des 
beautés florentines, elle est en cheveux, suivie de deux femmes. 
Les hommes appuyés au murdans le loin, sont peints par Mi- 
chel-Ange, alors éléve de D. Ghirlandajo. — 3. Naissance de 
Saint-Jean. — 4. Zacharie écrit le nom de l'enfant. — 5. Pré-^ 
dication de St. Jean. — 6. Baptème du Ghrist. — 7. Festin 
d'Hérode et danse l'Hérodiade. 

Paroi à gauche. — Histoire de la Ste. Yierge : 1. Joachim 
chass^é du tempie; à sa droite, le portrait du peintre, nu-tète 
une main sur le còlè et enveloppé d'un manteau rouge qui re- 
convre son habit bleu ; le vieillard à sa droìte, au capuchon 
rouge est son pére; celui en cheveux longs derrière lui, c'est 
Bastiano da S. Gemignano, son beau-frère et élève; celui de 
profil, qui tourne le dos, en bonnet sur la tète, c'est le frère 
du peintre, David Ghirlandajo. — 2. Nativilé de la Yierge ; sur 
les ornements du lit est écrit: Bighordi et Grillandai, le vrai 
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nom et le surnom du peìntre. — 3. Présentalion aa tempie. — 
4. Le Mariane de la Vierge. — 5. Adoration des Mages (c'est 
une des plus endommagées). — 6. Ma ssacre des Innocents. •— 
7. Mori de la Vierge, rAssomption. — ^ (Les peintores da haat 
soni pea vìsibles). 

Le maltre-aotel appartieot aux dernières restaurations. Les 
dossìers des slalles en bois, soni de Baccio d^ Agnolo, 

Chapelle de'Gondi ou du Crucifix (à coté). — Dessia de Giù- 
Uano da S, Gallo. On y volt le fameax crucifìx de BruneUesehi 
qui le fU lors d'une dispute avec Donatello au sujet de son 
Ghrist crucifié qui est à Sta. Croce. — Deux tableaux de Santi 
di Tilo, ^ 

Chapelle de'Gaddi. — Archltecture de /. 4- Dosio. — Yoùte, 
stucs de Desio, fresques d'Àlejc, Allori. — Tableau de Bronzino. 
— Bas-rellefs de (Jean dell'Opera. — Mausolées d'après les des- 
sins de Michel^Ange. 

La petite porte à dr., en sortant de celle chapelle, condait 
au clottre souterrain qu'on verrà plus tard. Sons l'arcade de 
l'escalier de la chapelle suivante, on observe des peintures qui 
appartiennent'à la mème epoque que celles de ce cloltre. 

Chapelle Slrozzi. (Transepl). — Peintures murales d'Andrea 
Orcagna aidé de son frére Nardo : le Jugement demier, le Pa* 
radis et TEnfer. — Le tableau de Tautel est ausai d'Andrea (1357). 

En descendant, on trMve à droite, la porte du Campanile et 
au-dessus une fresque ; le Couronnement de la Vierge, des Saints 
et des Saintes, pat un gioUesque inconnu du XIV®. ^ 

Sacristie. — Les armoires sont Touvrage de Guerrino Vene- 
ziani. — Deux fontaines, Fune en terre vernissée, par Luca della 
Robbia, Tautre, par G. Fortini. Au-dessus de la porte, un Christ, 
par Maso di Bartolommeo sculpteur, surn : Masaccio (ce n'est 
pas le peìntre). ' — Les tableaux sont de Vignajlif MaUeo Ros- 
selli, P. Dandini, Vasari, Sebastien de Corlone, Stradano, etc. — 
L'armoire au fond, dessìn de Buonlalenli ; elle contieni des re- 
liques ; peinture de E. Perini. 

1 Celte peinlure n'est certainement pas de BuffaUnaceo comme disent Fi- 
Deschi et quolques fìuides ; elle lui est postérieure. Buffalmacco aida sod ami 
Bruno di Giotanni dans une grande peinture murale, en face de la chaire, 
qui exislail du temps de Vasari et qui fht ensuite eflacée (V. Vasabi). 

% Ce Masaccio sculp. IravailU à la porle de bronze de la Sacrislie du 
Dòme avec Miclielozzi et Luca della Robbia (1445-46) il mourut vers 1462 (V. 
RuMOHR, Rieerehe eie. Vasari (Le Honnier) Masaccio p. 156). 
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Nef. — Lea six autels snivants soni, comme l'aalre nef, or- 
nés de tableaux de la fin du XVP siede et du XVIL* Alexan- 
dre Allori (Bronzino) ; ies peintures de Tautel de Sainle Cathe- 
rine de Sìenne, dont on voìt la statue en carton,- s'ont de B, 
Poccelti; viennent ensuìte de«x tableaax de Vasari, l'autre à*Anjge 
Allori (la Saroarìtaine) ; le demier de Pallori (1862). — Lelom- 
beau d'Antoine Strozzi est de André da Fiesole, la Vierge de 
Silvio da Fiesole, Ies deux anges de Maso Boscoli de l^iesole. — 
La chaire est Tceavre de Fra Lazzaro', Torgue, de Fra Ber- 
nardo d^ Argentina, 

Cimelière et chapelles souleTraines, — On y descend par la 
petite porte indìquée, entro Ies chapelles Strozzi et Gaddi. Il y 
a aussi une entrée par le cloUre vert. Les nombreuses pierres 
sépolcrales, dont quelques unes datent du XI Y® siècle, indiquent 
Tusage auquel étaient destinées ces voàtes soaterraines jusque 
dans ces derniers temps. Les religieux ont encore leur cime- 
lière, leur campo-santo, dans la cour fermée par une grille, et 
an fond de laquelle il y a une sculplure des Della Robbia (?) 
On trouve aussi quelques chapelles : celle de Sf. Antoine à gau- 
che de Tescalier qui conduit dans Téglise, fondée en 1337; 
Tautre à dr., de Ste. Anne, le fui avant 1360; celle qu*on ap- 
peFle Strozzi est presque en face. On voìt dans ces chapelles 
et sur les parois, des peintures murales plus ou moins endom- 
magées par le temps; quelques unes reslaurées, d'autres efia- 
cées, et qui appartiennént évidemmenl au XIV^ s., quoique 
d'Agincourt, Bosinì eie. y voient Touvrage de ces prétendus 
grecs, maitres de Gimabue. * — Tombeau d'Isabelle Garriod. — • 
Les peintures par X. Mussini (1851). 

Cloilre veri (Chiostro Verde). — Ainsi nommé à cause des 
peintures en camaYeu, exéculées avec de la terre verte. Paroi 
de réglise ; à g. de Tescalier. l'c Lunette, la Création, le péché, 
par Paolo Uccello (XV* s.) — 2*- et 3« , auteur inconnu. — 4« Le 
déluge, le sacrifico de Noè, «ou ivrésse, par P. Uccello (Cham, 
por Irai t de Dello). — Les autres lunettes de celle paroi, qui est 
très-endommagée, soni d'artistes inconnus. — Paroi mérid, qui 
suit. Les fresques des cinq premières arcades qui reprèsentent 
rhistoire d'Abraham, soni d'un seul auteur incownu. La sixième 
(marìage d'Isaac et mori d'Abraham), deux arlistes inconnus. 

1 V. Vasari ed. Le Dlonnier. Vie de Cfmabue et le Commentaire. 
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— Parai oc. en face de Téglìse. i^^ Lunette du coin, Isaac priant 
pour sa femme stèrile; naissance de Jacob et d'£saù; Isaac 
bénit Jacob, par Dello (XV© s.) ; très-endommagée. Les cinq au- 
tres lanette| où est représentée Thist. de Jacob jusqu'à TeDlè- 
vement de Dina et la vengance qu'en tirent Siméon et Levi, 
sont d'nn peintre ineonnu» — Au-dessus de la porte du grand 
cloìtre : un Ghrist en croilL, St. Thomas et un autre Saint, fre- 
sque d'un élève de Giotto, Stefano da Ponte Vecchio. — Paroi 
sept., au coin, un autel avec un tableau très-endomnaagé de Si- 
mon Martini (S. Memmi) ; la Yierge et des Saints ; aux cótés, 
deux Saints par Poccelti ; au-dessus, une Vierge, manière gre- 
cque, restaurée. — Près de Tescalier de Tèglise, un tabi, représ* 
St. Vincent Ferreri, St.« Qatherine de Sienne, TArch. Raphael, 
attribué à Spinelli. 

Chapelle des Espagnols. (Paroi sept. du cloìtre veri), -r Elle 
servit d'abord de Ghapìtre aux religieux. Còme I, en 1566, la 
cèda aux Espagnols pour leurs exercices spirituels. — Gette 
chapelle est célèbre à cause des peintures murales de Simone 
Martini (Memmi) ^ et Taddeo Gaddi. — Simone Martini peignit 
les cótés N., E.. S. ; Taddeo Gaddi, le coté 0. et la voùte. 

Paroi au S. (au-dessus de la porte) : histoires de St. Domini- 
que, de St. Pierre Martyr (dominicain) et quelques sujets sacrés. 
(Ces peintures sont très éndommagées). 

Parci à TE. : l'Eglise militante e( triomphante, servant de 
porte au paradis. — On voit Santa Maria del Fiore, selon le 
dessìn (perdu) d'Arnolfo avec la fagade et le campanile de Giot- 
to, (modiOé par T. Gaddi). Sur un tròne les zélés protecteurs 
et défenseurs de TEglise, le souverain pontife, Tempereur, le 
roiries cardinaux, les évèques et une fonie de personnages dis- 
tingués. Parmi les ordres religieux de Téglise, les dominicains 
{Domini canes), sont représentès sous la forme de chiens blancs 
tachés de noir, défendant des brebis et mettant en fui le les loups 
hérétiques. Des fìgures allégoriques des plaisirs mondains, le 
repentir des àmes égarées et leur entrée dans le paradis. — 
Plusieurs auteurs croient voir dans ces figures les portraits de^ 
quelques personnages contemporains de l'artiste, ou morts depuis 
peu : le pape Benpìt XI, Tempereur Henri VII, le roi Philippe 

1 II élail beau-frèpe de Filippo Memmi el non pas frère (comme dit Ta- 
tari}. Filippo' aida Simone dans ses Iravanx de 8. M. Novella/ et d'autres. V. 
Vfliz}, rAnnonciation, les deux noms sont écrils au bas du tableau. 
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le Beau; dans cette femme habillée en vert avec un petite 
fiamme qui s^échappe de la poitrine (personiOant plutót la vo- 
lupté), la Laure de Pétrarque ^ ;^ cette face de satyre (dit Gi- 
cognara), à coté du chevalier de Rhodes, n'est certaìnement 
pas Pétrarque* — Les portraits moìns douteux sont ceux de 
Cimabue, c'est cette figure habillée de blanc, vue de profil, 
à la barbe ronsse et courté, un capuchon sur la lète ; celui de 
Simone Martini place à coté ; d'Arnolfo di Cambio, dans le per- 
sonnage babillé en jaune; le soldat arme, sur le dernierplan, 
c'est le comte Guido Seignenr de Poppi, etc. 

Paroi au N. : la Passion, en trois parties ; le Portement, le 
Ctiicifiement et la Descente aux enfers. On volt dans cette belle 
composi tion un nombre considérable de personnes. 

Paroi à TO.: Peintures de T. Gaddi: St. Thomas d'Aquin, 
entouré d'anges, de patriarches et de saints. A ses piedst les 
hérétiques vaincus : Arins, Sabellius, Averrhoes. — Les 14 fi- 
gores dans les niches, représentent : V Le droit eìyiì, dans 
Temp. Justinien. — 2^ Le droit ecclésiaslique, Clément VL — -^ 
8° La théologie spéculative, Pierre I^ombard. — 4® La théologie 
pratique, Sévérius Boétius. — 5"^ La foi, Denys l'Aréopagite. — 
6^ L'espérance, Jean Damascène. — T- L'amour, St. Augu- 
stin. — 8® L'aritbmétique, Pythagore. — 9® La geometrie, 
Euclide. — 10<^ L'astronomie, Ptolomée. — 11^ La musique, 
Tubalcain. — ÌT La dialectique, Zénon d'Elèe. — W La rhé- 
torique, Gicéron. -^ 14<^ La grammaire, Donato. 

La voùte : par T. Gaédi : La Résurreetion (N.), — Descente 
du St. Esprit (0.) — L'Ascension (S.) *- La barque de St Pierre 
suavèe (E.) *. 

Le Grucifix, en marbré de l'autel, par PieroUi. Le tabi, der- 
rière l'autel, par AL Allori : l'autre, et le3 fresques des parois, 
par ses élèves. La voùib par B. PoeeeUi. 

1 S. Harlioi alla à Avlgnoa en 1339 après^voir peint la Cbapclle des Espa* 
gnois (V. Vasari ed. Le Momiier). Il y luourui ea 1349. 

2 Les criliques AUeiiiaods conlestcnt ces peintures à Simone Marlin! et à 
T. Gaddi; Rosini et les annotateurs de Vasari mainllennenl l'atlribution que 
leur en flit ce demler. Selon M. Cavalcasene, la Barqué de SI. Pierre, la 
Riturreetia%9 la Deeeenh du St, Etpril, teraleni d'Antonio Venexiano; Dant 
VAtcension, le Crueifiemenl, la Veicente aux Enfen^ il Irouve les caraclèret 
de Fècole de Sienne, mais pas le Taire de Simone. Les autres peintures se- 
raient, selon lui, ó^ Andrea da Firenze, auteur de la fretque du Campo Santo 
de Pise, attritmée k Simone. 
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. Le grand cloUre (chiostro grande). Le plas grand de Floren- 
ce; à dr. : en. soriani de la chap, des Espagnols. — Dans le 
vestibnle, au^essus de la porte, une peinture du XIV^ s., St. 
Pierre Mar^yr. — Ce cloìtre a 52 lunettes peintes à fresqne par 
CigoU, Aleac. Allori, S(mli di Tito, PoccelH/ eie, eie. Peintures 
médiocres la plnparl, qai r«présenlent rhìsloire de St. Thomas 
d'Aquin, SI. Dominique, St. Pierre Martyre, Saint Antonin, eie. 
Portraits des plus célébres religieux de Tordre. 

Chapclle de la Pura. — A TE. ; de Tautre coté de Téglise. 
Deux aulels, sur le plus grand, un Ghrist à la manière- grec- 
que. Au milieu du tabi, de rautre aulel, une ancienne image 
d^ la Yierge. Ces peintures soni ordinairemenl voilées. Cette 
chapelle donne dans la cour wscnpée autrefois par le cimeiière. 

Dans une des ehambres de la célèbre pharìnacie (Via dèlia 
Scala), on volt des peintures de Spinello Spinelli eie. eie. (140tf). 

S. Martino (Chapelle des Bonshommes de St« Martin. Place 
SI. Martino D, 5). -»- L'aneienne églìse, supprimée au XV* sie- 
de, datait de 986. La chapelle aclu^le (Oratorio) n'élait d'abord 
qu'une chambre où les BuànominiBe réunissajent dès 1470. Sur 
la porte on volt le portrail de St^ Antonin fondateur de rinstì- 
lution autewr tn<tmntf ; le tabemaele à coté, est de Cosimo UH*' 
velli. 

Dans Vintèrieur on voit 10 belles fresques, noh-eies par la 
fumèe et Thumidité. Elles représentent les oeuvres de charité 
auxquelles se dédient les Bmnomini. Gès fresques, d'un pein- 
Ire inconnu, pourraieni bien, selon Bumohr et les stnnotàtenrs 
de Vasari (ed. Le Mounier), avolr été exécutées par Filippino 
Lippi, avant les peintures de la chapelle Brancacci dans TEgllse, 
del Carmine, 

Misericordia Nuova (Wace du Dòme). — L'architccte, Alfonso 
Parigi, construisit Féglise en 1580. La facade, peinte par Ber- 
nardo PoccetH, fui détruite» en 1780, quand on agrandi t* Fin* 
tèrieuTj et les fresques de Poeeeiti furent copiées en 7 petits 
tableaux par Antonio Pedi. Un tableau, qui reptès. la peste de 
1630, montre la fagade a cette Qpoque. 

Derrière le maitire'autel, un bas^relief en terre vemissée d*un 
DeUa RohhiOr: la Vterge et l'Enfant, S(. Còme et Saint Damien, 
des Séraphins; dans le haut: Dieìi le Pére et deux Anges; dans 
le gradin trois histoires. — Sur les còlés deux bustes en mar- 
bré, par Emile Sanlerelli. — La voùte, par Poemi. — Un Si. 
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Tobie et un Saìnt-Sébaistìen, par SarUi di lilo, qui peignit aussi 
les (Buvres de la Misérìcorde (1580). — Dans les lunettea, la 

vie de Tobie, quaire par Clément Tantini (1000 ) les autres 

par Giovanni Martini da Udine (?). — Dans la pièce à coté: 
Une Vierge et l'Enfant, sculplure de Benedetto da Majano, et le 
Si. Sébastieti du méme artiste, -^ Dans une cbambre à coté une 
Madone que Ton attribue à A, del Sarto (?). 

S. Niccolò (Près de la porte du méme nom et de S. Miniato, 
rive gauche). — L'église est d'ancienne date, mais restaurée; 
elle est très-simple. — On dit qUe 'Michel-Ange se cacha quel- 
que temps dans le clocher aprés la prise de la ville en 1530. 

Les tableauxles phis importants sont: Gh<Bur, plusìeurs Saints 
(la Yierge qui étaìt an milieu a été enlevée), par Gentile da 
jFdbriano, Parois : deux tab., la Yierge et des Saints, inconnus 
du XIV® 84 — Deux petils tableaux, la Vierge et TEnfant, idem, 
mais inférieurs. — Dans la Sacrìslie : Une fresque de Z). Ghir^ 
landajo: TAssomption et St. Thomas qui regoit la ceìnture (1450). 
— Au-dessous, la Vierge et des Saints, par Neri di Bicci, le 
tabi, à la droile, méme sujet et méme auteur. Colui à gauche, 
du XIV® siècle, inconnu. — Un tableau à peti les figures, des 
Saints, la Trinile au milieu, inconnu du XIV® siècle. 

* Ognissanti (Place Manin, C, 3). — Presque entièrement re- 
construité en 1627, par B. Pettirossi, — Sur la fagade, par M» 
Nigelti (1637), un bas-relief. Della Robbia, 

Intérieur, — Les peintures les plus remarquables sont : Vers 
le milieu de Téglise, à dr. une fresque représ. Si. Augustin, par 
S, Botticelli, en face, à g.^ un autre fresque représ. St. Jerome, 
par D. Ghirlandaio, toutes deux restaurées. Dans la chap. du 
transept de g. qui est élevée de quelques degrés, un Grucifix, 
sur bois, par Giotto, — Dans la sacristie, à còlè, une belle 
fresque : J.-G. en croix, les Maries, SI. Jean et des Saints, école 
de Giotto. Dans lo couvent un tabi. : signé Bernardo da Firen- 
ze (Jkuidi), 

CÌMtre (à g. yers Fautre porte d'entrée). — Parois du S. et 
(Te rO., quinze fresques : la vie de St. Francois depuis sa nais- 
rancie jusqù'à sa rencontre avec le soudan d'Egypte, par Jacques 
Ligozzi. — Paroi du N. :, les 5 premières (toujours de g. à dr.) 
sont de érto, da S. Giovanni. La 6® de Gkidoni pére, la 7® de 
son fils, la 8® de /. Ligozzi, — Paroi de TE. : la première fre- 
sque est de /. Ligozzi, les 6 autres àe Nicodème Ferrucci. Cesi 
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toujours rhist. de St. Frangois. — Rèfecloire, un Cénacle par 
D. Ghirlandaio (1480). 

* Or San Michele (San Michele in Orto Via Galzajòli, près 
de la place de la Signoria). -^ Sar remplacement d'une ancienne 
église nommée S, Michele in. Orto (Y. S. Carlo) la Gommane 
fit construire vers 1284, par Àmojfo di Cambio, un portique pour 
servir de halle aux blés. 

L'inc^ndie de 1304 dui y causer de graves dommages, car 
Villani dit qu'en 4337, on rebàtit dès les fondements et d'une 
manière plus solide, cet edifico qui devait avoir deux étages 
pour servir de magasins de blé. — Il est probable que Taddeo 
Gaddi commenga les travaux et qtx'Orcagna y travailla aussi, 
mais les architectes qui contribuérent le plus à sa construction 
et à son achèvement furenl Neri Fioravanti et Benci di Ciane 
en 1349 ^ G'est de cotte année que date le décret de la Signo- 
ria qui ordonne de changer le portique en église avec un autel 
en r honneur de Sainte Anne, afin de perpétuer le souvepir de 
Texpulston du Due d'Athènes arrivée en ce jour (1343). Les 
corporations des Arts devaient contribuer à la-dépense et faire 
peindre l'imago de leurs patrons sur les pilastres de rintérieur 
et faire piacer leurs statues dans les niches à Textérieur, aur 
dessous de leurs armes. Ghaque année, le jour de Sainte Anne, 
on volt encore les banniéres ou gonfalons des Arts, fletter sur 
chaque niche. Gè ne fut cependant qu'en 1378 qu'un autre ar* 
chitecte, Simone di Francesco Talenti ', ferma les arcades du 
portique, en y faisant les gracieqses rosettes avec les colonnes 
et les peti tes statues. £.a fermeture complète parali n'avoir été 
termìnée que vers les commencements du XV® s. 

En 1556 les ma gasins de blé furent changés en Archives gè- 
nérales des Actes notariés. 

Intérieur de Véglise. — Plusieurs peintres y travaiMèrent, ce 
furent Iacopo da Casentino, qui peignit quelques saihts et la 
voùle, qui badigeonnée le siècle passe a été nouvelletnent de- 
converte; puis, Àgnolo Gaddi, Lorenzo di Credi, Andrea del 
Sarto, Àlberlinelli, Poppi, Sogliani. Ges peintures sont presques 
effacées et à moitié perdues. — Andrea Orcagna, fìt pour ren- 
fermer Timage miraculeuse de la Vierge peinte par Ugolino 
Sanese (?), objet de dévotion des florentins depuis 1292, le 

1 T. Passerini, Stabilimenti di Beneficenza, 
t Y. S. Carlo. 
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soperbe tabernacle que ron y ddmire et auquel il travaìlla 
pendant 10 ans. On y lit la date de 131(9. «— Sar Faiitel de 
Ste. Anne : un groupe de Francesco éki S. Gallo, Saìnte Anne, 
la Vierge et l'Enfant Jésns. — Sur Tautel à g. : la Viergc et 
Jesus scnlptés par Mino da Fiesole. 

Eatiériewr. — Statues. Fagade de l'entrée, à TO. — De dr. à 
g. : St. Eloé, par Nanni d'Antonio di Banco, (ponr les maréchaux- 
ferrants) ^ — Saint-Etienne par X. Ghibefli (pour l'Art de la 
laine, dont Tancienne residence est en face). •*- St. Matthieu, 
par Michehzzo Michelozzi, (pour les banquiers, arte del Cambio) ; 
les statuettes eji baut sont de N. Aretino. 

FaQode au N, — St. Georges, célèbre statue de Donatello^ 
(ponr les arinurìers), la nìche et le bas-relief sont du mème 
auteur. — Dans la niehe qui suìt : quatre Saìnts, par Nanni di 
Banco (pour les ma^ons, ebarpentiers etc.) — St. Philippe, par 
Nanni di Banco, (pour les cordonniérs). -^ St, Pierre, par Do- 
natello (pour les bouchers, beccai). 

Folade à VE. — St. Lue, par Jean Bologne (pour les juges 
et les notaires). St. Thomas et J.-C, par Andrea Verrocchio (pour 
l'art des Marchands) ; la niehe est de Donatello. St. Jean-Ba- 
ptiste, par X. 6'/ii5er(} (pour l'Arte di (lalimala ou des Marchands 
<te drap) (1414). 

FaQode au S. — St. Jean Evangéliste, par Baccio da Monte- 
lupo (pour l'Arte di Por Sta. Maria ou de la soie). — Une ni- 
ehe vide occupée autrefois par la Vierge de Mino da Fiesole 
qui fut placée dans l'église en 1628. Au pied de la niehe est 
écrìt : médecins, apothicaires etc. — Dans la suivante : St. Ja- 
cques, par Nanni di Banco (pour les pelletiers etc). Dans la 
dernière : St. Marc, par Donatello (pour les tisserands en lin). 

* S. Spirito (SI. Esprit, D, 3). Gotte église fùt commencée vers 
1433, d'après le pian de F. Brunelleschi, Les travaux suspendus 
à la mori de l'artiste (1446), furent repris après l'incendie de 
l'ancienne église (1471), située à coté. — Ce tempie si beauj 
d'on ensemble si simple et à la foìs si élégant, malgré les er- 
reurs de détails dùs aux continuateurs du grand architecte, fut 
termine en 1481. — Sa forme est une croix latine, avec troìs 
nefs et une coupole. Sa longneur est de 97 m. ; la longueur do 



1 Au dessus de chaque niehe, on voit dans fes lyropans, les arroes des 
^rporations, elles soni la plupart en terre cuile, par Delta Robbia. 

7 
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petit bras de la croix, est de 68 m. — On y compie 40 peiites 
chap. ou aotels, ornés de tableaux d'artiste» célèbres. 

A droite en entrant. — l^e Chap., une Assomption: quatre 
Saints ; Adam couché, par Pier Francesco di Iacopo di Sandro, 
élève d'André del Sarto. — 2® Gbap. — Un groupe en marbré : 
la Yierge ayant sur les genonx le corps de J.-C, imité de Mi- 
chel-Ange (église de St. Pierre à Bome), par Gjovanni di Bac- 
cio Bigio, son élève. (On lit sur la ceioture de la Vierge, Jo. 
Lippus St, ex imitatione faciebal). — Le bas-relief, J.-C. et Sle 
Véronique, est moderne, par E. Santerelli, — 3*? Chap. Dans 
une niche, St. Nicolas de Tolentino, statue en bois, d'après 
Jacques San Sovino. Les deux anges, sur les cótés, sont de Fraur 
ciabigio. — Les chapelles suivantes ont des tableaux de Stra- 
dano, A. Gherardini, D. Passignano. Derniére chapelle de la nef : 
statues de Tarch. Raphael et Tobie, par Jean Baratta de Car- 
rare, élève de Foggini. 

Transept de dr. — Un tabi, du chev. Currado. — Chapelle 
Capponi: Une Sainte Monique entourée de donze religieuses 
Augustines, on l'atiribue à Fra Filippo LippL — Chap. suivan* 
te : une Vierge sculptée en bois, par Donatello, dans le taber- 
nacle, (Voir Fantozzi). — L'autel de Tautre chap. est de B, Buon^ 
talenti, on y conserve un ancien crucifix miraculeux de la com- 
pagnie des Bianchi. — Clìap. de Nerli : on y voit un fort beaa 
tableau représentant la Vierge et r£nfant Jesus qui prend la 
croix, que lui présente avec une grace charmante, le petit St. 
Jean. D'un coté St. Martin, de Tautre S.»« Catherine, présentent 
chacun les époux Tana! de'Nerli à la Vierge. Dans le gracieux 
paysage du fond, on voit une des portes de la ville (S. Fredia- 
no) et de gracieuses petites figures. Ce bel ouvrage est de Fi- 
lippino LippL — Chap. suivante, S(. Bernard écrivant sous la 
dictée de la Vierge, copie de Felice Riposo (Ficherelli) d'après 
Raffaellino del Garbo (ou le Pérugin ?). Tableaux sur les còlés, 
par F. Riposo. — Chap. Capponi, deux tombeaux de cotte fa- 
mille. Tabi, de Gio. Sagrestani. — Dans la suivante, on tabL 
de G. Gabbiani. 

Chevet. — A dr. — Adoration des Mages, par A. Lomù ^ 
Chap. dei Vettori: quatre Saints; plus bas, un tabi, avec la Vierge 
et l'Enfant. ^ Les cinq pièces devaient former un seul tableau 
qu'on atlribue à Giotto (?), au moins à son école. — La chapèUe 
qui suit a un tableau avec la Vierge sur un tròne, l'Enfant 
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Jesus ; St. Jean et St. Jerome, par Botticelli (selon Richa), par 
Ridolfo Ghirlandajo (selon Ginelli), peut-èlre un Filippino Lip- 
pi (?). — Les deux chap. suivanies onl chacune un tabi. à'Al. 
Allori, Jer gradin ù*ÀL Allori; devant d'autel, de Neri di Bicci. 
— 2° gradin et devant d'autel, manière de Botticelli ? — Dans 
Taulre, un tabi, de /. Vignali. — Dans les dernières chap. du 
chevet : TAnnonciation et la Nativité ; (la Vierge est converte 
d'une robe de soie, dans ce tableau! ) Oux attribue faussement, 
sans doute, ces deux ouvrages à Sandro Botticelli (?). 
, Transept de g, — ire Chap. à droite ; la Vierge assise. l'Enfant 
Jesus et deux Anges ; St. Barthélemy et St. Jean Evang., ma- 
nière de Botticelli, ou de Cosimo Rosselli. — La Transfiguration, 
par Pier Francesco di Jacopo di Sandro. — Sur Tautel snivant, 
la Vierge avec l'Enfant debout sur ses genoux qui prend des 
fleurs dans une tasse que lui présente un des deux Anges. St. 
Thomas (?), St. Pierre. — Un gradin avec trois histoires, on lit 
la date 1482, école de Ghirlandajo, (Fanlozzi, Guide) ; probable- 
ment de C, Rosselli. — 2® Ghapelle dei Gorbinelli : l'autel en 
marbré, les sculptures et les ornements sont un bel ouvrage d'^. 
Contucci da Monlc San Savino. — Sur l'autel suivant : la Trinile, 
Sle. Catherine, Ste. Madeleine; un gradin avec trois hist. Ce 
beau tab. est attribué à Fècole du Pérugin, (Fantozzì, Guide ; 
mais il s'approche plus de la manière de C. Rosselli (?) Autel 
suivant : La Vierge. l'Enfant et deux Anges ; St. Barthélemy et 
SI. Nicolas; plus bas, deux demi-fìgures; gradin, une Pietà; ce 
tableau est encore plus noirci que les autres. On l'attribue à An- 
tonio del Pollaiolo (?) . — Autels de la demière paroi du Transe- 
pt: La Vierge sur un tròno avec l'Enfant; St. Laurent et St. Jean 
Evang., St. Etienne et Saint Bernard. Un gradin avec cinq hi- 
stoires. Ce beau tableau, bien conserve, est peint à l'huile ; on y 
lit la date de 1505 ; ;nalheureusement on ne peut en indiquer 
Fauteur avec certitude ; Fantozzi, d'après Gargiolli, l'attribue au 
Pérugin, quoique celui-Kii n'ait jamais eu un style aussi largo ; 
plutòt à Rodolfo Ghirlandajo. — Sur le dernier autel : Le Por- 
tement , par Michel et Ridolfo del Ghirlandaio. 

Nef de gauche. — Chap. Cavalcanti à droite : buste de Tho- 
mas Cavalcanti, par /. A. Moniorsoli. Le fombeau de Jean Ca- 
valcanti se trouve en face. Tableau; la Vierge sur un tròno avec 
l'Enfant, quatre Saints; école du Pérugin? — Sur l'autel sui- 
vant, une copie du tableau de Del Rosso, par F. Petrucci, la 
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Yierge, St. SébasUen et plasìeurs aulres Saints (V. Galme Pitti). 
Après la porte de la Sacristie, le tabi, d'aatel qui représeate : 
La Vierge, Ste. Anne et des Saints, par Rodolfo del Ghirlan- 
daio. — Sur les deax autels suivants, des tabi, de RnHlio Ma- 
netti et du Chev. Masini, — Le Ghrist en marbré, copie d'une 
statue de Michel-Ange qui est à la Minerve à Rome, par Tadr . 
deo Landini; sur le dernier antel, un tabi de Pier Francesco 
di Jacopo di Sandro ; la Résorrection. 

Le riche et superbe choeur, avec les statues, les ornements, 
le tabernaele etc. par Giovanni Caccini, À. Uhaldini et Silvani, 
ses élèves (1600-1608), Le maitre-autel, en pierres dures, par 
J.-B, Cennini, 

Sacristie. — Gotte belle Sacristie est attribuée au Cronaca (1489). 
Le Vestibule, à ce qu'on dìt aoraìt été exécuté par André Con- 
lucci da Sansavino d'après le dessin du Cronaca, auquel on re- 
proche seulement de n'avoir par fait tomber les divisions de la 
voùte sur les colonnes. — Fresques, inconnu, Dans la Sacristie, 
lab. à*À, Allori, St. Fiacre, Sur la porte St. Augustìn, U. San- 
sovino. Ghap. tabi, de BuUeri. 

Le clocher, par Baccio d'Agnolo. 

L'architecture du premier cloltre, par Alphonse Parigi. 

Le second cloitre par VAmmannali (1564-69). 

* S. Trinità (Place du méme nom, D. 4). — Getto église, que 
Michel-Ange appelait sa maitresse, a été construite sur un des- 
sin de Nicolas de Pise vers 42KO (Villani et Ammirato). Le pian, 
dans l'origine, était un parallélograinme à cìnq nefs, à cintre 
aigu. Dans la suite, on en fit une croix latine à trois nefs, et 
on y ajouta tous les autels latéraux. 11 est facile cependant de 
reconnaltre le pian primitif au milieu des modificaiions appor- 
tées par le goOt moderne. La fagade est moderne, c'est Touvrage 
de B. Buonlalenti (1593) ^ Les sculptures sont de J. Caccini, 
la Trinité et St. Alexis. 

Intérieur. — Voici ce qu'il y a de plus remarquable. A dr. 
de la grande porte : l'autel, dont la belle archi tee ture et scul- 
pture est de Benedetto da Rovezzano. Dans la chap. de la nef 
de droite, fermée par une grillo, le beau tabi, de Don Lorenzo, 
TAnnonciation, avec le gradin. 11 y avait aussi peìnt des fres- 
ques qui ont été effacées, ainsì que celles d'une autre chap. où 

1 y. chap. Sasselli plus loio. 
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Tei} voyaii le portraìi de Dante et de Pétrarque. — Dans le 
transept de droìte, une jolie porte en marbré donne dans la 
Sacrìstie, que iit construire Pallas Strozzi en 1421 et où il fìt 
piacer le tombeau de son pél e, m. en 1417, sous une arcade. 
Sculpture du tombeau et arcbìterture de la Sacristie (Y. la fa- 
gadc Via di Parione) par des artistes inconnus? (XV» siècle). 

— A edté de la porte de la Sacristìe on yoìt la chap. Sassetti, 
célèbre par les peìntures murales de D. GbirlandaiOf qui les 
acheva en 1485. Elles représ. quelques traits de la vie de St. 
Frangois: en face, miracle da Saint qui ressuscite un enfant. 
Presqve tt>utes ces figtires sont des perirai ts; eelui da peinlre 
est le dernier à dr., la main sur le coté. On volt à g., le palai s 
Spini, au fond, le pont Sta. Trinità, à dr. Téglise avec Tancien- 
ne fagade. Au-dessus St. Francois devant Honorlus III. — Dans 
le bas de cette paroi, Francois Sassetti et sa femme à genouic ; 
les portraits de leurs enfants sont dans le sujet au-dessus. — 
Paroi de droite, dans \e haut, St. Francois qui va passer dans 
le feu, à la présence du Soudan d'Egypte ; plus bas, la mori 
da Saint, entouré de religieux. — Paroi à g., dans la lunette, 
St. Francois, prenant Tbabit de religieux ; dans le bas ; St. Fran- 
gois recevant les stygmates. — Dans la voùte, quatre Sybilles. 
T- Dans eette cbap. on vdit les tombeaux de Francois Sassetti 
et de sa femme Nera Corsi, par Giuliano de S. Gallo (?). 

Le Presbytère est de B, Buontalenti (IttOa). — La chap. sui- 
vante est de Cigoli ; les sculptures ainsi que le Ghrist en bronze 
sont de Felice Palma de Massa. — Dans la 16« chap., nef de 
g., le tombeau de Julien Davanzali, m. en 1444. — Sur Tautel, 
a g. de la grande porte, une statue de Marie Madeleine, com- 
mencée par Desiderio da SeUignano et terminée par Benedetto 
da Makmo, 

Quoique offrant moins d'intérét, nous citerons : dans la l^e ' 
chap. à dr. un tabi, de Thom. de S. Frediano. — St. Jean Bapt. 
par F. Curradi, , — Jesus mort, D. Passignani, — St. Pierre 
n|arehant sur Teau, Christ, Allori, ~ St. Pierre recevant les clef 
du Paradis, VEmpoli, les fresques par Giovanni da S, Giovanm. 

— Jésu& dans le Jardin, M* Rosselli, — La mort de St. Alexis, C 
Gamherrucci, les statues par Caccini, TAnnonciation par T^iRpoh*. 

Dans le corridor de la porte laterale (Via di Parione) il y a 
d'anciennes arches sépulcrales, dans lesquelles on voit eneore 
une fresquc du XIV^ s. (?}, le Christ en croix et les Maries. 
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DaDs le réfectoire du couvent (B. BuonlaletUt), qaelqaes tre- 
sques de Giovanni da S. Giovanni el de Nicodemo Ferrucci. 



Les Tabernacles. — Après les églises, nous allons indìquer 
quelques uds des nombreux tabernacles que Too renconire à 
chaque pas dans la ville. Plusieurs ont déja été cités à leur 
place dans le corps de Fouvrage. La pluparl sont malheareuse- 
ment fermés par des volets oa des grillages. 

Rive gauche. — Tabernacle de Sta. Rosa ou de la Vìerge da 
coìn. Aa boot da quaì, près de la porte San Frediano, La Yierge 
et Jesus, St. Jean-Baptiste, les apòtres, Ste. Marie Madeleine, 
par D, Ghirlandaio, ou de son école. 

'€anto alla Cuculia (D, 2) coin de Via de'Serragli. — La Yierge 
et l'Enfant, des Saints, par Lorenzo di Bicci, 
V Rive droite. — Place de Sia. Maria Novella, coin de Vìa della 
Scala. Fresque très-endomroagée de Francesco Fiorentino, élève 
de don Lorenzo monaco. 

Au coin de la rue delle Belle Donne et del Sole. Fresque^ 
école de Giotto. 

— Sdrucciolo di St. Michele (D, tf). L'Annonciation^ par An- 
drea del Sarto. 

— Via Ghibellina, palais Prétoire, St. Bonaventura, par Fa- 
brizio Boschi. 

— Quelques pas plus loin, dans la mème rue, une fresque de 
Giovanni da S. Giovanni, représente un ancien sénateur qui 
fait Taumòne aux prisonniers. (Le tabernacle marqne une des 
célèbres prisons appelées le Stinche. On volt encore dans Tin^ 
térieur, une fresque que Ton attribue à Cennino Cennini ou à 
un Giottesque, elle représente Texpulsion du due d'Alhènes. Le 
palais de la Seigneurie, dans cotte peinture, conserve encore 
le pian d'Arnolfo. (V. Palais.) 

Dans la Via dell'Agnolo, (E 6), on trouvera au-dessus de la 
porte d'une ancienne chapelle, un beau bas-relief de Della Robbia. 

— Dans la Via della Forca, (G. 5), un bas-relief, la Yierge 
et l'Enfaiit, par M. Michelozzi (?). 

— Tabernacle delle cinque Lampade, Yia Kicasoli, G. 5. La 
Yierge et l'Enfant par Buffalmacco (?). La Yierge sur un tròne 
et l'Enfant, des Anges. On croit cette peinture de Fra Filippo 
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Lippi (?)y aìnsi que les Saints sur les còtés. Le tabernacle est 
toujours ferme. 

— Tab. de Notre-Dame<i Via Nazionale, (B. 5). — Grand plein- 
relief, par un des Della Robbia; on y lit 1522. La Yierge et 
l'Enfant, des Saints. — Qnoique ordinairement ferme, on peut 
le faire ouvrir. 

— La Vierge et des Saints, fresque de Fra Filippo Lippi, 
(Via decreti). 

— La Vierge sur un trdne, l'Enfant Jesus et deux saints, belle 
fresque de Fècole de Giotto. (Canto di Gandeli, Via Pinti). 



ETABLISSEMENTS PUBLIGS 



Li'Instruction : Académies, Bibliothèques publiqaes, Biblio- 
thèques particulières, — Archives. — Musémn d histoire 
natureUe, Musée Egyptien. ~ L'Enseignement : les Ancien- 
nes Écoles et rUniversité fiorentine. — L'Enseignement 
moderne, Instruction primaire^ Instr. secondaire, Instr. 
supérieure. 



Les Académies. — Florence, TAthènes de Tltalie, eut, com- 
me TAthénes grecque, ses académies. Les temps orageux de la 
république ne connurent guère que les associations politiques, 
les corporations de métiers, les établissements de bienfaisance 
etc. ; il n'y eut que les artistes qui formèrent des sociétés, la 
compagnia dei pittori; la compagnie de S^ Lue, date de 1350. 
L'éncouragement donne aux lettres par les Médicis, fit naitre 
la célèbre Àcadémie platonicienne. Elle fut fondée par Còme 
l'ancien vers 1349, et était formée d'hommes tei que : Marsilio 
Ficino, Pie de la Mirandole, Christophe Landino, Angelo Poli- 
ziano, Còme et Laurent le Magnifìque. Elle tenait ses sèances 
privées à Careggia maison de plaisance de Còme, sur les col- 
lines de Fiesole. Cette Acadèmie continua le platonisme de la 
poesie italienne initiè par Dante, le substitua à la mèthode des 
scholastiques aristotèliciens et ouvrit Tère de Tèrudition salan- 
te. Après la mort de Laurent le Magni6que, celle Acadèmie se 
réunit, pendant quelque temps, dans le palais que Bernard Ru- 
celiai, 8on président, fit constniire dans son jardin de Via della 
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Scala, qu'on appelaìt la Sdva K G'est là que Hachiay^lì fii à 
ses collégues la leclure de son discours sor les décades de 'tite- 
Live, Fabrice Colonna y parla de Tart de la guerre, que Leon 
X yit jouer la tragèdie de Rosmoude, de Jean Kucellaì. La con- 
spiration conire le cardinal Jules des Médìcis (1522) fut, à ce 
qu'on croit, ourdie dans ces jardins. Les conjuré^ furent exilés 
cu tués. L'exil de Palla Bucellai (1527) mk fin à rAcadémie. 

Nous citerons parmi les académies qui furent fondées dans 
la suite, eelle delia Crusca (formée des Àc. degli Umidi, Àc. fio- 
rentine et degli AUerati) (1587), qui s'occupo de littérature; on 
lui doit le Yocabulaire de la langue italienne ; celle des iipali«U 
(1698), i]ui s'occupait aussì de littérature ; la société Colombaria 
(1735) qui s'oGCupe particulièrement de recherche» archéologi- 
ques, VAthénée etc. — Dans les sciences ; la célèbre académie 
del Cimento, de 1657 à 1667, fondée par le cardinal Léopold des 
Médìcis ; elle s'occupali surtout d'expériences ^ pbysiqve. 
L'académie des GeorgofiU, s'occupo de la scienee agricole, eie. 

Académie des Bmux^Arts, Via Ricasolì, près de la place Saint 
Marc. — Elle doit son origine à une associatìon d'ariistes (Com- 
pagnia di 5. Luca) en 1 350. Cóme I, en 1562, sur les instanòes 
de Vasari, institua régulièrement l'académìe des Beaux-Arts. 

Son principal fondateur est le Grand-dac Pierre-Léopold, qui 
réunit en un seil Fenseignemmit des arts du dessìn, et le placa 
dans Tendroit où il y arait autrefois le couyeut Qt rhdpital de 
^t. Matthieu, en lui donnant le ti tre d'académie (1784). — On 
y trouve les écoles de dessin, de peinture, de scùlpture et de 
gravqre. .11 y a aussi une école de déclamatioa et de musique, 
une bibliothèque, une galerie de tableaux anciens très*impor- 
tante pour rhistoire de l'art florentiu et une galerie de tableaux 
modernes. (Y. Galeries). 

On y irouvera aussi (Via del Cilegio), le célèbre atelier des 
ouvrages eo pierres dures (Lavori di Commesso in piètre dure). 

BiBLiOTHÈQUBS PuBLiQUES. — C'ost Florence, qui en Italie, a 
donde le premier exemple des bibliotbèques publiques. 

Bihliothèque Laurenziana (cloìtre de St. Laurent, ouverte de 
9 beures à trois). -* La salle et le-ve^tibule en furent eommen- 
cés en 1524 sur le dessin de MieheUAnge, et acbevés par Fa» 
sari. La rotonde (dessin de P. Poccianii) unleà la biblioihèque 

1 Tolr Orti Orieellari et Palais SUosvi-aidolO. 
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a été terminée en 1841. Les fenètres 8ont peintes sor let des- 
sins de Jean d Udine. 

Le premier food de cette biblìothèque fut formi de livrea réu- 
iii8 par Còme rancien et Laurent de Médicìs, et placés icì sons 
Còme J. Depuis elle s'esl enrichie de plusieort bibliothèqaes 
particulières/entre autres, de tous les Mss. aolographes d'Al- 
fieri. Il y a 9,000 manuscrits. On remarque parmi les livres ra- 
res et précieux, les premiéres bibles imprimées et le beaa Lu- 
cien de Florence avec des miniatures. Parmi les manuscrits: 
un Virgile da V siècle, un des plus ancìens manuscrits qu*on 
connaisse de cet auteur. Les Pandectes, du VP ou VIP s. em- 
portées d'Amalfi en 113tf par les Pisans. Beux manuscrits de 
Tacite, Tun du IX*" s., copie sur un MS. de 39{S : Tautre du X« 
s. provenaot d'un couvent de Westphalìe, c'est le premier qui 
ait fourni les cinq premiers livres des annales. — Le Decame- 
ron de Boccace de 1384. — Un Q. Curce du X^ s^ — Lettres 
de Gicéron, ad fanUliarest de la main de Pétrarque, avecquel- 
ques lettres de ce dernier. Térence collattonné par Politien. — 
Le tameux manuscril de Lon^uf, avec la tache d'encre qui a 
servi de texte à la verve mordante de P. L. Conrier. Lettre du 
Dante, où il refuse de rentrer à Florence. Ecrits inédits de Fi- 
cino. — Manuscrits de Redi et d'Alfieri. — Les actes da con- 
cile cecuménique tenu à Florence en 1439. •*- Le recueil des 
éditions princeps des autèurs Grecs et latìns par A. M. D'Elei, 
donnés à la bibliothèque. — Miniatures : Evangile Syrien de 
{(86» — Bible in-f.^ du milieu du VP s. — Dans le Canzo- 
niere se trouvent les portraits de Laure et de Pétrarque» du 
XIV s. 

Bibliothèque nalionale (Magliabeckiana) (portique des Ufizi, ou- 
verte db 9 à 4 heures). — Antoìne Magliabechi laissa en mou- 
rani (1714), sa bibliothèque, composée de 30,000 voi. à Fl<Mren- 
ce. Getto bibliot. est devenue la plus grande de la ville, elle 
compte à présent 160,000 voi, et 10,000 mss. principalement 
importants pour les derniers temps du moyen-àge et pour l'hlst. 
littéraire moderne. On y depose un exemp. de tous les ouvra- 
ges publiés en Toscane. On cito comme raretés : deux Biblea de 
Mayence, de 1462. — Le premier Homère imprimé, Florence 
1488, avec miniatures. Cicero ad familiares, le premier livre 
imprimé à Yenise, 1469. — Le Dante de Landino, 1481, sur 
velin, avec gravures. — Anthologie de Lascaris, Florence 1494, 
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avec peìntares imitant les camées. La bìbl. Palatine (da palais 
Pilli) a élé réanie à celle-ci. 

BMiothèque Marucelliana (Vìa Cavour, Larga). (Londi, Mer- 
credi, Vcudredi, 9 à 1 heure). — Fondée par Tabbé Francois 
Maracelli (m. en 1703), qui en fil le calalogue en 112 voi* por- 
lanl le titre de Mare magnum. Elle possedè environ 60,000 vo- 
lames. 

Bihliothèque Rkcardiana (via Cavour, Palais Riccardi). — Con- 
tieni environ 30,000 voi., parrai lesquels 600 du quinziéme sie- 
de, et environ 4,000 manuscrits, qui se composent de 3,000 
codes d'anteurs italiens, 700 codes Latins» 100 Grecs et Hébrenx 
et 200 volnmes d'Opuscules très-rares. Raretés: hisioire nato- 
relle de Pline, du IX ou X s. — Hisioire de Venise jusqu'en 
127^, par Martino de Canale, en frangais. Voyage de fra Ode- 
rigo del Friuli Tan 1318. — Lettres de Poggio Bracciolini. — 
Ms. autogr. de Fhìst. de Fior, par Machiavel. — Ancienne copie 
da testament de Fil. Strozzi. — Architeclure mililaire par Ga- 
lilée. Une défense de Savonarole par Pie de' la Mirandole. Elle 
est ouverte lous les jours, depuis heures du malin jusqu'à 2 
heures de Taprés midi. 

Bibliolhèque de VHópital de Santa Maria Nuova (place de S. 
Maria Nuova). — Elle est riche en ouvrages de médecine et en 
manuscrits remarquables, panni lesquels, Thistoire d'Italie par 
Migliore Cresci, et celle de V Ammiralo. 

Bibliolhèque de VAcadémie des Beaux-ArU (via Rìcasoli). — Elle 
renferme environ 9,000 volumes des ouvrages les plus renom- 
més sur les beaux-arls, Thistoire, Tantiquité. La Musique est 
aux Archives de Tlnstitut musical. 

BiBLiOTHÈQCES Particuliéres. — BiMiolhèque Capponi (Palais 
Capponi, via Saint-Sébastien). — Elle contient environ 10,000 
volumes imprimés, et 300 manuscrits, se rapportant à l'bistoire 
dllalie. 

Bibliolhèque Martelli (Palais Martelli, vìa della Forca). 

Bibliolhèque Riccardi-Vernaccia (via Pinti). — Renferme envi^ 
ron 9,000 volumes, parrai lesquels un bon recueil de manuscrits 
et de lettres aulographes. 

Les Archives de l'Etat (Portique dès Uffizi, ouvertes de 9 
à 3 heures). — Il manquait à Florence, qu'une sage disposition 
utilìsàt d'une manière plus directe, ses nombreuses et précieuses 
archives, en vue surtout des études historiques. 
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Sor la propositìon d'an hotiime trés-versé dans la matìère, 
Mr. le prof. F. Bonaini, un décret du SO février 1852, ìnstitua : 
une Direction Centrale des Archives de TEiat^ la réoDÌon des 
Arch. de la Képublìqae, et de la Monarchie, qoi dépendaient 
autrefois d'admìnistrations différenies, et de les piacer, avee. 
toutes leurs divisions et sabdivisions, dans le vaste édìOce degli 
Uffizi» Un autre décret du 27 aoùt 1856, fit de la direction cen- 
trale des Archives de TEtat, une Surintendance generale des 
Archives du Grand-Duché. Les Archives d'Etat de Lucques et 
les Archives Dìplomatiques et des Réformations (Archives delle 
Riformagioni) de Sienne passérent sous la dépendance immediate 
de la Surintendance, formant ainsi des sections des Archives 
Centrales de Florence. 

Getto nouvelle constitution donneo aux Archives, en a fait, par 
un savant arrangement et de sages réglements, une institution 
scìentìfique qui, tout en honorant le pays et colui qui en fot 
rinitiatear, est d'un avantage immense pour le progrès des 
études historiques. 

L'Archivio centrale di Stato, occupo 61 chambres, dont 4 6, pla- 
eées sur le coté le plus long des Uffizi, et sur une memo ligne. 
Gei Archivio compretid trois grandes divisions : 1.° Archives Di- 
plomatiques ; 2.° Archives de la République ; 3.^ Archives de la 
Monarchie (del Principato), lì est subdivisé en sections, selon 
que les matières, la nature et la qualité des documents, ont 
rapport à la législation, Vadministration financière et Vadministra- 
tion de la jwlice. 

La division des Archives Biplomatiques se compose de pìòces 
libres en parchemin. Elles sont au nombre de 440 mille : Tacte 
le plus ancien est du 20 septembre 716. *- 11 y a aussiquatre 
diplòmes latins sur papyrus, dont le plus ancien est du VP 
siede. 

La division des Archives de la République, contient 1.^ les 
statuts de Florence et des communes sujettes à la république 
(plus de 900 pìèces) : 2.° Gonseils et Délibérations de la Seigneu* 
rie. Les actes des dìfférentes sortes de gouvernements qui di- 
ri gèrent la République. — Les correspondances. — Les ambas- 
sades (parmi celles-ci, les rapports oificiels autographes de Ma- 
chiavelli, pendant ses ambassades). 3.*^ Les documents concernant 
les revenus et les dépenses de la République : la Monnaie (Zec- 
ca), emprunts, consolide, cadastre et dimes. — Revenus et de- 
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pesses à différents tttres. — Magislrats: PodeMat, Gapitainedu 
peuple, Exéeuteur des ordonnances de JusUce, Juges des appels 
et des DuUités, GapUaines de la part guelfe (CapUani di parte 
Guelfa). Otto di Cusiodia t Balìa, Surveillaiits ou geòlters des 
Siinehe (aDcìenoe prisoa) ; ofBeiers de imìt et des monasléres % 
officiers des yivres, Annone, conseil de Jnstice (plas tard, la 
Rote), Magistrat des pupìUes, conservatenrs des eampagnes *, 
(enriron, 20 mille liasses). 

La division des Arehivis de la Monarchie (del Principotto), eoD- 
tfent : 1.^ Le» doenments sur le gonvernement des Médicis (153S* 
1743), depuis le due Alexandre jasqu'à la Grand-Dockesse Eie- 
ctriee Palatine (9000 liasses) ; — S.® Doeumeots sur les Magi- 
stratures et les différentes fonetions publiques, pendant la Mo- 
narcbie (Principato) (41 mille liasses environ)» — 3.^ Arehives 
des 21 arts (24 mille, enyiron) ; — 4.^ les documents provenant 
de 4M Arehives de corporations religieuses supprimées, au nom- 
bre de 24,004 liasses. — 11 faut y ajouter les documents de trois 
arehives : 1.° Arehives des ducs dUrbin (868 liasses) ; 2.^ Arehi- 
ves des prinees de Piombino (799 liasses) ; 3.<> Arehives des Cer- 
vini, où il y a"^ beaucoup de documents sur MarceUo II appar- 
tenant à eette famille, et sur le concile de Trente (64 liasses). 
Outre rimporlance bistorique, cette immense collection de do- 
cuments en renferme quelques uns qui peuvent exciter la cu- 
riosile, surtoot ceuK qui ont rapport aux correspondances ; on 
y trouve des lettres, de Machiavelli, de Guicciardini, de GeUilée, 
d'Arioste, du Tasso, de Savonarola, de Michel-Ange, du Titien, 
de B, Cellini, et d'un grand nombre de papes, d'empereurs, de 
rois, de priaces, et des hommes les plus illustres, dans les 
Sciences, les lettres, les arts, la politique, la diplomatie, la re- 
ligion etc 

L'Archivio di Stalo a une bibliothèque, contenant tonte sorte 
d'ouvrages sur la diplomatie, Tbisloire et Férudition, pour les 
employés de rétablissement et surtout poor Tétude de la Paléc- 
graphìe et de la Diplomatie dont rétablissement possedè une 
chaire. 

HusÉUH D'HiSTOiRE Naturelle (Via RomaBa, près du palais 

1 Ufficiali di notte e mofi^teri, cbargés de veiller à ce qu'on ne comnùl 
aucun allentai contre les nuBurs et contre les couvenis de rengieuses. 

2 Conservatori del contado, velllaient aux dommages causés par les maran- 
deurs, eie. 
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Pit(ì). — Fondatìon da grand-due Léopold I, eorìchì par ses 
successeors. Il renfermc de rìches et intéressantes collections 
des trois règnes de la nature. Dea préparattons anatomìques en 
ciré, dues au célèbre Clément Susini et à ses successeurs, Jtf jf. Ca- 
lenzuoli, pére et fils, et Calamai. £11 es occupent douze chambres. 
-» Le jardin botanique a une entrée sur le vestìbule du premier 
étage ^ Ce jardin possedè de belles serres. Dans ies salles attenan- 
tes, il y a Tberbier eentrai de Tllalie, forme par Ies soìns du 
professeur Parlatore. 11 contìent plus de 80,000 espèces de plantes. 
On y trouve Ies herbiers de la Biliardière, de Desfontaine, de 
Pavon, de Webb, de Micheli eie. 

Il y a aussi une colleetion de graines, de résines, de bois etc. 
des préparations en ciré, sur l'anatomie des plantes, exécutées 
par Mr. Calamai, sous la direction du prof. Amici; une autre 
colleetion en ciré, de plantes de grandeur naturelle. 

Dans la salle en face de Tescalier est la bibliothéque léguée 
au par Webb au Muséum. G*est là que se donnent Ies le^ns de 
Botanique, de Zoologie, de Geologìe et de Physique. 

La Tribune de Galilée est à droite de ce premier vestibule. 
Elle fut ouverte pendant la troìsième réunion scientiiique de 
ritalie, en 1841. On y voit: la statue de Galilée, par Costoli; 
Ies autres seulptures , par Pampaloni, Romanelli, Santerelli, Poz- 
zi, Lusini etc. Les peintures, par Sabatelli, Bezzuoli, Cianfanelli 
etc. Elles représentent quelqueS traits de la vie de Galilée de 
Léonard de Vinci et de Volta. On v conserve les instruments 
de physique, de Galilée eeux de Tacadémie du Cimento etc. On 
y voit un doigt (l'index) de Galilée, détaché du cadavre quand 
on le transporta dans Téglìse de Sta. Croce. 

Il y a aussi un observatoire. 

MtisÉE Egyptien (et Cenacolo di Foligno, rue Faenza, A, 5). 
— Cesi une riche colleetion d'antìquités égyptiennes formée par 
Rosellini pendant Texpédition Franco-Toscane en Egypte (1829- 
30). Elle est distribuée dans deux salles. On voit dans le vesti- 
buie un tableau représentant les membres de Texpédltion (Cham" 
poHion. Rosellini, le botanìste Raddì etc), jìslt le peiuire Àngelelli 
qui en faìsait partie. 

Au bout d'un corridor on trouve la salle où est le Cenacolo, altri- 
bue à Raphael, retrouvé en 184/S. Deux de sès dessins et son baste. 

I II faut une permisslon pour le visiler. 
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CSonfrériedelaBIiséricordd. - Les Hospices : le Bigallo, les 
EnfiBtnts trouvés, les Orphelins, les AliénéSé - Les Hdpitaux: 
Santa Maria Nuova, la Maternité, SantaLucia, S. Giovanni 
di Dio, Hdpital militaire. 

FloreDCC a yu de benne heure s'élever les lieux destìnés à 
secourir Fhumanité sooffrante. A vani le XV s., renfermée dans 
ses éiroìtes enceìntes, elle éiaìt goovernée par des dacs cu 
marquìs, qui rachetaient leurs péchés par de larges aumònes 
faìtes à réglise, ou en fondant des monastéres. Les relìgieux 
enrìchìs, fondèrent à leur tour des maìspns de refuges pour les 
pélerìns ou pour les voyageurs. Puis vinrent les léproseries et 
les hospices au XIP s. Les hòpìtaux, les socféiés ou compagnìes 
de bienfaisance ne tardèrent pas à naitre dans la ville qui s'était 
donne des insiilutions républicalnes. J. Villani dit qu'en 1340 
il y avait plus de 1000 lits pour les malades. Christophe Lan- 
dino donne le chiffre de 35 hòpitaux vers la fln du XV* siede. 

Quelques belles institulions iirent leur origine de Florence : 
la Compagnie de la Miséricorde ; le syslème correctionnel au 
moyen de la réclusion cellulaire. Le premier germe qui inspi- 
ra les salles d'asile, vieni d'une instilution Israelite, qui date 
de 1788. 

lia Compai^nie (oa €7onfréric) de là Miséricor- 
de. — Matthieu Villani en louant le zèle des frères de la Mi- 
séricorde pendant Thorrible peste de 1348, appello cette belle 
instilution, nouvelle, En effet, le premier document connu date 
de 1329, et probablement elle naquil en 1326 en se détachant 
d'une aulre confrérie, également dédiée aux ceuvres de charité, 
la Compagnie d'Or San Michele '. 

Les aumdnes faites à Toccassion de ces grandes calami tés pu- 
bliques élaient considérables, la nouvelle compagnie recut» à 
l'epoque de la peste de 1348, 38,000 florins d'or '. Elle eut bien- 



1 V. Passebiki, storia degli Stabilimenti di Beneficenza. Le Xoonier, 1853. 

t Les'Laudesi, qui chanlaient les louanges de la Vierge, devonl son image 
placée sur un des pitiers du porliquQd'Or San Michele (l^j, formèrent dans 
la 8uUe la Compagnie d'Or San Michele qui devinl^ une des plus riches el des 
plus bie fa sanles de la ville. Abolie en 175%. (V. Eglises). 

3 L'bòpital de Ste. Maria Nuova 25,000 fi. d'or ci les Capitaiocs d'Or San 
Mlcbcle, 350,000. 
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tòt un riche patrìmoine, perfectionna ses statuts et la Répablì- 
qae lui accorda une proteclìon partìculière, qui s'accordait bìen 
avec Testìme generale. Les personnes les phis dìstinguées bri- 
guèrent Tbonneur de faìre parile de la compagnie. Elle s'oc- 
capa dans le principe à ensevelìr les morls, à porter pendant 
les épidémìes, les malades aux hòpitaux ou lazarets, à distri- 
buer les aumònes, mais surtout alors à recueillir les orphelins 
ou les enfants abandonnés. Quand la Misericordia se réunit, en 
i425, aux eapitaines da Bigallo, ce furent ces demiers qui s'oc- 
cupèrent presque exclusiveroent des enfants. Après sa separa- 
tion du Bigallo, en 1489, et sa réorganisation, la Miseri<;prdia 
Nuova s'occupa des pauvres, des malades et des derniers devoirs. 
Les frères de service, sont vètus en habit de péniients noirs, 
le capucbon sor la tète. A la requéte des malades, il yont chez 
eux les panser, les soigner, les veìller, ou les portent à Thè- 
pital. lls recueillent les blessés,. ou les malades par la ville, 
eroportent les cadavres en cas de mort subite, etc. et cela à 
tonte beare du jour ou de la nuit. 

Oratoire et Résidences de la Compagnie ^. — On ignore si la 
Misericordia demeora, dès sa fondalion, sur la place de St. Jean, 
mais ce qu'il y a de certain, c'est qu'en 1351, Jean Àlbizzo di 
Pellegrino, donna sa maison sur le coin du Corso degli Àdimari 
et de la place St. Jean, et qu'en 4352, la Commune iit don du 
terraìn pour constuire l'Oraloire, le portique que Ton volt au- 
jourd'hui. 

Aprés sa séparation d'avec la Compagnie du Bigallo, en 4 489, 
on retrouve la confrérie de la Miséricorde, en 1525, occupant 
l'église de SI. Cbrislopbe dans le Corso degli Adimari, et en 1580 
à i'endroit où elle est maintenant (Y. Églises). 

Ridallo (bospice des orphelins). Place de St. Jean Baptìste. 
On appela en 1243 pour combattre la secte des Patarins, Télo- 
quent prédicateur dominicain. Fra Piero de Verone (St. Pierre 
martyre, qui institua aossi en 1244 une milice, commandée par 
douze des principaux citoyens, qu'on nomma les capilaines ap- 
pelés pour la Foi (Quaesitorum fidei). Après la défaite des pa- 
tarins près de Santa FelicHa et sur la petite place de la Croce 
al Trebbio (4245), les eapitaines de la Foi se dédiérent auxceu- 
vres de ebari té et devinrent les eapitaines de la Compagnie de 
Ste. Marie, puis eapitaines du Bigallo, du nom d'un hòpital à 

1 V*. Places. 
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quelqiies mìUes de Floreoce, eonfié à leurs Sdìaa (1245). TeHe 
est rorìglne d'une des plus bienfaìsantes iBstitutìons de la ville. 
Les Gapitalnes acquirent bienloi resUme et la bieuveillanee de 
leurs concitoyens. 

Deveuus ricbes (dès 1250) par les deus des particvliers et 
mème de la République, ìls purent fonder et entretenir des hd- 
pilaux, faire de contìnuelles aumònes aux églises, aux paurres 
et aux monastères. Ce ne fut cependant qu'en 1425, à l'epoque 
de leur réunìon avec la Compagnie de la Misérieorde (V. ce 
mot), qu'ìls s'occupèrent, presque exclusivement, des orphelins 
ou des enfants abandonnés par leurs parents. £n 1489 la com^ 
pagnìe de la Misérieorde fut séparée de la seciélé du Éigalh. 
£n 1541 cotte dernière institution subit d'importantes réformes 
par les soins de Còme I, qui y ajouta douze Buonomini (Bon- 
shommes) et destina les biens de la société au profìt des orpke- 
lins et des enfants abandonnés. Des établissements furent fondés 
pour les recevoir jusqu'à Tàge de 18 ans, et pourvoir à leur 
instruction professionnelle. (Maintenant la société n'a que le lo- 
cai de la place St. Jean-B.). Après bien des vicissitudes cotte 
institution subit une dernière réforme en 1776, sous le grand- 
due Pierre Léopold, qui la plaga entierement sous la direction 
d'un Commissaire (Cmnmissario del BigaUo). 

Le BigaUo regoit les orpbelins et les enfants abandonnés de 
3 à 10 ans, de tonte la Toscane. Le chiffre moyen, calculé pen- 
dant dix ans, est de 390. On place les enfants moyennant ré- 
tribution, soit à la campagne, soit à la ville, dans des familles 
où ils apprennent Tagriculture ou un métier. D'autres entrent 
dans des établissements de bienfaisance ou cbez des particuliers 
qui les demandent. A Tàge de 18 ans, les gargons et les fiUes 
regoivent une petite somme. Les infirmes ou estropiés reslent 
à la charge de Tétablissement. 

Les Capitaines du BigaUo, n'eurent de demeure fìxe qii'e& 
1352, au coin de la Via de'PiUori et de la place d'Or San Mf^ 
chele. £b 4 425, ils se réunirent à la Compagnie de la Misérieorde 
et se fixèrent dès lors sur la place St. Jean. La Misericordia 
alla s'établir un peu plus loin en 1489. 

Hospice de» enfatUs-lronvés. (Place de la SS. Annunziata, Spe- 
dale degrinnoceuti). — Les deux anciens kospices de S. GaU4) 
et de Sta. Maria deUa Scala, étant devenus inrafiisants, on foada 
celui-ci en 1444, d'après les dessins de Brunellescki (Y. Places). 



ÉTABLISSEMENTES DIYERS. 4 4 3 

La tutelle protectrice qae rétablìssement accorde à ces malheu- 
reuses créaiures s'étend jusqu'à 48 ans pour les gargons et à 3tf 
pour les fiUes. Les infìrmes restent à la charge de Thospice. 
On regoìt en moyenne 4 468 enfaDts par an. Le nombre en est 
d'envìron 8tfOÒ. On y a joint en 1825 on hòpital de la maternìté ; 
une école d'aecouchement et une salle pour la vaccina tion. 

Hospice des orphelins de St. Philippe Neri. 11 a été fonde 
en ietto. 

Hospice des aliénés, des incurables, des invalides, (Spedale di 
S. Bonifazio, Via San Gallo). — Fonde en 1387, par Boniface 
Lupi de Parme, qui fut Podestal et Gapitaine de la République. 
Il est devenu dernièrement Thospìce des aliénés, des invalides 
etc. £n 1522, une partie de rétablìssement était destinée aux 
malades dits incurables, afiectés de la maladìe qu'on appelait 
Morbo Gallico et qui parut pour la première fois à Florence 
en 1496. 

Hójnlal de Santa Maria Nuova. (D. 6.) — G'est le plus ancien 
et le plus célèbre hòpital de Florence. Il fut fonde en 1288 par 
Folco di Ricovero dei Portinari (pére de Béatrix), d'abord sur 
Tangle de la rue delle Pappe. C'est cette salle, qu'on appelle 
Sl Matteo, et où le fondateur a son tombeau. On acheta, en 
face, le couvent de Si, Egidio pour y constrnire d'autres salles 
en 1315 et 1334. L'église fut reconstruite par Lorenzo di Bicci 
en 1418-20. (V. Èglises). — Bicci di Lorenzo (fils de Lorenzo di 
Bicci) peignìt (1424) les deux fresques latérales, qui représen- 
tent Michel Panzano, direeteur de l'hópital, demandant au pape 
Martin Y, la continuation des privilèges de Tétablissement ; le 
mème pape consacrant l'église en 1319. Au-dessus de là porte 
la Vierge et l'Enfant, en terre cui te, par Bicci di Lorenzo (1424). 
Lorenzo di Bicci (1422) fìt aussi le cloitre à TEst de Téglise et 
agrandi t le cimetière. L^IIòpital fut agrandi à plusìeurs épo- 
ques, par Buontalenli vers 1574, qui commenga en outre le 
portique et la fagade où sont les bustes de Cóme li, par Cac- 
Cini, de Ferdinand II, par B. Cenni, de Còme III par Mar- 
eellini, de Jean Gaston, par Montanti. En 1591 on fìt la cha- 
pelle au fond d'une des salles ; on la croit de /. Bologne. Les 
fresques sous le portique sont de Antonio delle Pomàrance ; hì- 
stoire de J. G. L'Annonciation est de T. Zuccheri. Dans la pre- 
mière cour, à droite de Téglise, au-dessus de la porte: la Vierge 
et l'Enfant Jesus, terre cuite ; dans la cour suivante, la Sama- 

8 
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Fìlaìne par Alex, ÀUorù -^ Dans la cour, à gauehe de l'église, 
oà était le cimetiére, figure en bas^relìef de Monna Tessa, Tin- 
scription est certainement du XYIP siede et rapporta une tra- 
dition qui couraìt dans ce temps-là. Une Charité^ fresqoe de 
Giovanni da S. Giovanni, Près de là, dans le jardin dit des os* 
sements (orto delle ossa), une fresque très-endominagée de Fra 
Barlolommeo et de VÀlberlinelli, le Jugement dernier. — La fa- 
Oade fut achevée en 1718. Les agrandìssements et les amélia- 
rations ont continue jusqu'à oes derniers temps. — - On y troave 
un cabinet pbysiologique et un patbologique, une bibliothèqiie 
etc. C'est la grande école pratique de médeeine et die cbimr- 
gie ; c'est ici qu'est Tenseignement supérìeur de perfèctionnement 
des sciences médicales. 

On a ajonté récenament à cet Hòpital le couveni de SM M^^ de- 
gii Angeli. La salle des examens, qui était Tai^ien réfectoire, 
a une fresque attribuée à R. del Ghirlandaio, la Céne. — Dans le 
premier cloltre un cructfìement, Andrea del Castagno — et dans 
rintérieur le méme sujet par le méme, 

11 y a aussì des tablèaux de quelque ìmporlance dans les salles 
du GommisssMre. 

Hòpital de la Maternité. (Orbetello, Vìa della Pergola). — Le 
pieux Nicolas Alberti, en fut le fondateur en 1372. L'arcbitecte 
fut Agnolo Gaddi ? ainsi quo de l'église. G'est anssi un lieu de 
refuge pour les femme^ jndigentes de tout àge. Il dépend de 
THospiee des enfaiits-irouvés. 

Hòpital de St, Jean de Dieu. — Fonde peu après 1380, dans 
Borgognisianli, On y incorpora dans la suite la maison d'Amé- 
rie Vespucci. 

Hòpilal de St, Lucie. (Via S. Gallo). — Fonde en 4808, Mala- 
dies de la peau. Gonstruit sur un couirent de dominicains que 
Fra Savonarola avait entourage et protégé (1484). — Oa y tron- 
ve un étabiissement de bains. 

Hòpital militaire. Via S. Gallo. 
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Da sommei d*an des éiiìices de la ville, ou d'an des polnts 
élevés des envìrons, de Fiesole par exemple, <»k voit se dérouler 
en s'élargìssant de l'Est à TOuest, la vallèe de TArno, il Val 
é^Amo fiorentino. Florence, avec ses beaax clochers et sod im- 
posante coupole, est plaeée dans la partie la plns étroite, aux 
pìeds des colltnes doat TArao baigne la base. Le Bùintisoni, le 
Monte PiUi, le Poggio Incontro, derrière leqnel disparait le fleu- 
ve, bomeni en amphitbéàtre la partie orientale de la vallèe. Au- 
delà, la chalne du Casentino mentre ses sommets qui viennent 
se relìer au Nord avec les colllnes de Fiesole. De ce coté, an 
fond du tableau, on voit le Monte Sinario avec son couvent, et 
le M^nie Morello (913 m.) plus rapproehé de la ville. Au N. 0. 
les m<»Uagnes de P»^o;a détachent une longue suite de coUìnes 
qui ferment au Sud la vallèe en se rejoignant au M&ntùoni, 

€e qui frappe le plus, à la vue de ce panorama, c'est la pro- 
digieuse quantìté de bourgs, de villages, de fermes, de soperbes 
villas doni la plaine et les collines soni parsemées. G'est ce qui 
fit dire à TArioste: 

Se dentro un mur sotto un medesmo nome 
Fosser raccolti i tuoi palagi spars) ^ 
Non ti sarian da pareggiar due Rome. 

La partie septentrionale surtoot fourmiUe d'babifations. Vers 
le levaiit, rive dr., on ^ouvera : S. Sahi, Rovejszano, vers TArno ; 
en montant vers la colline, SetUgnano,, Majano, noms qui nous 
rappellent des artistes cèlèbres. Puis San Domenico, la Badia a 
Fiesole, et au sommet d'une colline^ la ville de Fiesole avec son 
cortège de villas. Au<^là da torrent le Mugnone, les bourgs de 
San Marco Vecchio, Pellegrino, la Pietra, entourès de villas; plus 
bas, le couvent de ÌILontughi; an loin le couvenUde Monte Si- 

1 11 citate QiMr earté topogf aphique des enrirons de Florence. 
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nario, Aux pieds de Monle Morello se montrentles vìllas roya- 
les de la Pelraja, Castello, au milieu d'une infinite d'autres. Puis 
viennent Sesto, Doccia, avec la fabrique de porcelaine du mar- 
quis Ginori, à Textrèmité d'une longne allée d'arbres. Plus 
loin, vers le N. 0. Prato, Pistoja, Poggio a Cajano, aulre villa 
royale à dix milles de la ville. Enfìn, vers le sud, Carunignano, 
Signa, Castel Pucci, et en se rapprocbant de la ville, Soffiano, 
Monle Uliveto, Beltosguardo, Belvedere, S* Miniato, et Monlisoni, 
L'histoire, la littérature, les arts, arrétent à cbaque pas. Nous 
ne pouYons indiquer que d'une manière succinte quelques uns 
des points les plus importants. 

PORTE ALLA CROCE. 

En sortant de celte porte en trouvera à dr., le pont en fìl 
de fer et une promenade sur les bords de l'Amo. A gavche, la 
porte à Pinti. En face, la grande route d'Arezzo, qui conduit 
à S. Salvi, Varlungo, Rovezzano. Vers la colline, Terrenzano, 
Setlignano, S. Martino a Mensola, Majano, les villas Buonarroti, 
Poniatowski etc. e te. 

San Salvi. — A peu de distance de la ville et sur la gauche 
de la grande route, on trouve les restes de l'ancien monastère 
de Saint-Salvi. Ce lieu rappelle la mort tragique de Corso Do- 
nati (1308), le siége de 1312, par Henri VII empereur d'Alte- 
magne, et colui plus fameux de 1529. 11 n'y a de remarquable 
qu'un Génacle peint par André del Sarto. Gotte peinture est 
parfaitement bien conservée; ce fut le seul objet respecté par 
la populace et la soldatesque, lors du fameux siège de Florence 
en 1529. Dans l'église: une SainteHumiiienne ressuscitant un 
enfant, Passignano ; une Adora tion des fiergers à la cròche, in- 
connu; Christ en relief au milieu de plusleurs personnages peints 
sur bois, panni lesqùels on remarque la Sainte-Yierge et Saint- 
Jean-fiaptiste ; le Christ et plusieurs Saiiits, Poppi ; une An- 
nonciation de la Yierge, /. B, Vanni. 

ÉGLiSE DE Sainte-Marie à Settignano. Sculpturos de L, de la 
Robbia. — Un Cénacle de A. Commodi; une Vierge, Curradi; 
une Résurrectton, T. da S. Friano; la chaire, Buontalenlù 

PORTE A PENTI. 

« 

En sortant par cotte porte, on trouve à dr., le cimetière des 
protestants et plus loin la porte alla Croce ; à g., celle de S. 
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Gallo. La roate en face se bìfurque, celle à dr. conduit à S. 
Gervasio et de là à Majano, SeHignano etc. ; Tautre à Fiesole. 
On rencontrera d'abord le Gìmetière de la Misericordia, puìs 
la Querce, les vìllas Àrchinlo, Giunlini, Rinuccini etc. et la villa 
Gtiodagni, autrefoìs propriété de Tbistorìen Bartolommeo Scala, 
qui la fìt construire sor le versapt de la colline Camerata (Ca- 
raarte, ou Gasa di Marte) ; appelée ainsi, parce que Von prétend 
qa'il s'y trouvait anciennement un tempie dédié à Mars. — Un 
peu plus loin, et au point de jonction de cette route avec celle 
qui conduit également de la Porte S. Gallo à Fiesole, on 
trouve : 

Le Couvent et Èglise de Saint-Dominique de Fiesole, fondés en 
i406. Le couvent a été supprimé vers le commencement de no- 
tre siècle, après avoir servi pendant longtemps de demeure au 
célèbre peintre B* Angelico, dont on conserve encore dans le 
chcBur de Téglìse un tableau fìgurant la Yierge, Jesus et più- 
sieurs Saints ; les fìgures à Tentour sont de X. de Credi, On 
observe aussi dans Téglise les peintures suivantes : rAnnoncia- 
tion, 1\ Chimenli da Empoli ; le baptéme de Jesus Ghrist, L, di 
Credi; un miracle de Saint-Antoine, Jean-Baptisie Paggi; TAdo- 
ratìon des Mages, G. Sogliani et Santi di Tito. Le tableau sur 
la porte de Téglise représentant Saint-Francois, Cigoli ; les fre- 
sques de la voùte, M. Bonechi. 

Après avoir passe cette église, et en suìvant à g. Tancien 
cbemin, plus court que la nouvelle route, mais aussi plus ru- 
de et impraticable aux voitures, on arrivo à Toratoire de Saint- 
Ansano, où Ton conserve encore plusieurs objets de beaux-arts, 
réunìs en ce lieu par le chanoine Bandini da Fiesole. — Non 
loin de là se trouve la villa Mozzi, construite par Géme le Yieux 
et rendue célèbre par plusieurs faits bistoriques qui s'y sont 
accomplis, ainsi que par les illustres personnages qui y rési- 
dèrent. Dans des temps plus reculés, le terrain oceupé aujour- 
d'bui par cette villa, fut, dit-on, cboìsi par Gatilina pour y dé- 
poser ses trésors, lorsqu'il s'enfuit à Fiesole après avoir échoué 
à Rome dans sa conjuration. Gè qui pourrait faire croire à cette 
supposition, c'est qu'en 1829 on trouva enfoui dans le jardin un 
trésor du poids d'environ 100 livres de monnaies romaines, por- 
tant toutes un millèsime antérieur à la conjuration de Gatilina. 
Gotte villa fut pendant longtemps la propriété" des Médieis, c'est 
là que devait éclater la conspirat ion dés Pazzi, en 1478 (Y. Dòme). 
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G'était le iiea de prédileetìoii de Laurent de Médieis, et l'on 
y voìt encore la terrasse, dent il avaìt fait, dit-on, sa prome- 
nade favorite : de ce point Ton jonit d'une magnifique vite de 
Florence, avee ^a vaste ceinture de montagnes. 

£n continnant à Bionter, on rencontre Téglise de S. Girola- 
mo, qni faisait avtrefois partie d'on coavent da mème nom, 
supprimé depois, et converti en villa (Ricasoli). On voit dans 
réglise : «n tabemade en marbré, André Ferrucci ; nn Sainl- 
Jerome, fresque de L, SabiUelH. 

Fiesole. La plaee de Fiesole est sHuèe presqfo'an centro de 
l'antique cilé étrusque. La longue ligne de mnrailles qui ceigimit 
la ville du coté du Nord, est la partie qui a le moìns sooflfert 
des injures du temps et de la main des hommes. On y descend 
par le seatier qui passe derrière le Dòme, et le^ mines qoe 
l'on aperQoit de ce rempart gigantesque suflSsent pour donner 
une idée des constructions cyclopéennes de ces temps re- 
culés. 

L'emplacement de la forteresse ou Acropolis de la ette étro- 
sque, siluée au sommet de hi colline, et à 1000 pieds au-dessus 
de Florence, est maintenant occupé par un coavent de Franci- 
scains. Des excavaiìoBs faites à dìverses époques en ce lien ont 
fait supposer que l'Acropotis se composait de froìs rangs de 
mnrailles parallèles. Dans la circonférence de l'Acropolrs exi- 
stait un tempie payen soutenu par 18 colonnès de marbré ap- 
pelé cipoUino orientai, et doni iti sont parfaitement conservées 
avec leurs chapiteauK ioniques et leurs bases romaines de mar- 
bré blane. Ce tempie fot dans la saite conviti en église ehré- 
tienne sous le nom de fiasiliqoe de Saint-Alexandre. Gotte église 
a élé récemment restaarée par Tarchitecte Giuseppe dei Rosso, 
après avoir été 4émantelée en 1784 par Léopold I qui en rile- 
va la toìture et le pavemsnt, et converti t Tespace reste libre 
entro les murs, en cimetière public. Dans une ferme derrière 
la cathédrale, on voit encore 4iielques restes d'un ancien am- 
phithéàtre mis à découvert en 1900 par un étranger, le baron 
prussien Sehellersheim. Ce monument a été depuìs presqu'éBtiè» 
remeot recouvert de terre ou détroit, afin de ne pas ealever à 
Tagricultare le terrain qu'il occupavt. A pea de distance de là 
on trouve des ruines de Tancienne muratile et d'an are, qui a 
peut-èCre appartenu à Tune des ported de la ville. Le Dòme ou 
Cathédrale aclueUe 4e Fiewde, émi la structure iotérteureres- 
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semble beaacoap à celle de Téglise de Samt-Minialo al Monte, 
fui commencé en 1(^28 par Févèque Jacopo Bavaro, peo de temps 
après la destruction de la YÌUe étrusque, et achevé troìs siècles 
plds tard en forme de Basìlìqoe. — Farmi les objets d'art qui 
méritent d'ètre mentionnés, nons cilerons les smrants : les fres- 
ques dans la voàte de la tribune, représentant quelques traìts 
de la vie de Saint-^Romulus, Nieodème Ferrucci; Saint-Romuhis, 
sur Tautel de la tribune, Nieodème Ferrucci; le labemacle en 
marbré de l'autel du Saint-Sacrement, Andrea Ferrucci ; dans 
la cfaapelle à droite du choeur, le tombeau de Tévèque Salutati, 
mort en 1461$, surmonté de son buste, par Mino de Fiesole, Tun 
des plus liabiles scuìptenrs du 15" siècle ; en face, et au-dessus 
de Tautel, un bas-relief fi^rant la Yierge, Jesus et plnsieurs 
Saints par le mime artiste, ainsi que l'indiquent ces mots qu'on 
lit dans un coin : « opus Mini (1465). y> Dans le paroi de Téglise, 
à droite en entrant, on yoit une inserì ption en mémoire de Phi- 
lippe Mangani, simple campagnard, doué d'un talent si extra- 
ordinaire pour la mécanique et les mathématiques, que le grand 
Newton alla le roìr, et fot émerveillé de son savoir et de ses 
connaissances étendues. 

En face de la catfaédrale on volt le vaste édifice du sémìnaire 
et le palais de Tévéque, ce qui, avec les églìses, et quelques 
Itumbles maisons autour de la place , compose la ville de 
Fiesole. 

Sur la place de Fiesole, il y a aussi Téglise de Sainie-Marie 
Primerana, dont on fait remonter Torigine jusqu'au 10" siècle. 
On y yoit on tabemacle en terre calte vernissée, école de della 
Robbia, et une téle en bas-relief en marbré, Francesco di Giu- 
liano da S. Gallo. €'est prés de cette église, que fot construit, 
vers le milieu du 13" siede, le paflais du Prétoire (Palazzo del 
Comune), décoré, sehm la coutume, des armoiries des Potestats 
qui fhabHéreiit successivement. 

En suivant la rue de Borgunto on trouve une fresque de D. 
Ghirlandaio (?) ^t on parvient «nsuite è une grotte taillée dans 
le roc, et appelée fénte sotterra (fontaine souterraine) : cette 
excavation irréguHère et profonde, avec un escalier qaì aboutit 
à une galene souterraine d'environ 50 métres, est peut-ètre une 
des CBQvres gigantesques des Etrusqoes pour recueilllr l'eau 
exceliente qui alimento aujourd'hui la fontaine pnbKque. 

Avant de redescendre, nous appellerons rattentton du voya- 
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geur sur les différents points de vue que Fon décoavre, 80it de 
la place, soU du couvent des Franciscaìns, ou du mont Ceceri 
si tue à l'est de Fiesole. Ce mont est aassi fameux par ses vastes 
et antiqaes carrières de Pietra Serena (aréoaire, pienre de tali- 
le) qui ont fourni les matériaux pour la constructioD des prin- 
cipaux édifìces de Florence. 

£n redescendant josqu'à la place Saint-Dominique, en laissant 
à g. la Doccia, ancien couvent converti en villa, un sentier en 
face de Téglìse conduira le voyageur à la Badia di Fiesole (Ab- 
baye de Fiesole), sur Templacement de laqoelle la traditlon 
place la première Gathédrale du Diocèse de Fiesole. — Cóme 
de Médicis (Pater Patrise) fìt construire (4462) par Tarchilecte 
Brunelleschi Téglise et le monastèro actuel, où habita pendant 
longtemps le célèbre Pie de la Mirandole. Yers le milieu do 
18* siècle, ce couvent devint la residence du pére Ubaldo Mon- 
telatici, fondateur de la société des Gergofili, qvÀ existe toujours 
sous le nom d'Académie économico-agraire des Géorgophiles 
(Accademip economico-agraria dei Geargofili), 

Gotte église n'est pas grande, mais bien proportionnée. Elle 
a été dépouillée de la plus grande partie de ses objets de beaux- 
arts, si Ton en excepte quelques incrustations en pierre dare 
(pietra dura) et un bas-relief par Desiderio de Seltignano. La 
fagade de Tancienne église, construite dans le style du 12* sie- 
de en marbré blanc et noir, et restée Ielle qu'elle était. Còme 
ne voulut pas qu'on raltéràt. Les autels sont construits sur un 
dessin trés-simple. Le tabernacle, avec les colennes et les autres 
ornements, ont été ajoutés dans la suite. Les sculptures sur la 
porte de la sacristie sont de Benedetto da Settignano. 

Dans la salle qui servait de réfectoire à cotte Abbaye, sop- 
primée par Léopold I, on conserve une fresque de Giovanni da 
S. Giovanni, représentant Jesus servi à table dans le désert par 
plusieurs anges. Le peintre y a représenté des figures groles- 
ques qui ne conviennent guère à la gravite du sujet. 

Paryenus sur la place Saint-Dominique, on relrouve les deux 
routes qui ramènent à Florence, Tune à gauche, qu'on a suivie 
pour monter, et Tautre à droite qui descend jusqu'au bord du 
torrent Mugnone, en passant à coté de la villa des trois visages 
(dei tre visi), anciennement Palmieri, où Boccace a place les 
agréables conteuses du Decameron. La route, en longeant le 
Mugnone abontit à la Porte S, Gallo. 
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PORTE S. GAIXO. 

L*arc de triomphe que l'on voit en sortant de la porte, fui 
erige en 1745 par l'archilecte frangaìs Jadot sur Fordre de 
Frango is li, Grand-Due de Toscane. A quelques pas de là, se 
troove une promenade entourée de haìes vives, plantée d'arbres 
et gamie de bancs de pìerre, appelée Parterre, 

La route à dr. conduit à la Porta a Pinti, celle à g. à la Porta 
al Prato* £n soriani du Parterre et en iournant à droìte on va 
à Fiesole par la villa Palmieri, Après avoir passe le ponte Rosso, 
on irouve trois routes : celle à dr., appelée de Borgo S. Lorenzo, 
traverse le village de 5. Marco Vecchio et conduit à la Badia 
di Fiesole. Celle à g., au couvent de Montughi et plus loin, à 
• la Petraja, Castello eie. Celle en face, est la grande route de 
Bologne. Toutes trois conduisent aux nombreuses villas éparses 
sur les collines qui environnent Florence de ce coté ; nous ci- 
terons entro autres: la Villa de Careggi, construìle par ordre 
de Còme le vieux, et d'après les dessins de Michelozzi; elle 
continua d'étre rhabitation royale jusqu'en 1780, epoque où elle 
devi ni propriété privée. Celle villa où Cóme mourul en 1464 
offre un grand inlérél bistorique en ce qu'elle a élé Tune des 
résidences favori les de Laurent-le-Magnifique, et parco que les 
membres de la fameuse Académie Plalpnique y tinrent pendant 
longiemps leurs séances. Laurent-de^Médicis y mourut en 1492. 
Puis vìennent les villai Capponi, Guicciardini, le bourg de la 
Pietra, la villa anciennemenl Salviati (en face de la Badia), etc. 

Pratolino. — Après avoir parcouru environ 6 milles sur la 
grande route de Bologne, on arrivo au Pare royal de Pratolino, 
où les Médicis fìrent autrefois conslruire une magnifìque resi- 
dence, qu'ils avaienl embellie de ricbes fontaines et de nom- 
breux jets-d'eau, par les soins de Tbabile Bernard Buontalenti. 
Le tout a élé détruit et rase depuìs ; mais le Pare mèrito tou-* 
jours une visite. Le colosso, figuranl TApennin, est Toeuvre des 
élèves de J. Bologne. 

PORTE AL PRATO. 

Les Cascine soni les Champs-Elysées, ou le Hyde-park de 
Florence, et sont ainsì appelées à cause de la vaste laiterie (en^ 
italien Cascina) qui se trouve vers le milieu de la grande allée. 
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Celle promeoade qaì a i>lii8 de deox kHom. de loogueur, est 
très-fréqaentée par toates les classes de la société, surtout les 
Jendis, Dimanehes et joars fériés où la musiqae mìlì taire, lor- 
sque'le temps est beau, vieot y exéeater aux hear^ fashiona- 
bles, de brillaotes fanfares. Baignée à gauche par TAmo, de 
Tastes prairìes la bordent à droite ; et c'est dans un de ces prés 
qu'ont lìeu les coorses de chevaux (eorse inglesi). 

Sur la grande route de Pistoja, à un miHe environ de la Por- 
te, on trottve la Villa Demidoff, appdée aussi San Donato in 
Polverosa, avec son vaste pare. 

L'industrie principale des bourgs et villages que cette roule 
traverse, est la fabrieation des chapeaux de palile. 

En prenant le chemin de fér de Pistoja, jusqu'à Sesto, qui 
est la seconde station, on trouve à un mille de ce village, la' 
fabrique de porcelaine de la Doccia, qui a pu rivai iser avec les 
premières manufactures de ce genre en Europe. Getto fabrique 
est la propriété du Marquis Ginori qui possedè une villa tout prés. 

Villa de la Petraja. A trois milles et demi de la Porte al 
Prato, et en suivant la route du Ponte à Rifredi , on rencontre 
la villa royale, dite ddla Ptiraja, autrefois Chàteau-fort, dont 
il ne reste plus qu'une tour. Il appartenait à la famille fininel- 
lescìii, qui soutint en 1364 un siége opiniàtre contro les Pisans. 
On y volt un tableau ^Andrta del Sarto, des sculptures du 2Vi- 
bolo et des peintures à fresques de B. Franceschini surnommé 
t( Volterrano ; elles ont de Tintérèt à cause des portraits de pio- 
sieurs grands personnages. 

Prés de là on trouve le Castello di Quarto, autre villa royale, 
qui fut enrichie par Còme I d'un grand nombre d'objets de 
beanx-arts. Les jardins sont bien disposés et enricfais de belles 
fontaines en marbré. 

Tout prés de cette villa, le prince BemidofT possedè une autre 
maison de plaisanee, qui a appartenu à Jerome Bonaparte. 

Poggio a Cajano. A dix milles de Florence, en suivant la 
route de Pistoja, on trouve la somptueuse residence royale de 
Poggio a Cajano, bàlie par Laurenl-le-Magnifique et renfermant 
bon nombre d'objets de beaux-arts, entr'autres ufie belle fresque 
d André del Sarto et d'aulres de Pontormo et de Franciahigio. 
Sur la rivière Ombrone qui traverse le pare, le Grand-Due fit 
construire en 1833 un poni suspendu qui fot le premier de ce 
genre en Toscane. 
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PORTE SAN FREDIANO. 

L*Abbaye de San Bartolommeo di Monte Oliveto, sur la col- 
line dii ménre nom, tire probablcment son orrgine d'un ermi- 
tage qn'oB y voyait vers la fin da 13® stécle. Une communauté 
plense y fit construire un oratoire qui fut cède daiis la suite 
aux moines Olivetani. Ce forent ces derniers qui bàtirent Téglise 
acludle^ La statue en marbré que Fon volt à gauche en entrant 
dans Péglise, est due au ciseau de Francois Boslrini ; Tautre à 
droite, est de G. Caecini. Les fresques d^s paroìs, B. PocceHL 
Dans le réfectoire du couvent, on voit un tableau de TAnnon- 
ciation par D. del Ghirlandajo. 

Sur le versant de cette colline, est sittié le vaste jardin Stroz- 
zi, qui s'étend jusqu'à la grande route ^e Livoume. 
, Sur eette rive gauche de l'Amo se trouve le petit village du 
Pignone, habité presqu'exclusivement par des bàteliers et des 
pèeheurs, qui y ont une espéce de port. €e village est relié à 
la rive droite par un pont suspendu, qui eonduit aux Cascine. 

PORTE ROmAINE. 

Poggio Imperiale. (A gauche, les écdries royales et le houle- 
yard). Une longue avenue bordée de cyprès et de chènes verts, 
cenduit en montant au Poggio Imperiale (Colline imperiale), 
villa royale qui a appartenu autrefois à la famille Baroncelli. 
Au commencement de Tavenue, vers le' Porte Romaine, on voit 
les quatre statues de Yirgile, Homère, le Dante et Pétrarque, 
qui ont figure dans Faneienne fagade inachevée du Dòme de 
Florence. A Fautre extrèmité de l'allée on voit deux autres sta- 
tues sculptées par Jacopo da Settignano, et représentant Jupiter 
et Atlas. 

L'esplanade. a été témoin d'un famenx combat singulier qui 
eut lieu (15 J§) en présence du prince d'Orango, entre le traìtre 
Jean Bandini et Lndovic Martelli d'une part, et entre Dante da 
Castiglione et Bettino Aldob/andini de l'autre. La villa de Pog- 
gio imperiale fut restaurée et agrandie en 1622 par ordre de 
M agdeleine d'Autriche, femme du Grand-Due Còme li, qui con- 
te le soìn de ces travaux à Tarchitecte Giulio Parigi. Depuis, 
ce c^àteau a «ubi d'autre ehangements à dìverses époques; en- 
tr'autres la fogade de derriére qui fut construite en 1T73 d'après 
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le dessiii de PaoleUi, qui imagìna aussi et exécata dans Tinté- 
rieur de cette villa le transport d'une voùte à fresques, peinte 
par Matteo Rosselli. 

Non Ipin du Poggio Imperiale et dépendant d'une ferme, on 
voit la tour qui a servi d'observatoire à Galilée, et que Ton 
appelle encore la Torre del Gallo, parce qu'elle a appartenu à 
la fami Ile de ce nom. Galilée possédait à quelque distance de 
son observatoire une maison de campagne, Villa d'Areelri^ ap- 
pelée aujourd'hui. Villa du joyau (del Gioiello). G'est là qu'il 
regut la visite de Milton, et qu'il mourut en 1642, ainsi<ioe le 
porte une inscription sur le mur extérieur. 

A quelque distance de là, on trouve la Villa della Bugia. Au 
mois d'Aoùt de Tannée 1530, et aprés 11 moìs de siège, les fio- 
rentins trahis par Malatesta demandèrent à capituler, et signè- 
rent dans cette villa les conventions du trai té, que Glément VII 
viola à la première occasion, ainsi que le rapporto Thistorien 
Varchi; et c'est peut-ètre pour cela que la villa futsurnommé 
della Bugia (du mensonge), nom qu'elle conserve encore aujour- 
d'hui. C'est encore là que Frangois Guicciardini écrivit en gran- 
de partie son histoire d'Italie. 

Le chemin que l'on trouve à droite en sortant de la Porte 
Romaine, conduit à la colline de Bellosguardo (BeUevue) d'oà 
l'on a, en effet, une vue grandiose de Florence et de ses envi- 
rons. En redescendant, on rencontre l'église de SairU-Francesco 
di Paula, qui renferme le mausolèo de Benozzo Federighi, évè- 
que de Fiesole, par L. della Robbia, et quelques peintures 
d^Ignace Hugsford. Parmi les nombreuses maisons de plaisance 
éparses dans cette partie de la campagne, nous citerons la Villa 
Capponi à Marignolle, dont Buontalenti fut l'archi tecte. 

La Chartreuse. A deux milles environ de Florence, en pre- 
nant la grande route de Rome, on arrivo au couvent de la Cer^ 
(osa (Chartreuse) qui vu de loin, ressemble plutòt à une forte- 
resse du moyen-àge qu'à un monastèro. Il est situé sur le schd- 
mot d'une colline au pìed de laquelle coule la Greve et son 
affluent r£ma. 

La Chartreuse de Florence fut fondée en 4341 par Nicolas 
Acciainoli, grand-Sénéchal de la reine Jeanne de Naples et pa- 
trice florentin. Il voulait y établir un lycée destine à instruire 
KO jeunes gens soos la direction des religieux ; mais on ne saìl 
si ce projet fut efiectué. Il avait méme obtenu de forlifìer cel 
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édifice contre les ennemis de la République florentine. Andrea 
Orcagna fut, dit-on, l'architecte de cette vaste constrilttioD, mais 
Vasari Fattrìbue à quelques-uns des habiles artisles de celte 
époqoe *. 

On observe dans cet édifice plusieurs genres d'archìtectnre, 
à càuse de plusieurs changements et additìons faites postérieu- 
rement à A. Orgagna ; mais la chapelle souterraine et celle de 
Sainte-Marie conservent encore l'empreiote de ce style golhique 
qui caractérisait aulrefois tout Tédifice. Au haut de Tescalier 
I»'incipal, qui conduìt à Téglise, on voìt sur le mur une fresque 
de Jacopo da Empoli, représentant Jesus préchant aux Apòtres. 

L*Église. La fagade est moderne (1600, 1844) et d'un style peu 
correct. Intérieur. — ChoBur des relìgieux convers. On y voit 
plus de 20 tabi, de Rulilio Manelli, Giovanni da S. Giovanni, T. 
Garelli, Felice Ficherelli (surn. il Riposo), Bilivert, Fidani, X. 
Mariani, G, Butteri, La porte qui introduit dans le Ghoeur sui- 
vant est G. Fancelli (XVP s.) — ChoBur des GhartreuY, dessin 
d* Orcagna. Le riche pavement (1500), par les frères Basso de 
Settignano et par le vénitien Colombini. Les belles stalles, sont 
de la mème epoque (1500) par D. Atliciati et Baglioni, d'après 
les desains de A. Feltrini, dit le Cosimo, Presque tous les tabi, 
sont d* Orazio Fidani (m. en 1642). Les Apòtres, statues en bois 
par Matteo Ceuling. L'autel, de Giovanozzi, de Settignano. Les 
peintures de la tribune, par B. Poccetli, vie de St. Bruno. — 
La Sacristie fut restaurée en 1778. •— La chapelle des reliques 
date de 1388. Lucio Massari a peint le Massacro des Innocents, 
le martyre de St. Etienne et de St. Laurent, ainsi que les clairs- 
obscurs. Les autres petntures sont de B. Poccetli. — Les cha- 
pelles mineures, ou petits oratoires, ont des tabi, de Fabhrini, 
Benvenuti, F. Boschi, Manetli^ et d'un peintre allemand inconnu. 
— Ghap. dn bìenheureux iV. Albergati, restaurée en 1744 ; ba- 
roque ; trois tabi, de Sacconi. — Ghap. du S. Patriarche Bruno. 
•— Peintures de P. Bassi, Mancini, et de Fècole de Guido. — 
Eglise de Ste. Marie (1408, restaurée). On y remarquera più- 
sieurs bons tabi, de Fecole fl, du XIV% XV« s. 

Église souterraine. Elle ressemble à celle de Sta. Maria, au- 
dessus. Quelques fresques de Poceetti, hist. de Tobie. — On voit 
à dr. de Tautel, la tombe du fondateur de la Ghartreuse, Nic- 

1 V. Guida della foenerabile Cerlota, 1861. 
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colò Acclajoli, ouvrage d'Orcagna. Aux pieds de Faitiel, les tom^ 
bea d'Angiolo, son pére, de LaoreDi, son fils, et de Lapa, sa 
soeur manière d'Orcagncu Ao cenire, devant le mattre^auiel, on 
Irouve aossì le tombeau da Card. Ange Acciajoli, par DonaiiMo, 
et Giuliano da S. Gallo, pour leg ornemeots. Qnelqoes aatres 
personnages de la méme famille ont leur séfmicTO dans cette 
ehapeUe. 

Dan» le parloir (parlatorio) on (^serverà les vUraix de Gio- 
vanni da Udine. 

Dans le Réleetoire. La porte et la pieoine par FanceUU et Giu- 
liano da S. Gallo ; Saiat-Laarent et deux Anges^ par Lmm delia 
Robbia. La chaire par Fancelli. 

Chapilre. — (Dans le corrider^ fresqnes da Bronzino). Une 
y terge et dés Anges, par Domenieo Ghirìand^^o ; une Yierge et 
des Saints, le Pérugin (?), Tobìe, 0. PoccHli ; St. André, Gam- 
berueci. Qoatre tabi, de l'écolie: de Rubens ; Gmeifìx, la Yierge 
et St. Jean, iiurottntc; statue de Mgr. Bonafede, par Giuliamda 
S. Gallo. Sur Taatel, le Gbrist, la Yierge, Madeleioe, det Anges, 
par Marioito AlberHnelU (1406). 

Le grand cloìtre, est une des parties tes plus remarquables 
da coavent. Sur la porte principale, une Piété, par le Bronzino. 
Gimelière, porlique et cellnles des religieux. Sor les portes des 
cellules, des fresqaes de Piero di Matteo di Piero (1S21). Aax 
angles du clottre, fresques de Pontormo. 

Le coavent possedè une bìbllothèqae et des Archives, une Fo^ 
resteria ob y volt quelques peintares modemeSé Le papes Pie 
YI et Pie VII y demeurèrent quelque temps. On voit à l'Est 
le bàtiment qui devait servir de collège à 50 jeunes gensselon 
les dispositions du fondaleur. 

UL PORTS S. MINIATO. 

Au sortir de cette Porte, un cbemin bordé de cyprès, et ap- 
pelè Via Crucis, conduit au som»et du Monte alle Croci sur 
lequel se trouve Féglise de San Minialo. Avant d^j arriver, on 
devra s'arrèter <pielques instants sur leplateau de cette cottine, 
pour admirer la magnifieeiice du panorama qui «e déroule ici 
aux y^x du spectateur, et pour vtsiter : 

L'Eglise et le Gouvent des Franciscains de San Salvacore 
AL Monte. L'èglise fut fondèe vers le milieu du W" siècie aux 
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frais de Castello Qaaraiesì, d'après le dessie de rarchìtecte Si' 
$mme PoUajolo surnommé t( Cronaca, et se distìngue par ses 
belles proporlionis, à la fois simples et élégantes, ao poìnt qae 
Micbel^ADge Tavait surnommée la bella Villanella (la belle Vii- 
lageoise). £lle fut réparée en 1551, par TArte di Galimala, à 
laqoelle le fonda tear ^vait fait a» legs considérable à cet effet. 
— Oìi y volt les tombeaux de Castello Quaratesi, de Nieolas 
da Uzzano, de Adimari ; le Maasolée de Marcellus Adriani, se- 
crétaire de la Répoblìque aprés Bartolommeo Scala, et celuì de 
son fìls, Gio. Battista, qui écrivit Fhistoire de sa patrie et fot 
en mème ten^s Tun de ses plus vaillants défenseurs. 

A peu de distance et au Sud-Est de cotte église^ est située la 
BasHi^e de: 

San Miniato al Monte, dont la position militaire durant le 
siège de 1529 était tellement importante» qne la République 
Fiorentine confia à Michel-Ange le soin de la fortifier et de 
Tarmer contro les iinpériaux, et Buonarroti entoora colte église 
de remparts réguliers, doni on yoìt ancore aujourd'hui des re^ 
stes. An lY® siécle de l'Ère chrétienne, cotte église n'était qu'un 
petit oratoire situé au milieu d'un boìs, agrandi dans le Y sié* 
eie, et dédié à Saint-Miniato qui avait souffert le martyre en 
cel endroit, et dont on retronva le corps vers le commencement 
du XP siede, epoque à laqnelle on rééditia Téglise, qui mena- 
gaìt roine, avec la forme qu'elle présente actuellement. Le palais 
crénelé, bàli en 1295 par Mozzi évèque de Florence, fut pen- 
dant longtemps la résidepce de cette famille, et passa ensuite 
suecessìvement aux moines Bénédictins et aux Olivétaìns. Il fut 
converti en caserme vers le milieu du XYP siécle par Cònae I 
qui en chassa les moines. Cet édifìce appartient aujourd'hni à 
TArchevéque de Florence. 

La belle tour, qui lors du siège de 15i9 venait d'ètre en par- 
tie reconstruite par Baccio d*Àgnolo, et se trouvait plus exposée 
quo le reste à rartìllerie des armées de Gharles-Quint et du 
pape Gément YIP, à laquelle elle faisait heaucoup de mal, fut 
sauvée par les soins de Michel-Ange. 

L'église de Saint-Miniato fut construite, presque en partie des 
restes d'anciens édifìces, dans un style Greco-roman. Si la fa- 
cade de cette insigne Basilique, tonte incrustée de marbré et 
décorée de belles scuiptures, est d'un dessin tellement exquis, 
qu'elle témoigne clairement de Taurore de la renaissance de 
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i'archilectare et de la grande habileté de Tarchilecle qai en di- 
rigea les travaox, rìDtérìeiir de Téglìse ne se faìt pas moìns 
remarqner par sa symétrie, son elegante simplicìté, et les objets 
de beaux-arls qui s'y sont conservés jusqu'à ce jour, à travers 
tant de siècles, et de vicissitudes. Farmi ces monoments de Tart, 
on remarque nne chaire en marbré, et une enceinte également 
en poiarbre, ornée de bas-reliefs, qui entoure les stalles des moi- 
nes. Dans la demi-coupole qui forme nne espèce de petit tempie 
au-dessus do maiire-autel, on Yoit une mosaì'qne représentant 
Jésus-Christ, Saint-Jean, Saint-Matthieu, et Saint-Miniato, avee 
la couronne de martyr, par un auteor inconnu. Les cinq fenè- 
tres de la tribune sont d'une espèce de marbré transparent qai 
laisse passer les rayons de la lumière. Ga et là sur les mutali- 
les, on distingue encore des restes de fresques très-anciennes, 
dont quelques-unes sont attribuées au pinceau grec. Sur la pàroi 
à gauche, on voit qoelques traces d'une peinture qui représente 
le GruciOement, et qui rappelle le faire de Bu/falmaco ; une de- 
position, qui est peut-èlre, d*Orcagna. 

Les peintures de la paroi à droite, sont en meilleur état; les 
fìgures des Saint-Frangois, Jean-Baptiste, Jean Tévangeliste, Ja- 
cques et Antoine, antour du tròno de la Yierge, sont de Paolo 
di Stefano (1426); les autres peintures, dont on voit quelques 
restes, sont du XP et XY*' siècle, auteurs inconnus. 

La chapelle en marbré, placée au milieu de la nef principale 
et entro les deux escaliers qui mènent à la Tribune supérieure, 
fut construite par ordre de Pierre des Médicis, sur le dessin de 
Michelozzi (1448), pour y conserver le miraculeux crucifix, que 
Ton voit aujourd'hui dans Téglise de la Saint-Trinité à Floren- 
ce. Les peintures de Tautel sont attribuées par qoelques uns à 
Spinello, par d'autres à VÉcole de Gioito. Prés de là soni deux 
escaliers par où Fon descend à la Gonfession, que le vulgaire 
appello les Gatacombes. Au centro de cotte chapelle, dont la 
▼oùte est supportée par 36 colonnes de marbré, se trouve un 
autel entouré d'une grillo en fer, et sous lequel on conserve les 
cendres de Saint-Miniato et d'autres Martyrs. L'endroit où le 
corps da premier fut retrouvé est indiqué par la porte à gauche 
de l'entrée principale de Téglise. 

La sacristie fut construite en 1387 aux frais de l'évéque Ne- 
rozzo degli Alberti, et fut plus tard ornée de peintures à frcs- 
que représentant plusieurs faits de la vie de Saint-Benoit, par 
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^neUo Aretino, Ces fresques deal noas allons donner une de- 
scripiion rapide ont étés reslaorées par Antonio Marini artiste 
moderne. 

Sur le miir situé au midi, on voit Saint-Benolt prenant congé 
de son pére ; le miracle par leqnel il rtmii dans son état pri- 
mitif un vase casse par sa nourrice ; son entrevue avec Totila 
roi des Huns ; sa mort, et la yision de Saint-Maur. La paroi 
située au couchant, représente Saint-Benolt prenant Thabit mo- 
nastiqne, et nourri daos ufie caverne en dépìt de tous les ef- 
forls de Satan ; Saint-Benolt rendant la vie à un moine écrasé 
par la ehùte d'une partie de son couvent. Sur la paroi qui re- 
garde le nord : Saint-Benolt tenie par le diable sous la forme 
d'un merle ; il est proclamò supérieur de son Ordre; il marque 
Templacement de son couvent à Monte Gassino, et sauve un 
moine qui se noie. Enfin le mur da levante représente Saint- 
Benott'quittant son couvent à la grande satisfaction des moines 
ses confréres ; il regoit dans son Ordre, Saint-PIacidus et Saint- 
Maur ; il bénit une pierre, qu*aucun efibrt humain ne peut re. 
muer, Tesprit malin étant assis dessus. 

La chapelle de Saint-Jacques, Saint-Vincent et Saint-Eustache 
qui se trouve à gauche de la grande nef, fut érigée en 4466, 
aux frais de Tévèque Alvaro, sur un dessin d* Antonio Rosselli" 
ni, pour y déposer les restes du cardinal Jacopo di Portogallo, 
mort à Florence en 4459. Le mausolèo qui lui fut élevé, est de 
Rossellini qui était sculpleur et architecte. Les ornements de la 
voùte en terre cuite vernissée, sont de Luca della Robbia. Le 
parquet fut exécuté d'après un dessin de A. Manettù L'Annon- 
ciation. Pollaiolo (?). 

Depuis 4855, San Miniato seri de Gimetiére. 

En consultant Thistoire relative au siége de Florence en 1529, 
on trouvera indiqué tous les lieux, qui dans cotte partie du 
tcrritoire florentin furent tour à tour occupés par les impériaux 
ou les assiégés. Outre le Monte alle Greci, il ne faut pas oublier 
de mentionner les coUines de Giramonte, d'Arcetriet de Piano 
di Giullari, qui toutes ont été témoins des exploits de ces braves 
défenseurs de la patrie. 

G'est aussi à Téglise de San Miniato que se rendit, le ven- 
dredi-saint, Jean-Gualbert accompagno du meurtrier de son fré- 
re, qu'il avait rencontré prés de là, et auquel il venait de faire 
gràce de la vie, à cause de la sainteté du jour. Un petit taber- 

9 
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nacle erìge non loin de la Porte San Miniato indique Tendroii 
où catte mémorable rencontre eut lieu vers le commencement 
du XP siècle de notre ère. Dans la suite, ce méme Gualberi 
qai se fit religieux, fonda TOrdre et le couvent de Vallombreu- 
se, où il mourut en 1073 à Fage de 74 ans. 

PORTE SAINT-NICOLAS. 

A un demi^mille de distance de cotte Porte en suivant la 
route royale d*Arezzo, on rencontre la Villa Rusciano, autrefois 
propriété de Luca Pitti ; bàtie d'après le dessìn de Brunelleschi, 
sur une colline converte d'une riche et abondante végétation, 
du sommet de laquelle on domine tonte la plaine de Rìpoli. L'on 
y jouit d'un coup d'ceil ravissant sur la vallèe de TArno, sur 
le célèbre mont de Fiesole avec sa couronne de villas, et sur 
Florence que Fon voit à ses pieds. — Si l'on en excepte Famé- 
nité du lieu et la grande fertilité du sol, baigné en cet endroit 
par l'Arno, cotte partie des environs de Florence n'offre rien de 
remarquable à la curiosité du voyageur. 



LES GOUVENTS 

DE VALLOMBROSA, VERNIA ET CAMALDOLl 



VALIiOMBROSA. 

Ce couvent est à 18 mìlles de Florence. On siiit la roule 
d'Arezzo jusqu'à Pontassieve en chemìn de fer i de là, en pre- 
nani par Pelago et Paterno et après 8 milles de chemin, on 
arriv.e presqu'aa somnaet de la chaìne du Sub-Apennin où est 
siloé le couvent. 

On dìt que Saìnt-Jean-Gualbert et deux moìnes, Paolo et Gun- 
lelmo, en furent Ics fondateurs (Yoir San Miniato). Les comtes 
Guidi, propriétaires de cet endroit, appelé alors, Acquabella, la 
com tesse Mathìide et beaucoup d'autres personnages, contribuè- 
rent à en faire une des plus riches Abbayes de la Toscane. Les 
beautés de ce monastèro attirent beaucoup de nlonde dans la 
belle saison. Avant la suppressión de l'Ordre (1809), ce couvent 
renfermait d'innombrables objets d'arts. L'église, d'une assez 
belle architeclure, est richement ornée de marbres et d'ouvrages 
d'artìstes distingués. L'ermitage, nommé le Paradis {Romitorio 
del Paradiso), situé à guelque distance, fut habité par Jean-Gual- 
bert, qui y avait sa cellule. De ce point élevé on jouit d'une 
vne magnifìque. 

VERNIA. 

Ce monastère, ainsi que celui de Gamaldolì, est dans la val-^ 
lée nommée Casentino. Il est à 44 milles de Florence. On passe 
par Pontassieve et Pelago ; on traverse la montagne appelée la 
Consuma; Fon apergoit de là la Falterona où l'Arno prend sa 
source. Après avoir passe par Campaldino et Poppi on arrive 
à Bibbiena. De cette dernière ville au couvent il y a 6 mìlles. 

Ce couvent est situé sur une montagne escarpée de TApen- 
nin. Il fut fonde en 1214 par Saint-Frangois. Le comte Cattaui 
donna le terrain, la corporation de Tart de la laine et la Com- 
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mune de Florence pourvurent aox frais de conslrnction et d'em- 
bellìssements. L'église principale fot bàtie en 1260, son archi- 
tee ture est assez belle. — On y voit deux ouyrages de della 
Robbia et plusìeors bons tableaux. — Dans la chapelle de Saint- 
Sébastien, quelques tableaux et autres objets estimés. 

Gomme à Yallombrosa et à Gamaldoli, on trouve icì de belles 
forèts de sapins, et du sommet de la Penna le panorama est 
superbe. 

GÀMAIiDOLI. 

Ce couvent est au nord de la Yernìa à 9 milles de Bibbiena 
et à 47 de Florence. 

11 est situé entro les sommets de deux hantes montagnes de 
TApennìn, couvertes de forèts. Son nom lui vient de Campo di 
Maidolo, Fancien propriétaire de Tendroìt, qui en fit don à 
Saint-Bomuald vers le commencement du XV sìècle. 

Un mille et demi avant d'arriver à l'ennitage, on trouve le 
monastèro et sa riche églìse. L'édiflce est vaste, et Ton voit 
encore le locai de Timprimerie, fondée par P. Delfino, d'où sor- 
tirentdes éditions magnifìques. L'église fut reconstruite en 1523. 
Vasari fut appelé pour peindre plusìeurs tableaux. 

L'ermitage, place plus baut, contieni 30 cellules, et a une égli- 
se où Ton observe plusieurs tableaux de VÈcole de Passionano. 
Sainte-Lucie et un miracle, deux ouvrages de G, B. NaldinL — 
Sur le maitre-autel un tableau de Gabbiani. — Dans la Sacri- 
stìe, le Christ qui porte la croix, Flamand. — Saint-Romuald 
et Saint-Joseph, Ànt, Veronése. — La Vierge, Jesus, Saint-Bar- 
thélemy et Saint-Romuald, Sanli di Tito. — Naissance du Sei- 
gnenr, Ècole du Ghirlandaio. — Saint-Jean, le chevalier Calabrais. 
— Le Sauveur dans le jardin, J. Ligozzi. 



GALERIES. 



Galeries particulières. — Galerie de TAcadémie des 
Beaux-Arts. — Galerie des tableaux modemes. — 
Fresques da Scalzo — Galerie Pitti. ~ Galerie des 

Uffizj. 



GALERIES PARTICULIERES. 



Maison Buonarroti. (Via Ghibellina, E, 6). On a distribué 
dans quatre salles plusieurs ouvrages de Michel-Ange Buonar- 
roti et de quelques aulres artistes, recueillis par un des descen- 
dants de ce grand homme ; cotte précìeuse coUection est ouverte 
les jeudis. 

Vestibule. 

Antìqaités Etrusques, Grecqaes et Romaìnes. - Figulines, Ce- 
ramìques et armes. 

Saint-Jéròme, Matèr Amabilis, et une Ganéphore, L, della Rob- 
bia. - L* Amour, doli et Ferruzzi. - Apollon, inconnu grec, 

Salle Première. 

La mort de Lucrèce, Titien (?) - Por trai l de Michel-Ange, 
BugiardinL - Un antro portrait de M. A., M. Venusti, - Miracles 
de Saint-Nicolas. Degré d'autel, Pesello. - Portrait de Michelan- 
ge-le-jeune, C. Allori, - Portraits des neveux de M. A. le jeune. 
Allori, - Comodi Andrea ; portrait, par lui-méme. - Portrait de 
Buonarroto di Leonardo Buonarroti, inconnu. - Narcisse, P. Uccel- 
lo, - Sainte-Marie-Magdeleine et Saint- Jean Tévangeliste, Curradi, 

Salle Seconde. 

Plusieurs tableaux à Thuile représ. quelques traits de la vie 

de Michel-Ange, da Empoli, M. Rosselli, C, Allori, Curradi, Fon- 

tebuoni, Bilivert, Passignano, et d'autres. - Une peinture sur bois, 

inachevée, Michel-Ange. - Un bas-relief en marbré, représentanl 

la bataìlle dUercule et des Centanres, Michel-Ange. - Statue de 

M.-Ange, Novelli, 

Salle Troisième. 

Plusieurs fresques, représentant Thistoire des ancètres de Mi- 
chel-Ange, P. da Cortona, Pugliani, B. "del Bianco, - Un buste 
de Michelange le jeune, G. B. Finelli, élève de /. Bologne, - 
Dessius de Michelange, 
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Salle Quatrième. 



Plusieurs Saìnls, fresques de J, Vignali. - Une Vierge en bron" 
ze, Michel' Ange. - Porlrait de M . A. en bronze, d'après le masque» 
/. Bologne. - Modèle en piètre d'une descente de crolx, Michel- 
Ange. - Dessìn de la fagade de Saint-Laurent, le méme. - Portraìts 
du chevalier Còme Buonarroti et de sa femme, R. Grant-Vendra- 
rain, A. Cosloli. - Tableau en marqneterie. - Petit bassìn en 
marbré, Cambi, 

Archives. . - Plusieurs portraits d'ìllustres florentins, à fresque, 
par M. Rosselli et Cecco Bravo. - Plusieurs modèles en ciré, 
en terre et en piètre: modèle originai du David. 

Dans des armoires on conserve les manuscrits composant la 
collection Buonarroti, beauconp sont de Michelange. 

Palàis G apponi. (Via San Sebastiano B, 7). Dans les cinq sal- 
les qui composent cette galerìe on trouve des tableaux des au" 
teurs suivants: Maratta, Santi di Tito, Dolci, Passignano, le 
Guide, le Guerchin, Franciahigio, Allori, le Bourguignon, Salva- 
tor Rosa, Sabatelli, Morone, Charles Cagliari, Lanfranco, Bez- 
zìioli etc. 

Palais Corsini. (Lung'Arno D, 3). Cette belle collection se 
compose de 10 salles, les tabìeaux sont de : Lanfranco, Rubens, 
Substermans, P. Reschi, le Giorgion, L. Giordano, André del Sarto, 
Poppi, le Guide, C. Allori, Bronzino, Méhus, Peterneff, 0. Ma- 
rinari, Salvator Rosa, le VoUeran, le Bamboche, Tenters, (un 
Vase de B. Cellini), Benvenuti, le Tilien, Lue de Leyde, Brevr 
ghel. Palma le vieux, Holbein, C. Dolci (la Poesie), Botticelli, le 
Frate, D. Ghirlandaio, le Rosso, Raphael (Jules II, étude sur 
carton) etc. ; des copies et tabìeaux d*écoles. 

Palais Martelli. (Via della Forca, C. 5). Tabìeaux de Salva- 
tor Rosa, du Guide, J. Romain, A. del Sarto, Dolci, A. Carrache, 
VAlbane etc, quelqnes sculptnres de Donatello. 

Palais Strozzi. (Via Tomabuonì). Tabìeaux de: A. Allori, 
Pontormo, A, del Sarto, Meil, Bamboche, Caravage, L. Giordano, 
Bronzino, le Guerchin, Lue de Leyde, Parmigianino, Cigoli, le 
Guide, le Corrège, VAlbane, etc. 

Presque tous les palais possèdent un nombre plus ou moins 
grand de tabìeaux d'auteurs ou de bonnes écoles. 
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(Place S. Marco, B. 6). 



Dans le vestibule on voit, qaatre bas-reliefs de Lue de la Rob- 
bia, Les portratts en plàtre de Raphael, Michel-Ange, AnnibaI 
Carrache, André del Sarto etc. — Dans la cour, des bas-reliefs 
des frères et neveux Della Robbia, — Le modèle originai de la 
Vertu qui triomphe du Vice, de Jean Bologne. L'originai en 
marbré est dans le grand Salon du palais de la Seigneurie. — 
St. Malthieu, statue ébauchée par Michel-Ange. — Un Sanglier, 
Foriginal est dans la Galerie des Ufizj. — Le modèle originai 
du groupe représentant, Tenlèvement d'une Sabine, par /. Bo- 
logne. Ce groupe existe sous le portiqae des Lanzi. La lète co- 
lossale du cheval de Monte Cavallo à Rome. — Les deux Chiens 
sont moulés d*après ceux de la Galerie des Ufizj. 

Salle des grands tableaux. 

A gauche en entrant : 1. Ste. Marie Madeleine penitente, 
X///« siècle. - 2. La Ste. Vierge sur un tròne, Jesus et des Anges^ 
Cimabue. - 3. Ste. Humilité de Faenza, avec onze petites histoires 
représentant les événements les plus remarquables de ssi vie, at- 
tribué à Bonamico Buffalmacco. - 4-13. Dix petites histoires de la 
vie de St Francois, par Gioito. - 14. Tableau divise en trois com- 
partiments: au milieu, la Yiefge et St. Bernard; à droite, St. 
Galgano et St. Quintin; à gauche, St. Benoìt et St. Jean évaugéliste. 
Sur le gradin six histoires de la vie de ces saints, école de Giotto, 
XIV* s. — 15. La Vierge, Jesus et des Anges, par Giotto. — 
16. Jésus-Christ mort, dans les bras de St. Jean et des Maries, 
par Giovanni da Milano (1365). — 17. La Présentation de Jésus- 
Christ au tempie, Ambrogio Lorenzetli, de Sienne (1342). — 18- 
29. Douze petites histoires de la vie J. C. par Giotto, — 30 An- 
nonciation ; des deux còtés, Sainte Catherine et St. Antoine ; 
St. Proclus et St Francois, par Don Lorenzo monaco. — 31. J. 
C. depose dans le tombeau par les apdtres et les Maries, en 



438 GALERIE DES BEAUX-ARTS. 

haut, J. C. ressusci(é ; au-dessous, Isa'ie, par Taddeo Gaddù — 
32. L'Adoration des Mages, Gentile da Fabriano (1423). — 33. 
La Sle. Vierge, Jesus, des Anges et des Sainls, par Ange Gaddù 

— 34. Une descente de croix, Bealo Angelico, — 35. Tableau 
divise en Irois parlies : au milieu, le couronnemenl de la Vier- 
ge, par Lorenzo di Niccolò; à droile, St. Pierre, St. Jean, St. 
Jacques et SI. Benoit, par Niccolò di Pietro ; à gauche plusieurs 
saints par Spinello Aretino (1401). — 36. La Ste. Vierge, Jesus, 
Si. Anne et des Anges, par Masaccio, — 37. Sle. Marie-Made- 
leine, par Andrea del Castagno. — 38. St. Jerome par le méme (?). 

— 39. St. Jean-Baplisle, le méme. — 40. La Vierge, Jesus et 
des Saints, par Fra Filippo Lippi. — 41. Le Couronnemenl de 
la Vierge, le méme. — 42. Le gradin, par le méme. — 43. Le 
Baptème de J. C. par Andrea del Verrocchio, le premier Ange 
à gauche, par Léonard de Vinci. — 44. St. Jerome, par Andrea 
del Castagno. — 45. Ste. Barbe, SI. Jean-Bapliste et Si. Matthias, 
par Cosimo Rosselli. — 46. La Ste. Vierge, Jesus et plusieurs 
Saints, par Alexandre Botticelli. — 47. Le Couronnemenl de la 
Vierge, le méme. — 48. Un gradin avec trois histoires : la nais- 
sance de J. C, le marlyre des Saints Còme et Damien ; St. An- 
loine de Padoue, par Francesco Pesellino. — 49. Un degré d'aulel 
avec cinq histoires par Alexandre Botticelli. — 50. La naissance 
de J. C. par Domenico Ghirlandajo (1485). — 51. La Nalivité de 
J. C, Lorenzo di Credi. — 52. La Vierge, Jesus et des Saints, 
par Alex, Botticelli. — 83. J. C. dans le jardin des oliviers, le 
Pérugin. — 54. La Vierge, Jesus, des Anges et des Saints, par 
Luca Signorelli, — 55. L'Assomption, le Pérugin (1500). — 56. 
Le Christ sur la croix, la Vierge, Si. Jerome^ par le méme. — 
57. Descente de croix ; la parlie supérieure par Filippino Lippi, 
rinférieure par le Pérugin. — 58. Jesus mori sur les genoux 
de sa Mère, des Saints, par le Pérugin. — 59. SI. Michel, Si. 
Jean-Baplisle, SI. Jean-Gualberl, St. Bernard des Ubertì, par 
Andrea del Sarto. — 60. La Vierge, Jesus et deux Saints. Copie 
d'un tableau d'^l. del Sarto, ou recopié par lui-méme. — 61. J. 
C. assis sur le lombeau, fresque par A, del Sarto. — 62. Deux 
pelits enfanls, par le méme. — 63. Un degré d'autel, avec quatre 
pcliles histoires de Saints, par le méme. — 64. La Vierge et son 
Fils, deux fresques, par Fra Bartolommeo. — 65. La Vierge, 
Jesus, Ste. Catherine et plusieurs Saints, par le méme. — 66. 
Apparition de la Vierge à SI. Bernard, le méme. — 67. La Ré- 
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surrection, Raffaellino del Garbo (derrière ce tableau, une fres- 
que d'^. del Sarto). — 68. Le Christ mort, la Vierge, Ste. Ma- 
rie-Madelein^, St. Jean etc, tableau dessiné par Fra Bartolom- 
meo et peint par Fra Paolino da Pistoja, son élève, en 1519. 

— 69. St. Vincent, dominlcaìn, Fra Bartolommeo. — 70. La Sain- 
te Trinile, par Mariolio ÀlberlinellL — 71. La Ste. Vierge don- 
nant la ceinture à St. Thomas, plusieurs Saints, Fra Paolino 
da Pisloja. — 72. La Ste. Vierge, Jesus et des Saints, MarioUo 
Alherlinelli. — 73. L'Annonciation, par le méme, — 74. Les Ma- 
ries et des Saints pleurant sur le corps du Sauveur, Sceur Plau- 
tina Nelli, — 75. La Vierge et des Saints, par Francois Gra- 
nacci, — 76. La Vierge, Jesus et des Saints, par Michele di Ro- 
dolfo del Ghirlandaio, — 77. — La Cène à Emmaiis, Jacopo da 
Ponlormo (1525). — 78. Cinq portraits de Saints, fresques de 
Fra Bartolommeo, — 79. Le perirai t en bronze de Michel-Ange, 
inconnu, — 80. La Vierge, Jesus, TArch. Raphael, Tobie et St. 
Auguslin, /. A, Sogliani, — 81. La visitation des Mages, Fran- 
cis Brina, — 82. Cifiq portraits, comme au n° 78, Fra Barto- 
lommeo (1514). — 83. La vision du comte Hugues, par Vasari, 

— 84. La naissance de la Ste. Vierge, par le méme. — 85. La 
Vierge et TEnfanl-Jésus, des Saints, Michele di Ridolfo del Ghir- 
landaio, — 86. La Vierge et St. Thomas, plusieurs Saints, /. 
A. Sogliani (1521). — 87. Une Sainle Famille, JP. Brina, — 88. 
Le por trai l de Còme de Medici s. Angiolo Bronzino, — 89. Le 
porlrait de Laudomie des Médicis, sceur de Lorenziao el femme 
de Pierre Strozzi, le méme, — 90. Le supplice des dix-mille 
marlyrs, par Michele di Ridolfo del Ghirlandaio, — 91. Abraham 
adorant les Irois Anges, par Vasari, — • 92. Les Maries el des 
Saints pleurant sur le corps de J. C, par A, Bronzino, — 93. 
L'Annonciation, par Aleocandre Allori, — 94. Porlrait de St. Bo- 
naventure. A, Bronzino (1561). — 95. J. C. mort, dans les bras 
de la Vierge, Al, Allori, -^ 96. L'adqralion des Mages, par /a- 
cques Ligozzi (1597). — 97. L'élévalion de la croix, le Poppi 
(Francois Morandini). — 98. Entrée de J. C. dans Jérusalem, 
par Santi di Tito, — 99. Ste. Famille, par Andrea Sgtmzzella, 

— 100. J. C. mori, la Vierge, St. Jean, les Maries, Santi di lito, 

— 401. La Naissance de J. C, par Bernardino Poccetti, — 102. 
J. C. mòri, la Vierge et Ste. Marie-Madeleine, par A, Bronzino, 

— 103. L'Adoralion des Mages, Matthieu Rosselli, — 104. Si. 
Andrej Dominique Passignano, r— 105. St. Pierre, le méme. — 
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106. L'Assomption de la Vierge, le méme. — 107. La vocalion 
de SI. Matthieu, par VEmpoli (Jacopo Chimenti). — 408. SL Eloì, 
orfévre qni montre une chàsse d*argent à Clotaire II, le méme. 

— 109. Porlrait de Nicolas Acciajolì, Inconnu. — 110. J. C. mori, 
Nicodéme, la Vierge, et Joseph d'Arimathìe, par Aurelio Lami. 

— 111. Si. Pierre conduit au marlyre, par Fahrice Boschi (1600). 

— 112. SI. Pierre marchant sur Tean, le Cigoli (L. Cardi). — 
113. St. Francois, par le méme. — U4. Susanne au bain, Jean 
BUivert. — 115. St. Francois qui recoit les stìgmates, par le 
Cigoli (1596).'— 116. Miracle de St. Euslache, Francois Cur- 
radi. — 117. Le baptéme de Gonstantin, Matthieu Rosselli. — 
118. Tobie qui exirait le fiel du poìsson, le méme. — 119. La 
Vierge dans une gioire, plusieurs Saints, par le méme. — 420. 
Sophronie et Olinthe délivrés ^)ar Clorinde, Lorenzo Lippi. — 
121. J. C. et Ste. Catherine, Jacques Tignali. — 122. Ste. Marie- 
Madeleine penitente, par Andrea Sacchi. — 123. St. Jean Evan- 
géliste, le Calabrais (Mat. Pnli.) — 124. La mort d'Abel, Aitg. 
Ver acini. 

Salle des tableaux anciens. 

1. Le couronnement de la Vierge, par Ugolino de Sienne. - 2. La 
Sainte Trinité Inconnu du XF« siede. - 3. Le Père-Elernel, In- 
connu du XF« siede. - 4. Le Couronnement de la Vierge, Inconnu 
du XV^ siede. - 5. Tableau à trois divisions; au milieu, la présen- 
tation de J. C. au tempie ; des deux coté, St. Jean-Baptiste et St. 
Benolt, Inconnu du XI V^ siede. - 6. J. C. crucifié, attribué à Andrea 
del Castagno. - 7. L'Annonciation, par Neri di Bicci. - 8. Un arbre 
de la cfoix ; aa milieu, J. C. cruciOé ; la vie de J. C. dans qua- 
rante sept petits ronds, Inconnu du XIII^ siede. — 9. La Vierge 
et Jesus au milieu, aux còtés quatre Saints, Inconnu du XIV^ sie- 
de, — 10. La Ste. Vierge et son Enfant, i coté des Saints, In- 
connu du XV^ siede. — 11. Notre-Dame et Jesus, deux- Saints, 
attribué à Francois Francia. — 12. Le Couronnement de la 
Vierge, des Anges et six Saints, par Neri di Bicci. — 13. La 
Vierge sur un tróne et TEnfant-Jésus, deux Saints, Inconnu du 
XF/* siede, (école du Pérugin). — 44. Tableau ayant au milieu, 
la Ste. Trinité, aux cdtés des Saints, Inconnu du XV^ siede. — 
15. Tableau à pyramide, au milieu, le Crucifìement, la Vierge 
et St. Jean ; sur les còtés, des Saints, par Pacino di Buonagui- 
da <13l...). — 16. La Ste. Vierge et Jesus, plasieurs Saints, /H- 
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connu du XV^ siede, — 17. La Ste. Vierge, Jesus sor ses genoux, 
plusieurs Saints, Domenico Ghirlandaio, — 18. Tableau de for- 
me gothique ; au milieu, la Vierge porlée au ciel par six aoges ; 
sur les cótés des Saìnls, Inconnu, du XIV^ siede, — 19. La Ste. 
Vierge tenant dans ses bras TEnfant-Jésus, des Anges et des 
Saints, Fru Giovanni Angelico di Fiesole. — 20. Notre-Dame sur 
un tròne avec TEnfant-Jésus, des Saints, par le méme, — 21. La 
Vierge sur un tróne et Jesus, des Saints et des Anges, par 
Bicci di Lorenzo, — 22. La Ste. Vierge tenant Jesus dans ses 
bras, plusieurs Saints, Fra Angelico, — 23. La Visitation, St. 
Jean-Baptisle, St. Léonard, e te, attribué à Giacomo Pacckiarol- 
lo, — 24. Allégorie du Printemps, par Sandro BoUicelli, — 2^. 
Jésus-Christ au milieu des larrons, les Maries etc. Inconnu du 
XV^ siede, — 26. L'Annonciation, Neri di Bicci (1464). — 27. 
Marche d'autel avec neuf demi-figures^ Inconnu du XVI^ siede, 
— 28. Tableaux en deux parties, à droite, J. C. cruciflé, les 
Maries etc, à gauche, la Vierge et TEnfant-Jésus, plusieurs 
Saints, par Bonaventura Berlinghieri, — 29. St. Bernard, Incon' 
nu du XIV^ siede, — 30. J. C. dans les bras du PèrC'Eternel, 
adoré par les Saints, Inconnu du XIV^ siede, — 31. La Vierge 
sur un tróne, TEnfant-Jésus et des Saints, /nconnu de lafindu 
XV^ siede, — 32. L'Annonciation, par Neri di Bicci (1459). — 
33. Au milieu, la Vierge, Jesus et des Anges, à droite et à gau- 
che des Saints, Inconnu du XV^ siede (1404). — 34. Les noces 
de Bocace Adimari et de Lise Hicasoli, célébrées en 1420. Cos- 
tume de répoque. Ecole Fiorentine du XV^ siede, — 38. Au mi- 
lieu, la Vierge sur un tróne avec TEnfant-Jésus, des Saints sur 
les cótés par Spinello Aretino (1391). — 36. J. C. sur la croix, 
SI. Francois et Madeleine, Inconnu du XF« siede, — 37. St. Vin- 
cent Ferreri, Inconnu du XV^ siede, — 38. St. Vincent Ferreri, 
Inconnu du JF« siede. — 39. St. Laurent, Inconnu du XF« sie- 
de, — 40. Tableau à trois diyisions, au milieu, J. C. mort dans 
les bras du Pére ; aux cótés, des Saints, Inconnu du X/F« sie- 
de (i363). — 41. Notre-Dame avec TEnfant-Jésus, des Saintes,. 
un cruciGement etc, par Neri di Bicd, — 42. L'Annonciation, 
par le méme, — 43. La Vierge sur un tróne avec Jesus, par 
Cimabue (?). — 44. St. Bernardin de Sienne, enlre deux Anges, 
Inconnu du XF« siede. — 45. Notre-Dame assise, TEnfant-Jésus 
et plusieurs Saints, par Neri di Bicci, — 46. St. Blaise évéque, 
Inconnu du XF« siede, — 47. — La Ste. Vierge et Jesus, S» 
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Etienne, Ste. Réparata, Inconnu du XIV^ siede. — 48. L'Arch. 
Raphael et Tobie, attribné à Sandro Bolticelli, — 49. La Ste. 
Vierge et TEnfant-Jésus, plusieurs Saints, Inconnu du XIV^ sie- 
de, ^ SO. Ste. Catherine, Inconnu du XIV^ siede. — 51. St. 
Caius pape et martyr, Inconnu du XIV^ siede. — 52. Les trois 
Archanges et Tobie, Inconnu du XV^ siede. — 53. Ste. Cathe- 
rine, Inconnu du XIV^ siede. — 54. Tableau divise en trois par- 
lies pyramidales : au milieu, rAnnonciation; aux còtés, plusieurs 
Saints et Saintes; au-dessous d'autres sujels; on le croit de 
Pierre CavalUniy romain. — 55. Le Christ crucifié, sa Mère, 
St. Jean, etc, par Neri di Bicci. — 56. J. C. crucifié, la Vierge, 
St. Jean, la Madeleine, deux Anges, Inconnu du XIV^ siede. — 
57. Ster Marie Madeleine, communiée par un Ange, Inconnu du 
XVI^ siede. — 58. Tableau de forme gothique, au milieu, TAs- 
cension de J. C. des deux còtés des Saintes, Inconnu du XF* siè- 
ele, le mème que le n° 25. — 59. Au milieu, la Ste. Vierge et 
Jesus, sur les còtés, des Saints, Inconnu du XIV^ siede. — 60. 
La Ste. Vierge entre deux-Anges, Lorenzo Lippi (1606-1664). 

Salle des petits tableaux. 

1. Une marche d'autel, la Cène, la prióre de J. C, la 
ilagellation, par Luca Signorelli. — 2. Marche d'autel; Mise 
au tombeau, des Saints, par Neri di Bicci. — 3. L'Annon- 
ciation et TAscension, attribué à Giotto. — 4. Tableau à py- 
ramìde, à cinq parties, au milieu, là Vierge et Jesus; sor 
les còtés des Saints, par Puccio di Simone, florentin, XI V^ sie- 
de. — 5. La Ste. Vierge couvrant de son manteau des religieu- 
ses ; en haut, le Christ et des Anges, Inconnu du XV^ siede, — 
6. La Vierge sur le tròne, deux Saintes et deux Saints, Incon- 
nu du XIV^ siede. — 7. St. Jean-Baptiste, Inconnu du XIV^ sie- 
de. — 8. St. Còme et St. Damien, Beato Angelico. — 9. Trois 
Anges, attribué à Grànacci. — 10. La Vierge et Jesus, des Saints 
et des Anges, Inconnu du XIV^ siede. — 11. La vie de J. C, 
peinte sur cinq tables, divisées en dix-huit compartiments, par 
Fra Giovanni Angelico di Fiesole (Beato Angelico). — 12. La 
Ste. Vierge qui adore son Fils, Madeleine et deux Saints, par 
Fra Filippo Lippi. -— 13. La Nativité de J. C, par Lorenzo di 
Credi, — 14. La Vierge et Jesus, des Anges et des Saints, In- 
connu du XIY^ siede. — 15. Trois Anges, attribué à Grànacci, 
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pendant du n<> 9. — i6. Hìstoire de cinq Marlyrs, Fra Angeli- 
co, le pendant du n® 8. — 17. Partie d'un tableau, TAnnoncia- 
tion, Inconnu du XIV^ siede, ~ 18. Deux portraits, le Pérugin, 
— 19. Six histoìres de la vie des Saìnts Cóme et Damien, Fra 
Angelico. — 20. Notre-Dame et TEnfant-Jésus. Au-dessus, la Tri- 
nité, par le méme, — 21. Le pendant du n** 17. L'Arch. Gabriel, 
un prophète, un Saint, Inconnu du XVI^ siede, — 22. Trois pe- 
tils tableaux ; la vie et le martyre de Ste. ApoUonie, par Fran- 
cois Granacci, — 23. St. Paul, Inconnu du XIY^ siede. — 24. La 
suite du n° 11. La vie de J. C, sur trois tables divisées en dix- 
sept compartiments. Fra Angelico. — 25. Les trois Archanges 
et Tobie, par Sandro BoUicelli. — 26. La Ste. Vierge qui adore 
son Fils, Fra Filippo Lippi. — 27. Le portrait de Fra Giovanni 
Angelico, par Carlo Dolci. — 28. Portrait de Savonarola, par 
Fra Barlolommeo. — 29. Trois petits tableaux, la vie et le mar- 
tyre de Ste. Apollonie, su ire du n° 22, par Francois Granacci. 
30. Un Saint docteur de Téglise, Inconnu du XIV^ siede, — • 31. 
St. Matlhieu, Inconnu du XIV^ siede. — 32. Gouronnement de 
la Vierge entourée d'Anges et de Saints, Inconnu du XIV^ sie- 
de. — 33. Petit tableau triptique. Au milieu, la Vierge et son 
Fils ; à droile, le Cbrist en croix ; à gauche, quatre Saints, etc, 
Inconnu du XIV^ siede. — 34. St. Jean Evangéliste, Inconnu du 
XIY^ siede. — 35. Sr. Augustin, Inconnu du XIV^ siede. — 36. 
Le couronnement de la Vierge, Fra Angelico. — 37. Jésus-Christ 
crucifìé, par le méme._^ 38. Tableau en deux parties: la Piélé 
et Tadoration des Mages, le méme. — 39. Deux petits tableaux: 
St. Augustin mort, la vision du mème Saint, par Sandro Bol- 
ticelli. — 40. J. C. porte au tombeau par les Apótres, par Fra 
Angelico. — 41. Le Jugement dernier par Fra Angelico. — 42. 
Deux petits tableaux : Hérodiade porlant dans un bassin la téle 
de St. Jean ; J. C. cooronné d*épines qui sort du tombeau, par 
Alexandre BoUicelli. — 43. Le Couronnement de la Vierge, par 
Neri di Bicd. — 44. La Vierge sur un tròne et Jesus, plusieurs 
Saints, Inconnu du A7F« siede. — 45. La Sainte-Trinité, Incon- 
nu du XV' siede. — 46. Le crucifiemeni, attribué à GioUino, 
(1343). — 47. Extrémité d'un tableau avec l'Annonciation, par 
Fra Filippo Lippi. — 48. Partie d'un tableau d'autel, l'Ange- 
Gabrìel et SI. Jean-Baptiste, par le méme. — 49. Tableau qui 
servait de fronton a une porte ; St. Thomas disputant sur la 
théologie avec ses disciples, d'aprés Fra Angelico. — 50. Tableau 
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qui servait aussi de fronton : Albert le Grand dispntant sor la 
tbéologie, pendant du n^ 49, par Fra Angelico. — 51. Marche 
d'anlel, aa milieu, la Nativité de J. C, St. Onofre et Si. Martin 
des deux còtés, par Don Lorenzo Monaco, — 52. Petit tableau, 
J. G. sur la croix, Ineonnu du XIV^ siede, — 53. Fragment d'un 
triptique, la Vierge sur le Iròne et Jesus, des Anges et des 
Sahits, par Bernardo da Firenze, (C'est peut-ètre Bernardo di 
Cione Orcagna^ frère d'André Orcagna). — 54. St, Augustin, at- 
tribué au Péllajolo, — 55. J. G. crucìfié, la Vierge, des Saints 
et des Sainies, attrìbué à GioUino. — 56. Triptique, au milieu,, 
le Grucifiement, aux cótés rAnnonciation, attriboé à Gioito. •— 

57. La Ste. Vierge et quatre Saints, Ineonnu du XIV^ siècle. — 

58. Le Grucifiement de J. G., école de Giotto, — 59. Ste. Moni* 
que, attribué à PoUajolo, — 60. Tableau à deux parties, en 
haut, St. Nicolas de Bari, en bas, le méme Saint sur la porte 
de la cathédrale de Mira, par Ambrogio Lorenzetli de Sienne. — 
61. St. Jerome, Ineonnu du XV^ siècle. — 62. Deux demì-fìgures, 
Noè et David, Ineonnu du XV^ siècle. — 63. Molise et Abraham, 
par le méme, — 64. Au milieu : la Nativité de J. G. ; à droite : 
St. Francois ; à gauche : la chute de St. Paul ; attribué à Ange 
Gaddi, — 65. J. G. mis au tombeau, Ineonnu ds lafindu XIV^ siè- 
de. — 66. Gomme le n° 60, il représente peut-ètre la legende 
de St. Proclus, par Ambrogio Lorenzetli de Sienne. — 67. St. 
Frangols, Ineonnu du XV^ siede. — 68. Le Gouronnement de la 
Vierge, Ineonnu du XIV^ siècle, — 69. St. André, Sandro Botr 
ticeìlù — 70. St. Laurent, Ineonnu du XIV^ siede, — 71 • St. 
Pierre, par le méme, 

Salle des Gartons. 

1. St. Pierre, Fra Bartolommeo. — 2. La Vierge dite de 
la Gatta, d'après Raphael. — 3. Trois figures, pour le dot- 
tre de Téglise de TAnnonciation , par Bernardino PocceUÙ 
— 4. St. Paul ; ce dessin ainsi que colui du n^ 1, sont faits 
pour les tableaux qui existent au Palaìs Quirinal, par Fra 
Bartolommeo, — 5. La Ste. Vierge assise et Jesus, Lorenzo di 
Credi, — 6. La Ste. Vierge et son Fils, attribué à Raphael, — 
7. La Vierge et son Fils, Baroccio. — 8. Tète de la Vierge, le 
Corrège, — 9. Apparition de Jesus aux Maries, Baroccio. -* 10. 
Ste. Marie-Madeleine en extase, Fra BarloUmméo, — 11. St. 
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Jerome et mie Sainte, le méme. — 12. Ste. Catherine de Sienné 
en extase, le méme. — 13. Qualfe figures de femme, étude pour 
le cloìlre de rAnnoncìatioo, par B, PocceUi, — 14. Le bienheu- 
renx Gonstaotin de Fabriano, Inconnu de la fin du XVI^ siede. 

— 15. Le bienh. Antoìne de Turin, U méme, — 16. Le B. Lau- 
rent de Bipafratta, le méme. — 17. Le B. Jean Dominici cardi- 
nal, le méme, — 18. La Ste. Vierge, Jesus et Si. Jean, d'après 
André del Sarto, — 19. La Sle. Vierge et St. Joseph adorant 
TEnfant-Jésus, Fra Bartolommeo, — 20. La descente.de J. C. 
aux limbes, par Ange Bronzino, — 21. La Visitation, le méme, 

— 22. La Vierge qui soulève le voile de Jesus endormi, altri- 
bue à Raphael. — 23. St. Dominique, Fra Bartolommeo. — 24. 
Anges et Séraphins, Carlo Cignani, 



Tableaux des Goncours triennaux, et des Pensionnaires 

à Rome. ^ 



1. Louis Pistacchi. La mori de Lucrèce. G'est le premier ta- 
bleau qui ait élé couronné par celle ^cadémie, depuis Tinsli- 
tution des Goncours Triennaux (1787) *. — 2. Léopold Nofreschi, 
Alexandre-le-Grand, et le médecin Philippe (1794). — 3. * FraA- 
Qois Nenci. Ajax fils d'Oilée bravant la colere des Dieux (1814). 

— 4. * Du méme. OEdipe enfant, saové par un berger (1815)- 

— 5. Louis Scotti. L'ombre de Samuel qui apparai! à Saiil dans 
la grotte d'Eudor (1797). — 6. Joseph Colignon. Joseph vendu 
par ses frères (1800,. — 7. * Frangois Nenci, La Ste.-Vierge avec 
son Enfant priant devant un autel (1816). — 8. Frédéric Malte L 
Oreste reconnaissant sa soeur Electre (1803). — 9. Frangois 
Nenci. Achille pleurant sur le cadavre de Patrocle (1806). — 
10. * Georges Berti. Herminie déguisée en guerrier se présente 
au berger (1821). — 11. Gaspard Martellini* Etéocle qui pari du 
tempie pour aller combattre son frére Polynice (1809)./ — 12. 
Joseph Bezzuoli. Ajax qui défend le corps de Patrocle contre la 

1 Ces dernìers ouvrages sont ìndiqués par un aslérisque. 

2 lei manque le Tableau qui représeiilail Enee et Ancbise, peiol en 1793 
par Pierre Benvenuti, parce qu'en 1800 on en fit présent au general fran^ais 
DapODl. 

40 
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furéar des Troyens <1812). — 13. Dominique Vdi'nJe. Tbéséé )qtti 
recondait à OEdipe, réfugié dans le bois des Euménìdes, ses 
deax fiUes qui lui avaient été énlevées par Crèoti (4«16). — 
14. * Thomas Gazzarrini. Facichus endormi (1823). — 15. * ^ 
méme. La prière de Jésos-Chrisl dans le jardtn des oliviers (1824). 

— 16. Nicolas Cian fanelli. La famìHe de Noè qui voit rentrer 
dans l'Arche la colombe portanl le rameau d'olivier (1819), — 
17. * BaUhazar Calamai. Dante visUant FEnfer en compagnie de 
Virgile, reconnalt Farinata des liberti, et lui adresse la parole 
(1825). — 18. Louis Tagliani. Alelandre-le^frand sonfi^ant avee 
courage Textractlon de là fléche dont il avait été blessé à l'as- 
saut de la ville des Oxydtaces (1822). — ì9. André Pierini. La 
peste de Florence en 1348, d'après la descriptioh de Boccaee 
(1825). — 20. * BaUhazar Calamai^ Ajax fils de Téliamon se re- 
tirant de la bataìlle (1826). — 21. * Du méine. Laurent-le-Ma- 
gnifique dans son cabinet (1828). — 22. * Du méme. Galilée vi- 
site par Milton dans les prisons de Tlnquisition (1827). — 23. 
Cesar Mussini. Léonard de Vinci mouranl dans lesbras de Fran- 
cois I roi de France (1828). — 21. Tilus Benvenuti. Le pontifè 
Leon X visitant l'atelier de Raphael (1831). — 25. * Cesar Mus- 
sini. Echo plèurant sur Narcisse changé en fleur (18Ì29). — 26. 
Vincent Làmi. Sabìnus avec sa famille surpris par les soldats 
dans la caverne où il s'était réfu^é (1834). — 27. * Cesar Jftì^ 
sini. Le Tasse lisànt son Poème ìmihortel à la Princesse Elèo- 
nore d'Esce (1831)'. — 28. * Dw méme. La mort d'Atala (1830). 

— 29. Caìétan Cannicci. Le Détuge universel (1840). — 30. An- 
toine Ciseri. St. Jean-Baptiste reprochànt à Hérode Antipas de 
garder avec lui Hérodiade fenlime de Philippe son frère (1843). 

— 31. * Bentìit Seholini. Roland-le-furieux s'emparant du che- 
vai d'un terger (1834). — 32. * Du méme. La tnort de Philippe 
Strozzi Surnommé le Caton Florènltn (1833). — 33. * Du méme. 
Herminìe qiii depose son armure pour se revètir des habits de 
berger (1836)., — 34. Antoine Puccinelli. L'enfant Moise foulant 
aux t)ieds la couroniìe de Pharaon (1846). — 35. Etienne Ussi 
La Résurrection de Lazare (1849). — 36.. * Vincent Lami. Une 
dame Anconitaine allaitant un soldat mourant de faim, peudanl 
que la ville d'Ancóne était assiégée par Barberoussc en 4174 
(1838). — 37. * Du méme. Achille pleurant la perle de Briséì's 
(4837). — 38. * Du méme. Raphael d'Urbin enfant quitte la mai- 
son paternelle pour aller à Pérouse éludier sous la direction de 
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Pierre Vannuccif (1839). •— 89. ^Iveslre Lega: DiLVÌd apaisant 
les fureurs de SaUl par le son de sa harpe (1852). — 40. Zénobe 
Canovai. Le musìcien Casella, rencontré par Dante dans le Por- 
gatoire (4855). — 41. "* Louis MusHni. La Musìque sacrée (1841). 
— 42. * Du méme, L'aumóne selon' la charité chrétìenne et selon 
rostentatìon mondaine (4844). — 43. * Du méme. Héloise et 
Abeilard (1842). — 44. * Ànnihal Marianini, Le saìnt roì David 
(1852). -^ 45. Édouard Sovrani. Conjuration des Pazzi. Laurent 
des Médicis dit le Magnifique, assalili dans la Gathédrale de 
Florence, se sauve dans la saeristie environné de ses amìs, par- 
mi lesqucls il y a le Poliziano qni en ferme la porte (1858). — 
46. * Anioine Pucoinelti. Les Hébreox dans le désert pmdant 
Tesclatage de Babylone (1851). — * 47. * Dumème, Une scène du 
massaere tles Innocents (1852). ^- 48. * Vincent Lami, Le souper 
da rlche Bpolon. Copie- tirée de l'originai de Boniface Véronèm 
(4840). — 49. La niort de Corso Donati (1864) Raphael Sorbi, 
ScuLPTCftEs* ~ Les b»s-reliefs des conoovTB iriennailx et cenx 
envoyés par les pensionnaires à Rome, sont placés -dans trois 
corridors, près de la conr. 
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Vestilrale. 

PeifUure. — A Benvenuti Pierre, La Ste. Vierge. — B Fi- 
danza Philippe, Marine. — C Pierini André, Le Rapi d'Europe. 
— B Fidanza Philippe, Uoe neìgèe (ou la Neige). — B Ben- 
venuti Pierre, St. Frangoìs d'Assisi (fresqoe). — F Cianfaneìli 
Nicola, Léonard de Vinci et Frederig dìt il Moro. — €} Ben- 
venuti Tite, Abel, fresque. — H JUazzoashi Ti(e, Mazzeppa (Ver- 
net copie). 

Sculpture. — I Ineonnu, Hercule enfant qui ègorge les ser- 
pents. — K Consani Vincent, Tète de St. Jean-Baplisle. — E» 
Canova Àntoine, Buste de femme. — M Obici J. Portrait de 
Tenerani. — fH Consani Vincent, Portrait de ìi^^ Louise Duchesse 
de Parme. — O Freccia Pierre, Amour. — Q Consani Vincent, 
Portrait de M. Ange Buonarroti. 

Salle Premiòrd. 

1. Pierini André, Dante chez Guide nouveL — 2. Martelli' 
ni Gaspard, débarquement de Laurent le magntfìque a Na- 
ples. — 3. Gauffier Jean, Portraits de sa famille. — 4. Ba- 
ioni Pompèe, Hercule enfant qui égorge les serpents. — 5. Gaz- 
Zini Joseph, La vierge et Tenfant Jesus. — 6 BenventUi Pierre, 
Hector reprochant à Paris sa paresse. ~ 7. Cianfaneìli Nicola^ 
Portrait d'Alexandre Manzoni. — 8. Baioni Pompèe, Hercule au 
bivio. — 9. Marini Anloine, La Ste Vierge de TOlivier. — 10. 
Nocchi Bernardin, Telemaque et Ulisse escortés par Minerve qui 
derobent les armes de Procès. — 11. Buonarroti M. Ange, Le 
cardinal d'Este qui presente le poete Tasso au due de Ferrara. 
--* 12. Colignon J,, Decollation du Baptiste. — 13. Benvenuii P„ 
Ghrist qui appello a lui les enfants. — 14. Pierini André, Psi- 
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che qui regoit de Pluton le vase mortifère. — 15. Landi Ga^spard, 
Les tròia mariés au tombeau. — 16. Chialle Vincent, Les fune- 
railles d'un capucin. — 17. Nenci FromQois, L'Assomption. — 
18. Chialli Vincent, Choeur de capucins.* — 19. Inconnu, La de- 
8cen(e du Chrisl. — 20. Pierini André, Dante dans le purgatoire 
à genoui( devant Beatrix. — Zi.ManlelUni Gaspard, La Sle Vier- 
ge avec l'enfant Jesus. - • 

Salle Deuxiéme. 

22. Donnini Èmile, Soleìl couchant. — 23. Sanesi Nicolas, 
La Chariié selon TEvangile. — 24. Fattori Joseph, Ph. Bru- 
nellesehi avec la preuve de rt)euf demontre aux consuls de 
Tart de la laine la manière d'elever le dome de Ste Ifarie 
del Fiore. — 25. Mochi Jean, Giotto presente par Dante ft 
Guido Novello seìgneur de Ravenne.' — 26. Bechi Louis, Cio- 
ciara. — 27. Marko Cliarles, (Junior) Paysage. — 28. Fanfani 
Henri, Milton aveugle dictant ses poesies à ses filles. — 29. 
Rocchi Fortunato, Paysage dans les environs de St. Marcello. - 
30. Vo§el Charles, Episode de la divine comedie. — 31. Ussi 
Etienne, Le due d'Alhenes. — 32. Brazzini Charles, intérieur 
de rÉglise de St. Miniato près de Florence. — 33. Sanesi Ni- 
colas, Marguerite Pusterla conduite au suplice. — 34. Vogel 
Charles, Episodes du Faust. — 35. MoricH Joseph, Les amants 
et Taslrologue. r*- 36. Donnini Emile, Manna à Tile d'Elbe. — 
37. Liverati Ernest, La purifìcation. — 38. Bechi Louis, Le mar- 
quis Fadini sanve le colonel de Sonnaz à la bataille de Montebello. 

- 39. incorniti (frangais). Porlrait de Napoleon I (copie en porce- 
laìne sur Toriginal de Gerard) — 40. Affanni Ignace, Départ du 
Garibaldien. — 41. Markó André, Le Gué. — 42. Lefèvre Charles^ 
Paysage. — 43. Lanfredini Alexandre, Les conscripts ital.^^ du 
regim. Sigismondo avec le eartouehes sans bailes. Episode de la 
Bataille de Montebello. - 44. Moricci Joseph, Les lettres du soldat 
volon taire. — 45. Pollastrini Henry, ìiélìe de la Pierre près le tom- 
beau de la Pie de Tolomei. ^ 46. Ademollo Charles,iti^ et dern^assaut 
à la bataille de Saint Martin parmi les italiens et les autricbiens. 

- 47. Mochi Jean, La déput. de la Toscane qui presente au roi 
Victor Emanuel Facto d'annexion à la Sardaigne. - 4B. Martinetti 
Joseph, Petite enfant dormant. - 49. Grazini Euféme, Les plaisirs 
de famille. - 50. Fioruzzi Jean, Le Zuave rentrant en famìlle. - 
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51. ConU Còfoe, Le massaere de la famillé CignoH ord<»ifié par le 
gené'ral Urban. - 52 Retino Pierre, Une forète au coadier'da So- 
leìl. - 5S. {jrrazini Eufème, Le retoor du marcile, - 54^ Incùnnu, 
Paysage. - 55* GiorgieUi Hercuk, Payaage myloiogiqtie. 

Sa&e Troifllème. 

56. Castagnola Gabriel, Philippe Lippì avouant son amour 
à la Buti. - 57. Brazàni Cha^ki, &aìnes d'edifices de Fan- 
cienne Grece. — 58. Pollastrini Henry, Episode de rinondation 
du Serchio en i844. — 59. A^bali Joseph, La priére. -- 60. 
Burci Emile, Le rivage des Schiavoni à VeDÌse. — 61, Ca- 
lamai BaUkaxar, Episode de la peste de FÌoreoce en 13i8v — 
62. f anfani Henry , he deoier de la; v^nve. — 63. B^zzuoli Jo- 
seph, L'entrée de Charles Vili a Florence. — 64. Ciaran^ Jo- 
seph, Benott Varchi lisants ses histoires de Florence à Cóme des 
Médicis. — 65. SmbaleUi Frem^s, Ajax d'Oilée qui defie la co* 
lèfse des Dieuic. ^ 66. Sabalelli Joseph, Farinata d^li liberti à 
la Bataille du Serchio. — 67. Ademollo Charles, Anne Comi- 
nello poussèe par des soldats Autrichiens hors de sa maison 
peor puiser de fean. — 68« Costa Jetm, Jeremie diolants ses 
profeties sur la mine de Jerusalem. — 69. JiBissim Louis, Eodore 
et Gimadoce. — 70. Feroni Paul, Portrelt du peintre Antoine 
Manni. — *1\. MtUenehini Mathilde, Portrait de lemme. — : 72. 
Costoli Aristodème, Portrait de soi mème. 

SaUe Quatrlèiiie. 

78. Norftni Louis, Portrait de Silvio Pellico* -^ 74. Del- 
la Bruna Vincent, Ghateau de St. André à Vembouchere du 
Port du: Lido à Yenise. — 75. Marko Charles , ( Seniore ) 
Les Moissoneurs. — 76. Marko André, Paysage. — T7. Can- 
ti Jaeque, Le defi de Barletta. — 78. Giuliano Bartheìemy, 
L'atfente. — 79. Lega Sylvestre, Bersaillers italiens escortant des 
prisoniers Autrichiens. — 8(K Sen/no Pierre, Episode de la Ba- 
taiMe de Custoze. Le pvince Amedeo Blessé. *-^ 81. Marko An- 
dré, Paysage, — 82. Cortese Frederie, Campagne Romaine (Ter- 
racina). — 83. Marko Charles (Junior), Paysage dans les envi- 
pons de St. Martteo (campagne Tofane). -^ 84. AUmnura Hor 
vtoi, Portrait de Charles Troya. — S5. Bmsùni Vincent, Fète de 
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St JeaB Baptiste. — 86. Puccinelli Anloine, Portrait de VìnceDt 
Gioberti. -^ 87. SabaUlli Caielan, Kencontre de Gfmabue avec 
Giotto. — 88. Signorini Jean, Le ponte ala Carraia (La gìrau- 
dola. — 89. Signorini Jean, Les courses des Chevaux libreB (bar- 
beri). — 90. Signorini Jean, La conrse des Chariols. — 91. Moc- 
cio Dev/Msihenet Derniers momente do frèro Benoil de Foiano. 
— 92. Signorini Jfian, Le dernier jour da Caraaval (cours de 
maaques). ^ 93, Signiorini Jean, La vieiUe de la fèie des rois. 
~ 94* Markò Charles, (Seniore) Paysag6 avec Tobiolo ramené 
par TApge à la maison paternelle. — 95. Rondoni Ferd,, Por- 
trait de Joseph Giusti. — 96. Roos Philippe, Paysage avec des 
animaux. 

Salle dnqiiiòme. 

V 

97. Morghen Anioine, Effet de neige. — 98, Àdemollo Char- 
les , Pascal Goya à la bataille de Varese eombattant avec 
le fusi] d'«n A^utricbien mort. — 99. Buonamici Ferd., Les joies 
matemelles. — 100» Gelali Laurenl, Roines Romaines. — 101. 
Fallori Jean, Episode de. la bataille de Magenta* — 402. Tè- 
voli Serapkin, Une forét. r- 103. Morteci Joseph, Benvenuto Gel- 
lini dictant ses memoires.' — 104. Vogel Charles, Jesus Ghrist 
benissant les enfants. — 105. Casini Àlberi, Une cara vane dans 
le desert. — 406. Bassi J, B., Ruines romaines. — 107. Slef- 
(ani Louis, L'été des Giclops (Sicile). — i08. PaoleUi Louis, 
Une forèt. — 109. Chierici Caielan, Lesjoies maternelles. — 
110. MalevoUi Adolphe, Intérieur de l'égtise du St. Esprit (Flo- 
rence). — 111. Lapi Emile, La Bataille de Palestre. — 112. Buz- 
^zi Frederic, La logon de lecture. — 113. Pollastrini Henry, Le 
singe du Rosso peintre Florentin. — 114. Sanesi Nicolas, Sol- 
dats qui jouent à la mora. — 115. Marchionni Eduard, Ruines 
de Tabbaye de St. Galgano. — 116. Lapi Emile, Amour qui 
dompte la force. — 117. Donnini Emile, Paysage. — 118. Pe- 
lerlin Dominique, Dante exilé. 

Salle Sladòme. 

ii9.Pezzini Francois, Intérieur de Téglise de St. Minia- 
to al Monte près de Florence. — 120. Marchionni Ed. Le 
Buvear. — 121. Abbati Joseph, Entrée à la chapelle du palais 
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Pretorio. «» 122. Calamai Ballhazar, Le deeamerone. — 123. 
Malenehini Malhilde, Intérieur de la cuisine d'an couvent de 
nonnes. — 124. Berli George, la femme de chambre. — 125. Af- 
fanni Ignace, L'aumone cachée. - 126. Faltori J. B., Marie Stuart 
au camp de Grokstone. — 127. Signorini J, B., Episode d'one 
inondation do Serchio. — 128. Fabbrini Ange, La conjuration 
des P?"»!. — 129. Silei Louise, Paysage. — 130. Marehionni Ed. 
Le reveil du Printemps. — 131. Gelali Laurent, Paysage. — 
132. Prampolini Alex, Le cloìtre de St. Jean La tran à Rome. 

— 133. Canuno Joseph, Vue des alpes. — 134. De Francesco Ben,, 
Campagne romaine. ^ 135. Fattori Joseph, St. Jean le Baptisle 
-à la presenoe d'Erode. — 1*36. Marko Charles, Paysage. — 137. 
Nuli Curcus, Paysage près de Pistoia.' — 138. Bonelli Antoine, 
Jeux d'enfants. — 139. Pezzini L B„ L'église de Sta. Croce. — 
140. Tocco Janvier, Vue de Naples. — 141. Reillard, Portrait de 
Jeunes filles. - 142. Mochi Jean, Paysage. ^ 143. Moricci Joseph, 
Les Halles de Florence. — 144. Meda J, B, La cuisinière. ^ 

145. Signorini Jean, Episode d'une inondation du Serchio. — 

146. Bezzuoli Joseph, Portrait de Marie Antoinette de Naples. 
-- 147. Iclar van Elven, L'église de St. Jean a Liège. — 148. 
Fanfani Henry, Le 27 Avril 1859. — Canino Joseph, Paysage. 

— Chelelmn Pierre, Portrait de S. S. Pie IX. 



FRESQUES DU CLOITRE DELLO SCALZO ». 

(Via Cavour, B, 7). 



A droite : — 1. La Foi. ^ 2. L'Ange qui annonce à Zaeharie 
sa postérité. — 3. La Visite de la Yierge à Ste. Elisabeth. — 
4. Naissance de SI. Jean-Baptiste. Ges quatre fresqaes sont d* An- 
dré del Sarto, Le n^ 4 est la deinière hìstaire peinte dans ce 
cloitre par cet artiste. — 5. St. Jean qui regoit la bénédiction 
de son pére avant de partir ponr le désert. — 6. La Ste. Yierge 
St. Josepb, l'Enfant-Jésus et St. Jean. Ges denx fresques sont de 
Franciabigio qui les exécuta pendant qu'Andrea était en France. 
— 7. Le Baptéme de Jesus. G'est la première hìstoìre peinte 
par Andrea del Sarto, Les suivantes sont du méme artiste : — 
8. La Gharité. — 9. La Justice. — 10. St. Jean qui préche à 
la foule. — 11. St. Jean qui baptise la foule. — 42. St. Jean 
conduit devant Hérode. -— 13. La danse d'Hèrodiade. — 14. La 
décollation de St. Jean-Baptiste. — 15. La lète de St. Jean pré- 
sentée à Hérodiade. — 16. L'Espérance. — La frise est peinte 
par Franciabigio, 



1 Ce cloUre appartenait à une confrérie fondée en 1376. Le moine qui pof- 
lait le crucili! dans les processions aliali nu-pieds (scalzo). En supprimant 
celle confrérie en 1785? on conserva ce cloilre à cause des fresques d'André 
del Sarto el de Franciabigio. (S*adresser au Concierge de l'Acad. des Beaux- 
Arls;. 
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L'entrée esl sous le portìque, à gauche. Si Ton yent saivre 
l'erdre de nomerà tion des laUeaux, il font commencer par le 
Salon de Yénus, le demier au fénd. 

Salon de Vò&iib. 

Les peintures dii plafond, par P» de Cortone. 

Tabkaux. — 1. Ève, A. Dmrer. — 2. Le Mensonge, un mar- 
qne à la main, Salvator Rota. — 3. L'Amour, Vénus et Yulcain, 
U Tinlorei. — 4. Une Marine, Salvator Ro$a» — 5. St. Jacques, 
GarofoU), — 6. Une bohémienne, ManfredÀ* — 7. Portrait d'hom- 
me, F. Pourhxu. — 8* Apollon et Marsyas, le Guerchin, — 9. 
Paysage, Ulysse dans Tile des Phéaciens, R%^tim$^ — 40. Nar- 
cisi, Curra4ù — 11. Hartyre de Ste. Catherine, F. da Bassano. 

— 12. Un Mariage, JUanettù — 13. Le tripmphe de David, Jil. 
Rosselli. — 14. Paysage, Rubens. — 15. Marine, Salvator Rosa. 

— 16. Un yieillard, Remhrandt. — ^7. Mariage de Ste. Cathe- 
rine, le Titien. — 18. Portrait de ferome, le Titien. — 49. Mar- 
tyre de Saint-Bar thélemy, Spagnolelto. — 20. Ad^m, Albert Du- 
rer. — 21. Une Sainte en prière, P. da Cortona. — 22. Supplice 
infligé à Marsyas par Apollon, Biliverti. — 23. Mort de Sainte- 
Magdeleine, Rustichino. — 24. Portrait d'un vieillard, Guido Reni. 

— 25. Saint-Isidore, S. da'^ Pesaro. — 26. Lea ouvriers de la vi- 
gne, Feti. — 27. Troisième apparition de Jésus-Christ à Saint- 
Pierre, Cigoli. — 28. Porlrait de femme, École d^André: — 29. 
Saint-Joseph, Guerchin. — .30. La parabole de TÉvangile sur la 
perle perdue. Feti. — 31. Un Ecce-Homo, O. Vannini. -^ 32. 
Mariage de Sainte-Catherlne, R. Vanni. — 33. Portrait de fem- 
me, Flamand inconnu. — 34. Portrait de femme, École de Fan- 
Dyck. 

Salon d'ApolIon. 

Les peintures du plafond ont été commencées par P. da Cor- 
tona, et achevées par C. Ferri. 
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Tabieawc, — 3$. Portrait de TEvèque Jerome Argentino, ma- 
mère de Morone, — 36. Portrait de l'archevèque Bartolini-Salìm^ 
beni, 6r. da Carpi. — 37. Portrait de la femme de Paul Vero- 
nése. — 38. La eène à EnuDaùs^ Pahna le vieux. — 39. Une 
Sainte-FamiUe, Bronzino. — 4Q. La Yierge et l'Enfant Jesus, Mo- 
rilto. — 41. L'hospitalité de Saint-Jolien, C. Allori. — 42« Sainte- 
Marie-Madgeleine, P. Perugino.. — 43. Portrait d'homme, Fran^ 
dabigio. — 44. Un autre portrait d'bomme, /• Francia. — 45. 
Une SaioXe-FamiUe, F. Salimbeni. — 46. Saint-Francois, Cigoli. 
— ^ 47. Bacchus, Guido Reni. — 48. Saint- André, S. da Pesaro. 

— 49. Portrait de LéopoU des Médieis dans son enfance, T. 
Tm. — 50. Un mirarle. de Saint^Pierre, Guerekin. — 51. Une 
Deseente de Groix, Cigoli. ^ 531. Une SainterFamille, Pordeno- 
ne. — 53. Diogene^ IMd. — 54. Portrait de Pierre Arétìiiy Ti- 
tien. -?-* 55. Portrait du prince Frédéric d'Urbino, Barooiio. — 
56^ La Yierge au Rosaire, MoriUo* ^ 57« Une copie de la Yierge 
de Raphael, dite Yierge du Lézard, G, Romwiìo. — 58. Une Des- 
cenie de Groix, del Sarto. — 59. Portrait de Magdeleine Doni, 
Raphael. ~ 60. Portrait du comte Horn, qu'on a cru colui de 
Rembrandt dans sa jeunesse, Rembrandl. — 61. Portrait d'An- 
giolo Doni, Raphael. — 62. La Sainte-Famille, Àndr. del ^Sarlo, 

— 63. Portrait de Leon X, des Cardinaux Jules des Médieis et 
L. de Rossi. RfiphaiU — 64, Une Descente de Croix, J^ra Bar* 
lolommeo. — 65. Portrait d'bomme, TinloreUo, — 66. Portrait 
d'Andrea del Sarlo, par lui-méme. — 67. Une Magddeine, Tilien. 
•"^ 68. Portrait d'un Sculpteur, inconnu. — 69. Portrait d'hom- 
me, Sehiavione. -^ 70. Un autre portrait d'homme, le méme. — 
71. Saint-Philippe Neri, Carlo JUaraUa. •— 72. Portrait d'hom- 
me, C. ÀUorL — 73. Saint-Francois^ Spii^oleHo. — 74, Portrait 
d'homme» Schidione» 

SfUon de Mf^ra 

Les fresques, P. da Cortona* 

Tableaux, -r- 75. Marie Madeleine portée au ciel par les An- 
ges, G. Cagnacci. — 76, Portrait de Jean de Marborough, Van- 
der Werf. — 77, Une Sainte-Famille, N. Soggi, -r 78. Saint-Pier- 
re, Guido Reni, -^ 79, La Yierge à la chaise, Raphael — 80. 
Portrait d'André Yesalio, Tiiien. -- 81. Sainte-Famille, J. del 
Sario. — 82. Portrait du Cardinal Jules Bentivoglio, Van-Byck- 
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— 83. Portrait de Loais Gornaro, Tilien, — 84. Sainle-Famille, 
Palma le vieux, — 85. Bobens, spn frère, Josfe-Lipse et Grolìus, 
Rubens. — 86. Départ de Mars poar la guerre, Rubens. — 87. 
Histoìre de Joseph, Del Sarto. — 88. Histoìre de Joseph, Del 
Sarta. — 89. Le repos de la Saiiite-Famìlle, Paris Bordone. — 
90. Ecce-Homo, Cigoli, — 91. Saint-Pierre plearant ses fautes, 
Dolci. — 92. Portrait d'homme, TUien. — 93. Saint-FranQois en 
prióre, Rubens. — 94. Sainte-Famille, désignée soos le nom de 
rimpannata (du chàssis), Raphael. -— 95* Le Sacrìfice d'Abraham, 
C. Allori. — 96. Judith, C. Allori. — 97. L'Annoncìation de la 
Vierge, A. del Sarto. — 98. Sainte-Marie-Madeleine, CigoU. — 
99. Saint-Sébastien, Guerchin. — 100. Rebecca auprès du puits, 
G. Reni. — 101. Jésus-Christ, Baroccio. — 402. La Madeleine, 
A. Luini. — 103. Une téle de Moìse, Guerchin. — ±04. La Con- 
ception de la Vierge, L. Giordano. — 405. L'Amour vénal, Vol- 
terrano. — 106. — Portrait de Galileo, È^ole de Substermans. — 
107. L'Amour endormi, Volterrano. 

Salon de Jui^ter. 

Les fresques, P. da Cortona, 

Tableaux. — 108. Un portrait d'homme, P. Veronése.-^ 409. 
Portrait de ferome, Pikris Bordone. — 410. Des Bacchanales, 
Titien. — 111. La Gonjuration de Catilina, Salvator Rosa. — 
112. Une bataìlle. Borgognone. — 4i3. Les trois Parques, com- 
positlon et dessin de Michel-Ange; peint par le Rosso (?). — 
114. Jesus à la crèche, Lelio da Novellara. — 115. Jesus mort, 
G. da Carpi, — 146. Portrait de Victoire de la Rovere, Suih 
stermans, — 117. Portrait de Simon Paganucci, Spagnoletta. — 
118. — Portrait d'Andrea del Sarto et de sa femme, Del Sarta. 

— 119. Portrait d'Elie premier comite d'une Galère Toscane, 
Substermans. — 120. Portrait d'homme, à la manière de Marone, 

— 121. Portrait d'homme, idem. — 122. La Sybille qui révéle 
à Auguste le mystère de l'Incarnation, Garofalo. — 123. La 
Sainte- Vierge dans une gioire et quatre Saints, Del Sarta. — 
124. L'Annonciation de la Vierge, le méme. — 125. L'Evangé^ 
liste Saint-Marc, Fra BartoUmmea. ^ 126. Portrait d'homme, 
Champagne. — 127. Portrait d'homme, Marone. — 128. Portrait 
de femme, Marone. — 129. La femme adultere, Mazxalini. — 
130. Portrait tle femme, /. Bassano. — 131. Portrait de Vincent 
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Zeno, TinioreL — i32. -- Une Sainle-FamiUe, Crespi. — 133. 
Une grande- bataìlle. Salvator Rosa. — 134. Les Maries au sé- 
pulcre, P. Veronése. — 135. Une autre bataìile, Salvator Rosa. 

— 136. Jésus-Chrìst et la Sainte-Vierge, P. Veronése. — 137, 
Réunion de chassears, G. da San Giovanni. — 138. Portrait 
d'homme, J*". Zuct^heri, ^ 439. Une Saittte-Famille, Rubens. -— 
i4Ò, Portrait de femme, X. da Vinci. — 141. Nymphes assaìl- 
lies par dcs Satyres, Rubens. — 142. Une Sainte-Madeleine, soeur 
de Marthe, ÀrUinisia GeniUeschi. — 143. David, B. Gennari. — 
144. La batailie de Montemurlo, B. Franco. 

Saion de Sa lume. 

Salon de Saturne. — Les peintures du plafond, P. Cortona. 

Tableaux.— 145 et 146. Deux Saintes-Familles, Puligo. — 147. 
Une Nymphe poursuivie par uo satyre, Giorgione. — 145. Barn- 
bochade. Dosso Dossi. — 149. Portrait d'Hyppolite de Médicis, 
Ponlormo. — 150. Portrait de Charles I, et de I^enrìette de 
France, VanrDyck. — - 151. Portrait de Jule& II, Raphael. — r 152. 
Samson tuant un Philistin, Schiavone. — 153. Téte d'enfant, Cot- 
rège. — 154. Saiut-Jean-Baptiste endormi. Dolci. -*- 455. Tète de 
Sainle-Rose, le méme. — 156. La Vierge, l'Enfant Jesus et un 
Ange, Gucrchin. — 157. Les trois àges, Lorenzo Lotto. — 158. 
Portrait du Cardinal de Bibbiena, Raphael. — 159. Jesus-Chris t 
apparaissant aux Evangélistes, Fra Bartolonmeo. — 160. Téte 
de la S^ìnie-Yierge, Fan-jRj^cfc. — 161. Molise suavé des eaux, 
Giorgione. — 162. Portrait de Francois de la Rovere due d'Ur- 
bino, Baroccio. — 463. L'Annonciation de la Vierge, Del Sarto. 

— 164. Une descente de croix, Pérugin. — 465. La Sainte-Vierge 
sur un tròno, désignée sous le nom de la Vierge au Baldaquin, 
Raphael -^ 166. Téte d'homme, Armibale Caracci. — • 167* Danse 
d'Apollon et des Muses, GiuUo Romano, -r- 168. Téte de Saint- 
Pierre, Guerchin. — 169. Une Saìnte-Famillé, PuUgo. — 170. 
Adam et Ève, Campagnola. — 171. Portrait de Thomas Phèdre 
Itighirami, Raphael. *- 172. La dispute sur la Sainte-Trinité/ 
Del Sarto. — 173. Une apparitìon de Jésus-Christ, Albano, — 
474. La Vision d'Ezéchiel, Raphael. — 175. Une Sainte-Famille, 
Albano. — 176. Sainté-Marie-Madeleìne, Dammiquin. — 177. 
Scène champétre, X. Rossano. — 178. Cléopatre, G. Reni, — 
179. Martyre de Sainte-Agathe, Sébaslien del Piombo. — 180. 
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Une Saìnte-Fàmìlle, M. di Ridolfo del Ghirlandaio. ^ 181. Por- 
trait d'un Poéte, Salvator Rota. — 1«2. IMariyre de 4d Saints. 
Ponlorfito, 

•Salon de vmade. 

C'est la premere Salle qae Ton (roave en entrant òms la 
Gakirie dn cète du jardin de Boboli. Les fresqnes, SabakHL 
Les etneiuentis en stucs furènt exécuiés par Marinelti et Pttm^ 
paloni d'après leg deseins de rarchHét^ CumiàlH. 

Les hait demWuncs reprééentent les sujets st^ants. -^ 1. Jii- 
non prenant une autre figure pour (àcher de découvrir la ve- 
lonté de son mari. — 2, Junon prìtfìt Vénus de lui prèler sa 
ceinture afin de séduire Jupiter. — 3. Junon réveìllant Morphée. 
-* 4. Junon accOffip»gnée àe M orpkée se présente à Jupiiér sur 
le mont Ida. — 6. Jdnon et Jvpìter endormis; Pendant ce tetoips 
Neptuiie sort de la mer et se met à la téle des Grecs. AjaiL 
prend une grosse pierre et se dispose à la lancer contro Hector. 
— 6. Jupiter en se réveillant Toil le camage des Troyens, et 
reproche à Junon son artifìee. — 7. Hector transporté kyin du 
champ de bataìlle est soigtìé par ApoUon. -- 8. Hector et ses 
compagnons qui tàchent de 'raettre le'feu aux Tafisseaux des 
Grecs. 

Quatre tables de marbré et plusieurs yases én noir antique. 
Lai diari té, groupe en marbré, par X. Bartolini, 

Tahleaux. — i83. L'Amour endormi, Caravaggio. — 184. Por- 
trait d'Andrea del Santo, par lui-méme. — 48U. Un concert exé- 
cute par trois personnes, Giorgione, -^ 186. ^aptéme de Jesus 
Ghrist, P. Véronèie, -r 18T. Portrait d'Eléonore de Médicis, 
Pulzone (Scipione Gaetano). — 188. Portrait de Salvator Rosa, 
peint par Ini-méme, — 189. Portrait d'un jeune bèmme, Èeole 
de CUracei. - 190. Portraft d'un prince arme d'ui^ cairasse, 
Substermans, — 191. L'Assomption, Bel Sarto, — 192. Portrait 
de Marie de Médicis, reine de Franco, Pulzone. ^ 198. Portrait 
d'homme, Éeole de$ Cataócù ^ 194. Portrait d*un gnterrier, Pa- 
ris ^Bordone. — 49^. Portrait d*homme, Jacopo Francia. — 196. 
Saint^Benoìt avec d'autres personnages, P. Veronése. ^— 197. La 
Charìté, (?., RenL -^ 1^8.- Portrait d'homme, VéHasquez. ^ Ì99. 
Une Sainte^Famille, Granoeei. -^ 200. Portrait de Philippe H 
d'Espagne, riit>n« ** SK>1. PoHrait du Cardinal Hyppolite de 
ì^ieis, T$Hen. — 20fi^. L'Auge refu^ani les présente de Tobie, 
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BiUverti. — 203. PoKratt d'Elébnóre Gon^agtie femme ^e Fer- 
dinand li emperetir, Substermans. — 2d4. Portrait de Bianca 
Cappello, Bronzino. — 205. Porlrait d'nne Princesse, Pulz^ne^ 

— 206. PòHrait de Frangoìs i 4e Médicis^ Bronzino. •— 20*7. 
P<irlrait d'un etfèvre, L. da Vinci. — 268. La Sakite-Vierge dite 
do trÒne et plnsfenrs Strìnts, Fra BarlolofMneo. — 209. Portrail 
de FeMlhand II emp., Subsiermans. — 210. Portrait d'one prin- 
cesse, Pulzene. — 211. Un autre portrait, ietwcnw. — 212. Por- 
trait de €óme I, Bronzino, — 213. Urie té(e de Mofse, Boiei, 

— 214. Copie <le la Vierge et Saìnt-JéFdme, du Corrège, Ba- 
roeeio. — 215. Portrait d'nn inconnu, Titien* — 216. PortrMt de 
Daniel Barbaro, P. Veronése, — 217. L'EvangéKste Saint-Jean, 
Dolci. — 218. Un goerrier, Salvator Rosa. — 219* L'enfant Jesus, 
la Sainte-Yierge et Saint-Jean, Pérugin. 220. Jésos^Ghrist et 
plnsieurs Sarnts, A. Caracci. — 221. Portrait de Constance Ben- 
tivoglio, Écoìe du Titien. — 222. Portrail de femme, Gior^ione. 

— 223. Portrait d'homme, ^Wein. — 224» Portrait de femme, 
R. del Ghirlandaio. — 225. L'Assomption, A. del Sarto. — 226. 
Portrait dtiomme, Tinelli. — 227. Saìnte-Margtìerite, I)olei. — 
228. — La téle dn Saovenr, Tilien. — 229. Portrait de femime, 
altribué à Raphael. — 230. La Vierge et piusiéurs Anges, P«r- 
migianino. — 231. L'Assomption, Lanfranco. -* 232. La Sainte- 
Famille, portrait de Vittòria de la Rovere et de Cdme son fìls, 
Subslermavfs. — 233, Saint-Antoine, Jacopo da Pontormo. — 234. 
La chaste Susanne, Guerehin. — 235. Une Sainte-FamiUe,^ Ru- 
bens. — 236. Le Sanvenr chc^ Sàinte-Marthe, F. Bastano. -* 
237. Sain te- Vierge et plnsieurs Saints, Rosso Fiorentino. 

Salon de réducation de Jupiter. 

Les peintures da plafond, Cateni. 

Tubleaux. — 238. Portrait d'homme, incormUé -* 2S9. La Vier- 
ge et Tenfànt Jesus, Carlelio Caliari. — - 240. Une Sahite^amil- 
ie, L. Fenni. — 241. Une Descente de Croix, CloiHo. — 242. 
Une Sainle-Famille, Pulige. — 243. Phili[(pe IV d'Espagne, Ve- 
lasquez. — 244. Portrait d'homme, Pourbus. — 245. Portrait de 
femme, inconnu. — 246. Une Bohémiènne, Garofolo. — 247. Une 
Sainte-FamiUe, Éeole de Raphael. —248. Une Descente de Groix, 
Tintoretto. — 249. Portrait d'hetome, Pontomw. -^ 250. Portrait 
d'homme, Francesco da Rossano. — 251; Téte d*Ange, Baroccio, 
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— 252. Porirait de Claude de Lorraine, Due de Guise, manière 
d'Holbein. — 253. La Greche, mauière de Corrège. — 254. Une 
Saiote-Famille, PMma le vieux. — 255. Portrait d'horome, V(ì^fir 
der^HelsL — 256. Une Saìnte-FamiUe, B. deUa Porta, -^ 2tX. 
Une Sibylle inonlrant à Auguste le mystòre de rincarnation, 
Paris Bordone. *- 258. Portrait d'homme, TimelH. — 259. Une 
téte du Gfarist, copie d'après Corrège. — 260. Portrait de femme, 
Pourbus (?) — 261. Une téte de la Vierge, Baroccio. — 262. 
Portrait d'Henri 11 de France, manière d^ Holhein, — 263. Jé- 
sus-Christ sur la Groix, École de Bronzino* -» 264. La Résur. 
rection de Jésus-Ghrist, Tiniorelto, — 265. Saint-Jean-Baptiste, 
A, del Sarto^ — 266. La Vierge et Feufant J^sus, A* del Sarto, 

— 267. Portrait d'enfant, P. Veronése. — 268. Un aulre portrait, 
le méme. — • 269. La présentalion de Jesus au Tempie, le méme. 
•*- 270. Saint-André devant la Groix, Dolci. — 271. SaintrSéba- 
slìen, ineonnu. — 272. Portrait du Prince Mathias de Médicis, 
SijU)slermans. — 273. Portrait de lemme, ineonnu. — 274. Por- 
trait d'homme, ineonnu. -* 275. Saint-Gharles Borromée, Dolci. 

— 276. Saint-Louis roi de Bavière et Sainte-Marguerite, Manci- 
ni (1629). «» 277. Portrait de la princesse Lucrèce de Médicis, 
Bronzino. — 278. Saint-Pierre délivré de prison par un Ange, 
Albano. — 279. Portrait du prince Don Garctas de Médicis, Bron- 
zino. — 280. Saint-Francois Xavier, C. Dolci. — 281. Saint-Ni- 
colas de Tolentino, le méme. — 282. Une Sainte-Famille, École 
de Van-Dyck. — 283. Portrait d'une pelile fiile, ineonnu. — 284. 
Une Sainte-Famille, Van-Aken. «— La Madone du Grand-due. 

Salle da Poéle. 

Les fresques des parois : qua tre allégories des àges de la vie, 
P. da Cortona ; les fresque^ de là voùte, Matteo Rosselli. On 
voil en oolre, dans ceUe salle, quatre petites siatues en mar- 
bré, une colonne en porphyre veri, soutenant un Vase en por- 
oelaine, sur lequel est peint le portrait de Napoléon. Deux sta- 
tues en bronzo, Gain et Abel, /. Duprè. 

Petite Salle da Bain. 

Dessin de rarcbiteete Cacialli, les ornements en stuc, Mari^ 
neUi ; les quatre statues en marbré qui déeoreut ce petit cabinet, 
G. Insom et S. Bongiof^anni, 
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Salon d^Ulisse. 

Les peinlures du plafond, Marlellini, Elles font allosion au 
retour en Toscane du Gran-Doc Ferdinand IH. 

TableauiJù, — 285. Portrait d'homme, Gregorio Pagani, - 286. 
Sainte-Catherine, Curradi. - 287. Portrait d'hoiume, S. di Tito. 

- 288. Jesus ao jardin des oUviers, C, Dolci, - 289. Apparìlion 
de la Vierge à Saint-Frangais, Ligozzi. - 290. Sainl-Frangois, 
Cigoli. - 29t. La Prédication de Saìnt-Jean-Baptisle, Alessandro 
Allori. - 292. L'Ange et Tobre, École d'Andrea del Sarlo. - 293. 
Portrait d'Èdouard I Due de Parme, C. Allori. - 294. Une Sain- 
té-Famìlle, Ècole d'Andrea del Sarlo. - 295. La téte de Saintc- 
Lncìe, Ècole de Dolci. - 296. Un portrait d'homme, Pourhus. - 
297. Portrait de Paul III, Paris Bordone. - 298. Portrait ()e Mar- 
guerite fille de Còme II de Médicis, Suhstermans. - 299. Une 
Satnte-Famìlle, École Lombarde. - 300. Une téle de vieillard , 
Salvalor Rosa: - 304. Portrait d'homrae, Cigoli, - 302. La Vierge 
et renfant Jesus» C. Dolci, - 303. La céne à EmmaQs, Cigoli, - 
304. Une Sa in te-Fami 11 e, Schidone. - 305. Saint-Jean dans le dc- 
sert, C* Allori. - 306. Un paysage, Salvator Rosa. - 307. La Vier- 
ge et plusieurs Sa^nls, A. del Sarlo. •* ,308. Portrait d'un vieil- 
lard, G. Crespi. - 309. Une Sai n te-Fami Ile, à la manière de Schi- 
done. ' 310. Portrait d'homme, inconnu. - 314. Portrait de Char- 
les V, Tilien. - 312. Un paysage, avec la vue de la mer, Sal- 
vator Rosa. - 313. La Vierge et l'enfant Jesus, Tinlorello. - 314. 
Portrait d'homme, Ècole de Suhstermans. - 315. Portrait de fem- 
me, Cristoforo dell'Altissimo. - 316. Portrait d'homme, C, Dolci, 

- 317. Deux petils paysages, Poslembourg. - 318. Sa in te-Mar gua- 
ri le de Cortone en extase, Lanfranco. - 319. Jesus à la Greche, 
Procaccini. - 320. Un paysage, Ag. Caracci. - 321. Un Ecce-Homo, 
Carlo Dolci. - 322. Un Ecce-Homo, à la manière de S. del Piom- 
bo, - 323. Portrait de femme, Subslermans. - 324. Portrait du 
Due de Kuckingham, Rubens. - 325. La Vierge et l'enfant Jesus, 
deux pclìls lablcaux dans^ un cadre, Dolci. - 326. Tentation de 
Saint-Antoifie, Salvator Rosa. - 327. Portrait de Clarice Rfdolfi- 
Alldriti. Cristoforo dell' Altissimo. - 328. Portrait de femme, Ècole 
de Bronzino. - 329. Portrait d'homme, Velasquez. - 330. Portrait 
d'homme, J. Bassano. - 331. Portrait de Henriette de Franco , 
lemme de Charles I roì d'Angleterre, à la manière de Van-Byck. 
' 332. La Vierge et l'enfant Jesus, Gennari. 

11 
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, Salon de Prométhèe. 

Les peinlares qui décorenl la voùle^ J, Colignon, 
Tableaux. — 333. Un Saint-Paul, Schidone, - 334. Porirait 
d'homme, manière Flamande, - 335. Portrait d'homme, /. da 
Bassano, - 336. Un sujet allégorique, inconnu du XV® siècle. - 
337. Portrait de Ferdinand de Médicis, Gaetano Pulzone (Sci- 
pione Gaetano). - 338. La Yierge avec l'enfant Jesus et plusieurs 
personnages, Fra Filippo Lippi. - 339. Portrait d'homme, Tin- 
torello. - 340. La Vierge ayec Tenfant Jesus et deux Saintes, 
manière du Pérugin, - 341. L'Epiphanie» Pinturicchio. - 342. La 
Vierge, Tenfant Jesus et deux autres Sainls, inconnu. - 343. La 
Vierge, l'enfant Jesus et deux Saints, Ècole de G, Bellino. - 
344. Portrait d'enfant (Còme IH), Subslermans. - 345. La Sainte- 
Famille, Baldassarre Peruzzi, - 346. La Magdeleine, Zuccheri. 

- 347. Une Sainle-Famille, Filippino Lippi. - 348. Une aotre 
Sainte-Famille, BoUicelli. - 349. Une autre Sainte-Famille, G. 
Genga! - 350. Le repos de la Sainle-Famille en Egypte, A. Ca- 
vacci' - 351. Portrait de femme, Aurelio Luini. - 352. Sainte- 
Famille, Ècole de Ferrare. - 353. Porlrait de la belle Simonet- 
te, Botlicelli. - 354. JLa Sainte-Famille, L. di Credi. - 355. Une 
Sainte-Famille, L. Signorelli, - 356. Saint-Francois en extasè, 
Vanni. - 357. Une Sainte-Famille, BoUicelli. - 358. L'Epiphanie, 
D. del Ghirlandaio. - 359. Une Sainte-Famille, Beccafumi. - 360. 
La Sainte-Vierge et l'enfant Jesus, Schidone. - 361. Portrait 
d'homme, Schiavone. - 362. La Sainte-Famille, Jacopo Boateri. 

- 363. La Sainte-Famille, Garofolo. - 364. La Sainte-Famille, ano- 
nyme florenlin du quinzième siècle. - 365. Une Sainle-Famille, 
Alberlinelli. - 366. Prédication de Sainl-Jean-Baptiste, inconnu. 

- 367. La création d'Eve, A. del Minga^ d'après les dessins de 
Bandinelli. - 368. Rebecca auprès du puits, Gemignani. - 369. 
Ecce-Homo, Ani. del Pollajolo. - 370. Un Saint, inconnu. - 371. 
Portrait de femme, P. della Francesca. - 372. Portrait d'homme, 
A. del Castagno. - 373. La Vierge, l'enfant Jesus et plusieurs 
Saints, Beato Angelico." 374. Ecce-Homo, Soddoma (Bazzi, otì 
Razzi). - 375. Tète d'ifomme, inconnu. - 376. Portrait d'homme, 
L. Costa. - 377. Ecce-Homo, fresques. Fra Bartolommeo. - 378. 
Adam et Ève chassés du Paradis terrestre, A. del Minga, des- 
sin <le Bandinelli. - 379. L'adoration des Mages, Ponlormo. - 
380. Saint-Jean-Baptiste, Giorgione. - 381. Sainte-Catherine^ Au- 
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relio LuinL - 382. Téle d'homme, de Soddoma. - 383. Une scène 
pastorale, F. Bassano, - 384. Sainl-Sébasiien, PoUajolo (Ànt, del), 
-.385. Jesus dans le jardìn des oliviers, G, Carpi. (Ce lableau 
manque, fante de place). - 386. Une scène rustique, F. Bassa- 
no, ' 387. La téle de Saint-Jean-Baptiste apporlée au banquet 
d'Hérode, Cavalori, - 388. Mort de Lucrèce, Filippino Lippi, 

CoRRiDOR. — Le long d,es parois de ce Corrìdor soni suspen- 
dus six tableaux, représentant d*anciens monuments de Home, 
faìts en ìncrustations de plusiears espèces de pierres dures et 
exécutés dans les atelìers royaux de Florence. On voit aussi 
quatre armoires on étagères conlenant plusieurs objets fori cu- 
rìeax. Plosieurs petits portraits, la plus grande parile ìnconnus, 
réunis dans des cadres. 

Salle de la Justice. 

Le plafond, fresque, Fedi, 

Tableaux. — 389. Portrail d'un sculpteur, Tinlorello. - 390. 
Portrait d'homme, Tinlorello, - 391. Portrail de la Princesse 
Eléonore de Mantoue, Pourhus, - 392. Saint-Casimir, Carlo Dol- 
ci. - 393. La tentalioii de Saint-Jéròme, Vasari. - 394. La nais- 
gance d'un prince, Scar sellino. - 395. Téle de Sainte Elisabeth, 
Guido Reni. - 396. La Vierge et TEnfant Jesus, G. da S. Gio- 
vanni. - 397. L'Evangéliste Saint-Jean, C. Doict. - 398. Une Ju- 
dith, Artemisia Gentileschi. - 399. La Patience, allégorie de F. 
Salviali. - 400. Des poulets, M. Hondekoeter. - 401. Portrait du 
ehanoìne Pandolphe Ricasoli, Suhslermans. - 402. Portrail d'hom- 
me, C. Allori. - 403. Portrait de Còme I, A. Bronzino. - 404. 
Portrait de Vicloire de la Rovere, C. Dolci. - 405. L'enfant 
Jesus au milieu des docteurs, B. Bembo. - 406. Saint-Dominique 
priant dans une grotte, C, Dolci. - 407. Portrait d'homme, in- 
connu. - 408. Portrait de Cromwel, Chev. Lely. - 409. Portrait 
d'homme, S. del Piombo, - 410. Un aulre portrait d'homme, Tin- 
torelto. - 444. Un paysage, Jean Bolli. - 412. Un paysage, Swanvell. 

Salon de Flore. 

Les peintures du plafond, Marini; Ie*s ornemenls, Landi. 
Au milieu de la salle on voit la Vénus en marbré de Cano- 
va ; con tre les parois soni deux tables en pierres dures avec 
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des ìncruslatioDS représentant les bains minéraux de Monleca- 
lini, et le palais dés Cascine de Florence. 

Tableaux. — 413. Une Sainte-Famille, Vasari. - 41 4. Un por- 
trait de femme, Palma le vieux. - 415. Porlraìt de Ferdinand 11 
de Médìcis, Subslermans. - 416. Un paysage, G. Poussin. - 4n, 
Saiat-Jéróme, Denis Calvari, - 418. Des animaux, Ch, Rulchart. 

- 419. Un portrait de vieiRard, Subslermans, - 420. tine Sainte- 
Agnès, inconnu, - 424. Un paysage, G. Poussin, -4^. L'Amour 
arlìsan, O. Riminaldi, - 423. L'Adoralion des Bergers, Tilien, 

- 424. Porlrait d'homme à la manière dPHolbein, - 425. Une Sain- 
te^Famìlle, Annibale Carocci, - 426. Adam et Ève dans le pa- 
radis terrestre,- Fwrma. • 427. La Calomnie d*A pelle, Francta- 
bigio. - 428. Figure allégorique, Furino. - 429. Saint-Jean l'Evan- 
gélisle. Dolci. - 430. Une Vierge àvec Teufant Jesus, Cigoli. - 
431. La prédication de Saint-Jean-Baplisle, Agostino Tassi: - 432. 
Portrait d'homme, École Venitienne. - 433. Portrait de femme, 
Lavinia Fontana. - 434. Portrait d*un ingénienr, Ang. Bronzino. 

- 435. Portrait d*un ctiisinier, G. da S. Giovanni. - 436. Un pay- 
sage, G. Poussin, - 437. Repos de la Sainte-FamiIIe en Egypte, 
Van-Dyck. - 438. Un Cerf attaqué par des tigres, Rulhart. - 439. 
Portrait de femme, École Venitienne. - 440. Portrait de femme, 
J. Francois Dowen. - 441. Un paysage, G. Poussin. - 442. La 
Salute- Vierge et l'enfant Jesus, Al, Allori, -'443. Jésus^Chrisl en 
prière, F. Bassano. - 444. Une Judith, Artemisia Gentileschi. - 
445. Le chemin du Calvaire, F. Frank lejeune. - 446. La Cène, 
L. da Bassano. - 447. PorlraH de Jean Bologne, inconnu. - 448. 
Jesus-Christ monlré au peuple, Pietro Ciafferi, 

Salle des petits Enflints (Sala deTutti). 

Les fresques. Marini; les ornemcnls, Rabbujali. 

TaJbleaux. w- 449. Un paysage, Paul Brill. - 450. Un paysage, 
Swanfeld, - 451. Une scène pastorale, L. da Bassano, - 452. Un 
paysage. Salvator Rosa. - 453. Plusieurs ulensiles de cuisine , 
Van-Alest, - 454. Des fleurs, Rachel Ruysck. - 455. Paysage, Van- 
Schellinks, - 456. Une marine, Dubbcls. - 457. Un Paysage, Swan- 
feld - 458. Portrait d'Anne Mari^ de Médicis, Douwen. - 459. 
Un autre portrait d'Anne de Médicis en habit de chasse,i>ou- 
wen. - 460. Paysage avec figures, PcBlembóurg. - 461. Paysage 
avec Ogures, Domenichino. - 462. Paysage, inconnu, - 463. Pay- 
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sage avec dcs baigneurs, Poelembowrg, - 464. Paysage avec fi- 
gures, Domenichino. -^ 465. Des fleurs, Van-Muysum. - 466. Por- 
trait d'Anne Marie de Médicis, Douwen. - 467. Une mascarade 
de Jean Guillaume, Douwen. - 468. Ruines de Rome, Poelem- 
bourg. - 469. Nymphe avec des satyres, Annibale Caracci. - 470. 
Vaystige, VanSchellinks. - 471. Une tempète sur mer, Backui- 
sen. - 472. Un paysage, Ruysdael, - 473. Du gibier, Van-Àelest. 

- 474. Des. fruits, Rachel Ruysch, - 475. Des fruits, Van^Aelest. 
' 476. Un buffet avec des fruits et de la vaisselle, Van^Àelest» 

- 477. Un paysage où Ton voit Diogene qui jette loin de lui la 
tasse qui lui servai t à boire ; ce tableau est désigné sous le nom 
de la Forét des Philosophes, Salvator Rosa. - 478. Un paysage, 
BriU. - 479. L'adoration des Bergers, Cristo fano Allori, - 480 
Une Sainte-Famille représentée au milieu d'une guirlande de 
fleurs, Breughel, ' 

Galeiie de Poccetti. 

Les fresques, PocceUL 

Deux busles. — Jupiter, Napoléon I««*. 

Trois lables. — - Dont Tune en malachite; 30 tabi, contenant 
des portraits en miniature. 

Tableaux. — 481. Portrait d'homme, Ècole de Subslermans. - 
482. Un Saint-Francois recevanl les slygmates, inconnu. - 483. 
Une Sainte-Vierge, Flamand inconnu. - 484. La Sainte-Vierge 
de la Miséricorde, Marco de Tilien. - 485. Portrait d'homme, 
École de Subslermans. - 486. Une Sainte-Famille, Puligo. - 487. 
Le repos de la Sainte-Famille en Egypte, Dosso Dossi. - 488. 
Adam et Ève pleurant auprés du corps d'Abel, Tiarini. - 489. 
Le martyre de Sain te-Cécile, Riminaldi. - 490. Un SaintSéba- 
stien, Guerchin. - 491. Portrait d'homme, manière allemande. - 

492. Portrait du Cardinali Ferdinand de Médicis, Al* Alimi. - 

493. Portrait d'homme, École Vénitienne. - 494. Un portrait d'hom- 
me, Tilien. - 495. Portrait de Thomas Mosti, Tilien. - 496. Por- 
trait d'un Jésuite, Porzo (A. Pozzi). - 497. Portrait d'hommc. 
inconnu. 



GALERIE DES UFFIZI. 

iV. B. Ce catalogue est fail sur celai de la Calerle, dernière edilion. 



La seconde porle à gauche sous le portique, conduit à la Ga- 
leri e. Le Musée degli Uffizj est compose de deux longs corridors 
parallèles, réunis par un troisième plus courl, et d'une trentai- 
ne^le salles. Ces salles furenl conslruiles à dififérentes époques. 
La Tribune et les principales dislributions furent faites par 
Buonlalenli. — Ce Musée fonde par les Médicis et augmenté par 
léurs successeurs/ renferme : les ouvrages de toutes les écoles 
de peinlure, les porlraits de 3S4 peintres exéculés par eux-mè- 
mes; 534 porlraits d'hommes illuslres de dififérentes nations;la 
collection la plus complète des emperenrs romaìns ; un nombre 
considérable de statues anliques ; des chefs-d'oeuvre de la sta- 
tuaire moderne ; 22,000 dessin originaux ; près de 33 milles 
estampes, médailles, camées (la plus riche collection que Ton 
connaisse), gerames ou pierres fìnes, vases anliques et étrusques, 
objels d'antiqui tés eie. — En voici la descriplion : 

Escalier. 

i. Entre les deox fenélres, une statue de Bacchus en marbré, 
sculpture antique sur un piédeslal avec une inscription. 

Premier Vestibule. 

Les busles des hommes illuslres qui ont fonde ou enrichila 
Galerie, avec une inscription latine de Tabbé Lanzi. On com- 
mence, à gauche par 

I. Laurent le Magnifique, en marbré. 
IL C&me I, en bronze. 
HI. Francois I, en marbré. 
IV. Ferdinand /, en porphyre. 
V. Cóme II, en porphyre. 
VI. Ferdinand II, la lète en porphyre. 
VIL Le Cardinal Léopold, en marbré. 
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Vili. Cóme ///, en marbré. 
IX. Jean Gasion, eti marbré. 
X. Ferdinand Illj en marbré. 
2. Mars gravidusy statue en bronze. - 3. Un Silène avec un 
petit Bacchus dans les bras, statue en bronze. L'originai est 
dans la Villa Pinciana. - 4, 5, 6, 7. Sur la comiche, deux tétes 
é' Recale et deux husles ìnconnus. - 8, 9, 10, \\, Quatre has-re- 
liefs représentant une fète et des sacrìfices. - 12, 13, 14. 'troh 
bas-reliefs, représentant des ornements. - 15. Un bas-relief, re- 
présentant un sacrifìce. Quatre médaillons en porphyre : à dr., 
Leon X et Glément VII; à g., Bicci Giovanni dei Medici et 
Cóme Tancien. 

Second Vestibule. 

46, 47. Deux colonnes quadrangulaires dont les faces, scuiptées 
en demi-relief, représentent des emblèmes de guerre, des in- 
struments de musique etc. Elles sont sarmontées de deux bustes, 
Cybèle et Jupiler. - 18. Un cheval, en marbré. - 19. Un sanglier, 
en marbré, célèbre sculpture antique. (On en voit une copie en 
bronze, par Pierre Tacca, sous le portiqae du Marche Neuf.) - 
20. Apollon ou Proméikée, statue antique à moitié terminée par 
des restaurations modernes. - 21, 2^, 23. Slatues d*Àdrien, d» 
Trajan, à' Auguste haranguant. - 24, 25. Deux %ro8 chiens-loups, 
- 26 à 33. Huìt bustes, cinq d'homme et trois de femme, ' in- 
connus. - 34. Sur la porte d'entrée, le buste du Grand-Due Pier- 
Léopold, par Carradori, 

Premier Gorridor. * 

Les fresques du plafond, exécutées à la manière ditQ grotes- 
que par Bernardino Poccetti, en 1581, représentent des fails tirés 
de la Mythologie. , 

Près du plafond commence la sèrie de portraits des person- 
nages illustres de différentes nalions, copiés en partie, par Chri- 
stophe dell' Altissimo. 

1 Les lahleaux e( Ics sciilplures ont des numéros ciifTérents, noirs ou rou- 
ges. On comprendi a les iiitcrriiplions et les sauis exigés par le mode de de- 
scriplion adopié dans ce Guide. — Kn suivant la méme marche que le Guide, 
on parcourra avec ordre toule la Galerie. 



168 GALERIE DES IFFIZJ. - A^^ CORRIDOR. 

Sculptures. — fi^tatacfli. - 35, 36. Deax femmes assises; la 
première passe pour Agrippine, mère de Néron. - Buste. 37. 
Pompée. - filtotucs. 38. Hercule et le cenlaare Nessas, la sia- 
tue d'Hercole est moderne. - tiiireophaiir^. 39. La vie d'nn 
Héros, le mariage, le sacri fìce eie. - Bustes. 40. Auguste. - 
41. Jules Cesar. -* 42. Auguste. - 43. Cesar. - Statue. 44. Atys. 
le torse est antique. - Sarcaphaice* 45. L'enlévement de Pro- 
serpine. - Buste«* 46. Livie. - 47. Anguste. - 48. Agrippa. - 
49. Julie. - 50.. libere. 

Tableaux, — 1 . La Y ierge et l'enfant Jesus, par André Rico, 
de Candie, mort en 1105. - 2. Sainle Cécile, avec huit épisodes 
de sa vie, altribué à Cimahne, - 3. Saint fiarthélemy, quatre 
anges, le Sauveur, demi-figure, deux prophètes, Cimahue? ~ \. 
La Yìerge assise avec TEnfant-Jésus, des Anges, au bas, St. 
Jean-Baptiste et St. Zanobi, manière de GioUo, - 5. Une àme 
qui s'envole dans les bras du Seigneur, école de GioUo. - 6. Je- 
sus dans le jardìn des Oliviers, altribué à GioUo. * 7. Descento 
de croix, par GioUino (Tommaso di Stefano). - 8. St. Ansano, 
par Simon Martini et Lippo Memmi, - 9. L'Annonciation, par 
les mémes. (On Ut àu bas, Simon Martini et Lippus Memmi de 
Sehis me pinxerunl anno Domini MCCCXXXIll). - 10. Ste Giu- 
litta, par les mémes peinlres. Les n«>s 8, 9, 10 ne formaient qu*an 
seni tableau qui exislait dans le Dòme de Sìenhe ; il fui tran- 
sporte dans la Galerie en 1799. -* 1 1. La Yierge assise, FEnfant 
Jesus et des Anges, par Pietro Laureti cu Lorenzetti, de Sien* 
ne (1340). 

Sculptures, — filtatues» - 51 . Le dieu Pan et le jeune Olym- 
pius. - 52. Athlète. - Buste». 53. Antonine, fille de M.-An- 
toine. - 54. Drusus, fréra de Tibère. * 55. Agrippine, femroe de 
Germanicus. - filaireopliaife. 56. Histoìre d'Hyppolyte. - Biip 
•tes. 57. Drusus, fils de Tibère. 

Tableaux. — 12. Les solitaires de la ThébaYde, par Pietro Lau- 
rati. - 13. L'Annonciatìon, Neri di Dicci (1458). - 14. L'Annon- 
ciation, Ange Gaddi, - 15. Le Conronnement de la Yierge, ta- 
bleau trìptyque, anx còtés, St. Francois, Si. Jean Baplisle, St. 
Ive et St. Dominique, eie, peintre inconnu dn XY* s. - 16. La 
Yierge, Si. Pierre et SI. Paul, au bas, Ste Catherine et un Saint, 
inconnu du XIY® s. - 17. Tabernacle triptyque ; la Yierge et son 
Fils, douze pctits Anges qui jouent des instruments; à Tinte- 
rieur des battants, Saint Jean-Baptìste et Saint-Marc : à Texlé- 
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riéwr, St. Pierre et S(. Marc, par Fra Giovanni Angelico, peìnt 
en 1433. 

Sculplures. — Statacs. - 58. La Yictoire. - 59. Jeune Athlè- 
tc. - Bastes* 60. Britannicus. ^ 61. Caligala, buste trés^rare. 

- Sarcophai^e. 62. Les Dioscures. - Mumtem. 63. Messaline* 

- 64. Claude. - 65. Néron, en basalle. 

Tableaux. — \%, Si. Come et Si. Damien, par Bicci di Lo- 
renzo, peint vers 4429. - 19. L'Annoncìalion, manière d*Orcar 
gna. ^ 20. L'Adoralion des Mages, par Lorenzo Monaco. - 21. Les 
noces de Persée troublées par Phinée, Pier di Cosimo, - 22. La 
Vierge et TEnfanl, St.' Antoine, Si. Jean, St. Pierre, et St. Etien- 
ne, École fiorentine du XV* s. - 23. La Vierge assise et l'Enfant 
Jesus, écol#de Fra Filippo Lippi? - 24. La Vierge qui adore 
l'Enfant Jésns, un Ange, par Lorenzo di Credi, - 25. La Vierge 
et son Fils, couronnée par des Anges, Àleisandro BolUcelli, ta- 
bi, rond. 

Sculplures, — Stataes. - 66. Un Faune. - 67. Un Athlète. 

- Sarcopha«re. 68. Les travaux d'Herculc. - Bnuteii. 69. 
Poppée. - 70. Néron. - 71. Néron enfant, buste précieux. - 72. 
Galba. > Sareophai^e. 73. Les travaux d'Hercule. 

Tahleaux. — 26. L'Adoralion des Mages, par Pesello, - 27. La 
Vierge lenant l'Enfant sur ses genoux ; à dr., St. Barthélemy, 
Si. Jacques, un Mage agenouillé ; à g., St. André, St. Laurent 
et St. Dominique ; quatre petits fìgures de Saints ; par Lorenzo 
Vecchietta de Sienne, peint en 1457. - 28. Sacrifìce à Jupiter 
poar la délivrance d'Andromede, par Pirr di Cosimo (V. 32). - 
29. Un combat de cavai iers, par Paolo Uccello. - 30. Por trai t 
d*homme, demi-fig., Pellajuoh? - 31. La Vierge assise tenant 
l'Enfant-Jésus, à droite, St. Jean-Baptiste, Si. Còme, St. Damien, 
Si. Frangois à genoux; à g., St. Laurent, dcux Sainis, St. Do^ 
ra inique agenouillé, par Alessio Baldovinelti, 

Sculplures, -— Staterà. - 74. Pomone. ** 75. Athlète. - Ba- 
ste». 76. Julie Olle de Titus. - 77. Olhon, buste très-rare. - 
Sareopfeiaii^e. 78. Des Divini tés de la mer. - Baste». 79. 
Jalie fiUe de Titus. - 80. Vllellius. 

Tableaux, — 32. Andromede délivrée par Persée, Pier di Cor 
Simo, - 33. La Vierge et Jesus, un petit St. Jean, tableau rond» 
École fiorentine. - 34. La Vierge et l'Enfant, au food quatre ber 
gers, par Luca Signorelli, ^ 35. La Vierge, l'Enfant-Jésus et Sl« 
Jean, tabi, rond, attribué à Ra/fàellino del Garbo, -* 36. Portrait 
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d'homme, Pier di Cosimo? - 87. La Vierge et FEofant, demi- 
fìgure, manière de BoUicelli. « 38. Perirai t d'un jeune homme, 
École fiorentine, - 39. La naissance de Yénus, Alessandro Boi- 
ticelli, - 40. La Vierge et FEnfant, école A'Andre del Sarto, - 
41. La Vierge assise, TEnfant Jesus; à dr. : St. Jacques, St. 
Cóme, Marie Madeleine; à g. : Sle' Catherine, SL Roch et SL 
Dominique, par Gerino da Pistoja, peint en 4529. 

Sculplures. — Éitntues. - 84 . Uranio. - 82. Ariane. - Buste. 
83. Julie fille de Tilus. - i^areopha^e. 84. Divini lés de la 
mer. - !ilufitc«. 85. Vespasien. - 86. Domitia. - 87. Titus. - 
Sareophiiife* 89. Les Muses et Apollon. 

Tableaux, — 42. La Vierge et TEnfant, Sarnt Joseph et St. 
Blaise, manière du Pinluricchio. - 43. Jésus-Christ %rucifié, par 
Stradano. (Voir SS. Annunziata le mème sujet, grand tabi.) - 
44. La Vierge, Jesus enfant, St. Jean et Ste. Anne, par Mariano 
Graziadei, c'est peut-étre le seul tableau qui reste de ce pein- 
tre, mort jeune (4554), élève de Rodolfo del Ghirlandajo. - 45. 
Moì'se qui défend les Glles de Jelhro coutre les bergers Madia- 
nites, par le Rosso. - 46. Portrait de femme, école d'André del 
Sarto. - 47. La Charité, par Cecchino Salviali (Francesco Rossi). 

- 48. La Trinité; au bas, St. Jacques et St. Philippe, Si. Au- 
gustin et St. Grépin, par Maso da San Friano (Tommaso Man> 
zuoli). 

Sculptures. — Stataes. - 88. Ganymède. - 90. Vestale. - 
Bustcs. 91. Domitia. - 92. Domltien. - 93. Nerva. - 94. Do- 
mitia. - (iarci^pha^c. 95. La chasse de Méléagre. - Bustes. 
96. Trajan. - 98. Trajan. 

Tableaux. — 49. L'Ange et Tol^ie, École de Granacci, - 50. 
Jesus mort dans les bras des Maries et de ses disciples, la Vier- 
ge évanouie, par Stefano Pieri, peint en 4587. - 5l. Ste Marie 
Madeleine au moment de s*embarquer, Francesco Cìirradi. - 52 
et 54. L'Annohciation en deux tableaux, par Ange Bronzino. ~ 
53. Le Portement de Croix, par le Passignano (Domenico. Gresil). 

- 55. La création d'Adam, par VEmpoli (Jacopo Ghimenti). 
Sculptures. — statue». - 97. La Muse Galliope. - 99. Her- 

cule. - Bustes. 400. Marciana soeur de Trajan. - 401. Trajan. 

- 402. Marciana. - i03. Piotine femme de Trajan, buste très- 
rare. — Siarcopha^re* 405. Ghasse de Méléagre. 

Tableaux, — 56. Baptème de Jésus-Ghrìst, par Alexandre Al- 
lori, peint en 1560. — 57. Le martyre de St, Laurent, par le Cr- 
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goli (Lodovico Cardi), peint en 4586. — 58. Les fils de Jacob se 
présenlant la seconde fois à Joseph, par Francesco Vanni. 

Sculplures, — Stataes. — 104. La muse Polymnie. — 406. 
Mercore. — Bastes. i07. Matidia nièce de Trajan. — 108. Adrian. 

— 409. Adrien. — H^arcopha^e. — 110. Le (riomphe de Bac- 
chos. — Bastes. i41. ^lias Cesar, fils adoptif d'Adrien. 

Tahleaux. — 59. Vénus peignant Cupidon, Giovanni da S, Gio- 
vanni. — 60. Madeleine penitente, Christophe Allori. — 61. Jésus- 
Christ crucifié, la Vierge, Si. Jean et Madeleine, par Laurent 
Lippi, peint en 1647. — 62. Ste Marie Madeleine dans le déserl, 
par le Cigoli. — 63. Fennrae qui allaite un enfani^ École toscane. 

— 64. Election de St. Malthias, Francesco Boschi. 
Sculptures. — Stataes. — 142. Vénus et un petit Amour. — 

413. Vénus. — BasCes. 114. Sabine, femmed*Adrìent. — 4 45. An- 
tonin-le pieux. — 116. Faustine femme d'Antonin-le-pieux. — 117. 
Fausline.— fiiareophagpe. 4 48. L'histoire de Jonas. — litatae* 
4 4 9. Apollon. — Buste. 120. Galène. — Statue. 121. Apollon. 

— Buste» 122. Annius Verus, enfant, fìls de Marc-Aurèle. 
Tableaux. — 65. La Communion de Ste Madeleine, Curradi. 

— 66. Le festin de Balthasar, Giovanni Martinelli. — 67. Made- 
leine lavant les pieds de J.-C. — 68. La mort de Léandre, par 
Giacinto Geminiani. — 69. La nou velie mariée, par Giovanni da 
S. Giovanni. 

Second Corridor. 

Les fresques du plafond sont d* Olivelli, Chiavislelii, Masini, 
Tonelli, etc, 1655. Ces peintures représentent des sujets diffé- 
rents, des Ogures mythologiques et des grotesques. 

Sculptures. — Statues» — 123. Cupidon menagant les Dieux. 

— 424. Deux enfants qui luttent. — 425. Morphée. — 126. Un en- 
fant tenant des noix dans sa tunique retroussée. — 127. Un enfant 
aìlé, conche sur une peau de lion. 

Tableaux (à g.'). — 70. L'enlèvement de Ganimède, par À. M- 
Gabbiani. — 74. Ganimède, G. Cagnacci. — 72. St. Sébastien, A. 
Manetti. — 73. La Vierge, l'Enfant, une dame agenouillée, Pas^ 
signano. — 74. La Vierge et l'Enfant, École toscane. — 75. L'An- 
noncialion, Ciro Ferri. — 76. Portrait de J.-B. Gambetti, {'Em- 
poli, — 77. Jésus-Christ en Croix, C. Ferri. 

Sculptures. — Statue. — 428. Bacchante. — Sareopba^e. 
129. La chute du Phaéton. — 130. Sur ce Sarcophage, fragmen 
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d'une Ggure représenlanl un Fleuve. — Bastes. 131. FausUne, 
fenime de Marc-Aurèle. — 4 32. Annius Yénis. — iltataetii 4 33. 
Minerve.^ 434. Yénus s'ornanl de l'épée de Mars. — Bustes* 
435. Fausline femme de Macc-A^rèle. — 436. Marc-Auréle-An- 
tonin. — - Autel* 4 37. Avec un bas^relief représentanl le Sacrì- 
fìce d'Iphigénie, ouvrage de Giéomène. — Statue. 138. Jeune 
homme assis, blessé au pied. — Bastr s. 4 39. Marc-Aurèle. — 
4 40. Marc-Auréle. — Plédestal. 1 44 . D'un eandelabre. — Sta- 
tue* 142. Minerve..— Bufitcs. 443. Lucius Yerus. — 141. Lu* 
cius Yerus. — Statnes» 445. Yénus Anadyomène (sortant de 
l'eau]. — 446. Une Nympbe assise, s'arrachant une épìne dn 
pied. - Bustes. 447. Gommode, buste rare.-*- 448. Marc->Au- 
réle. — Mtatues. 149. Bacchus. — 150. Un enfant. — Bustes. 
151. Lucilie fille de Marc-Auréle. — 452. Lucius Yerus. — 153. 
Crispina femme do Gommode. — 154. Gommode, 

Troisième Gorridor. 

Lea fresques du plafond, par UHvelli, Chiavistelli, Masini, To^ 
nelli, Moro, Terreni, TrahalUschi, eie. Les fresques représentent 
des vìlles, des allégories, des personnages illustres. 

Scuiptures, — Statue». -* 155. Marsyas, restatìrée par Do- 
natello. — 456. Marsyas, reslaurée par Yerrocchio. — Bustes. 
157. Perlinax. — r 4 58. Manlia Seantilla femme de Didius Julien. 
— 459. DidiWs Julien. — 160. Didia Giara fìlle de Didius — 161. 
Percennius Niger. •— Statue* 462. Néréide sur un cheval marìn. 
-*- Bustes* — 163. Septìme Sevère. — 464. Julia Sevèra. — 165- 
Septime Sevère. -^ 166. Julia Sevèra.-- 467. Albin, buste en al- 
bàlre, rare. — 468. Anloine Garacalla. 

Tableaux, — 78. MoYse sauvé des eaux, B. Luti, — 79. Une 
mascarade de village» Tliéodore Hembrecker, — 80. Jesus dans le 
tempie, disputant avec les docteurs, Jean Mansueti véuitien, né 
vers 1450. — 81. L'éducalion d'Achille, Pompeo Batoni de Lue 
ques. — 82, Achille à la cotir de Lycomède, P. Batoni. — 83. Sa- 
crifice d'Abraham, X. Mehus. 

Scuiptures, — Statues* 169. Discobole. — 470. Hygie, déesse 
de la sante. — Buste* 471. Plautilla. — Clppe* 172.— Bai- 
•tes* 473. Créta. — 474. Plautine femme de Garacalla. — 175. 
Géta. — rippe* 476. 

Tableaucc. — 84. Jesus roort, les Maries, Bassano (Jacques^ de 
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Ponte). — 85, Mercure, À. Schiavone. — 86. Déposìlìon de Craix, 

E. SavonazzL — 87. Le déluge, Bassano (Frangois).— 88. Poftde 
mer, Adricn Manglard, de Lyon (m. 1T60). — 89. Baste d'un hom- 
me arme, Pietro della Vecchia vénitlen. — 90. Port de mer, A. 
Manglard. — 91. La reine Saba, Andrea Vicentim. 

Sculplures, — Stataeii. 177. Apollon. — 178. Jnpiter. — Cip- 
pe. 179. — Bastes» 180. Géta.— 181. Maerin. — 182. Macrin. 
183. Diadumenianas enfant, fils de Macriu. — Clppes. 484, 185. 

Tableaux. — 92. Le Chrìst arrété par les soldats, ébauehe de 

F. Bassano, — 93. Une Saìnte-Famille, Boniface. — 94. Vue d'un 
portique, les frères de Joseph, grisaìlie de J. Ligozzi. — 95. Jé- 
sus*€hrist ressuscitant Lazare, école de P, Veronese. — 96. La 
Cène à Emma^, F. Bassano, - 97. Jesus dans la maison de La- 
zare, F. Bassano, — 98. Le riche Epulon, F. Bassano, 

Scuìptures, — Stataes. 486. SoMat blessé. — 187. JuD«n. — 
Baste. 188. Macrin. - Clppe. 189. - Bastes. 490. Eiagabale. 
*— 191. Diadumenianas. - 192. Alexandre Sevère. - Clppe* 193. 

Tableaux. — 99. Sujet lire de l'Eneide, ébauehe, inconnu, - 
400. Idem. - 401. Sainle Marie Madeteine, Suhslermans. - 102. 
L'Assomption, Ani, Zanchi, — 103. Un cbasseuif deml-Gg., Ni- 
colas Cassana, — 404. L'adora lion des Mages, ji. Zanchi, — 405. 
Un chasseur, Cassana, — 406. La place de St. Marc à Venise 
(piazzetla), École du Cana?e«o.— 407. Volaille épouvarHée,ye^w 
Fytt. — 108. Portrait d'homme, le Tilien, — 409. Buste d'un guer- 
rier, le Guerchin (Francois Barbieri). 

Sfulplures, — Stataew. 194. Apollon. — - 195. Lèda.— Baste. 
196. Jullc Aquilia Sevèra, femme d'Elagabale. — Cippe. 497. 

— Bustes. 498. Alexandre Sevère, buste rare. — 499. Julie Moe- 
sa. — Cippes. 200, 203. -- Baste. 20i. Maximin. 

Tableaux. — 4 10. Grand paysage, par Agostino Tassi, maitre 
de Claude Lorrain. — 111. La Madeleine, Marco Slurrini (1654). 

— 412. St. Pierre délivré par l'Ange, Carlo -Bonom*. — 113. Pay- 
sage, par A, Tassi, -—444. Des animaux dans la campagne de 
Rome, Philippe Roos de Frane fbrt.— 145. Des ruines, un saeri- 
fice, J. P, Pannini, — 446. Des brebis, P, Roos, surnommé Rosa 
dt» Tivoli, — 117. Buste du Sauveur, eoaronné d'épines et por- 
tant la croix, Lodovico Caracci, — 448. Portrait de Catherine 
Sforza, mère de Jean des Bandés neires, inconnu, école flaraan- 
de? — 119. Un vieillard qui demande l'aumóne, demi Og., Daniel 
Crespi, 



474 GALERIE DES UFFIZJ. ' 3** CORRIDORé 

Sculplures. — Stataes* 202. ApolloD. - 204. Esculape. - 
€ippe«. 206. 207. 

Tableaux, — 120. Le Calvaire, inconnu, - 424. Porlrail de Gui- 
do Ubaldo del Monte, Federigo Barocci. - 442. L'arche de Noè, 
Bassano, - 423. Ste Marie Madeleine, J. Cavedone. 

Sculplures. — iitatues* 205. Olympìus. - 209. Esculape. - 
JBastes* 24 0. Maxime fils de Maximin. - 214. Maxime. 

Tableaux. — 424. Buste d'homme, N. Cassana, - 425. Portrait 
d'homme, inconnu. - 126. Portrait d'homme, F. Zuccheri. - 427. 
Paysage, Didier Bougel (4792). 

Sculplures. — Statue». 208. Bacchus et Ampelos. - 242. 
Marc-Aurèle. - Buste. 243. Gordien. - Cippe. 244. - Baste. 
245. Julie Maroroée. - Cippe. 246. - Buste. 217. Salonin fils 
de Gallien. - Cippe. 218. - Buste. 249. Maxime Pupien. - 
Cippes. 220, 221. Buste. - 222. M. Pupien. 

Tableaux. — 428. L'enlèvement des Sabines, Valerio Castelli, 
de Gènes. - 429. Paysage, P. Reschi. - 430. La mort de Ste, 
Marie Egyptienne, manière de P. de Cartone. -434. Portrait du 
general Pascal Paoli, Richard Cosway. - 1 32. La Cascade du Te- 
verone à Tivoli, Jean B. Tierce, frangais. - 4 33. Vue de ruines, 
avec Tenlèvement d'Europe, F. Costa de Gènes. - 434. Paysage, 
P. Reschi. - 435. Port de mer, soleil couchant, Philippe Fidan- 
za. - 436. Ariane, fresque, J. Gimignani. - 437. Une scène bur- 
lesque du Pievano Arlotto, Giovanni da S. Giovanni. - 438. Pay- 
sage avec de la neige, Fidanza. 

On trouvera ensuite, sans numéros, quatre petiles fresques, 
de Giovanni da S. Giovanni; une belle collection de portrails 
au^paslel, parmi lesquels, Louis XIV et Turenne iìslt Nanteuil, 
les autres soni de Rosalba Carriera, Anna Fratellini, Benedetto 
Luti etc. Le dernier tableau, au fond du corrìdor, est une copie 
d*une fresque célèbre à* André del Sarto, qui n'existè plus, 
la Vìerge, FEnfaut et le petit SI. Jean. Repi'enons les scul- 
plures. 

Sculplures. — Statue». 223. Lèda. - 224. Apollon. - Bus- 
tes« 225. Gordien le pieux. - 226. Tranquilla, femme de Gor- 
dien. - Cippe. 227. - Buste. 228. Gallien. - Statues. 229. 
Melpomene, ou Clio. - 230. Une Guirasse. - Bustes. 234. Tra- 
jan Décius, très-rare. - 232. Salonine femme de Gallien. - 233. 
Probus. - 234. Gallien. - 235. Garin. - Autel. 236. - Buste. 
237. Quintillus. - Statue. 238. Le Sommeil (milieu du corri- 
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dor) en pierre de tooche. - Baste» 239. Philippe empereur. 

- 240. Constanlin le Grand. 

Sculplures modernes, — 380. Bacchns ivre et un petit Salyre; 
Michel-Ange, - 381. Jeune gargon, peol-ètre un Bacchus, incon- 
nu, - 382. Adonis mourant, Michel-Ange. - 383. Sainl-Jean-Ba- 
ptiste, Benedetto da Majano, - 384. Saìnt-Jean-Baptiste exténué 
par le jeùne, Donatello. - 385. Laocoon, copie, Baccio Bandinelli. 

- 386. Jean de Médicis des Bandes Noires, buste, inconnu. - 
387. David, Donatello. - 388. ApoUon, ébauche, Michel-Ange. - 
389. Bacchus, Sansovino. 

SALLBS DBS DESSI^S ORIGINAILX DES ANGIENS HAITRBS. 

Salle Première. 

On a rassemblé dans cette salle les dessins des peintres de 
récoìe florenline du XIV« et XV« siede. 

En commencant le tour à droile, on trouve un dessin très pré- 
cieux de Taddeo Gaddi; ensuite ceux de Masaccio, de Fra An- 
gelico, de Fra Filippo Lippi ; pois de Gozzoli, Potlajuolo, Botr 
ticelli et de plusieurs peintres ìnconnus de la méme école. 

On trouve aussi un aquarelle de Mantegna qui représeote Ju- 
dith, et qui faisait parile du fameux livre de Vasari. 

Salle Seconde. 

A droite. Plusieurs dessins de Dominique Ghirlandaio ; la plu- 
part sont des études pour les célébres fresques du choeur de 
réglise de Sainte-Marie-Nouvelle. - Esquisses à la piume de 
Filippino Lippi, pour les fresques de la chapelle Strozzi, de la 
méme église. On voit aussi de beauic dessins du Pe'rugin, en- 
Ir'autres colui de la Déposition. Le tableau est à Pitti, num. 164. 

- Léonard de Vinci a ici 27 dessins : étude des draperies, ca- 
ricatures, esquisses de machines. - Fra Bartolommeo en a un 
grand nombre. 

On trouve dans cette salle 37 études et esquisses de Raphael, 
dont voici les plus importantes: la Cavalcata, pour la fresque 
de Pinturicchio dans la bibliothèque du Dòme de Sienna, Ra- 
phael a expliqué le sujet de sa propre main. Une esquìsse à la 
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piume da SainfrG eorge» qai est à Paris. Une au(re esqaisse a 
la piume de la Déposilion, de la Galerie Borghesi. La Vierge 
et VEnfanl, aa crayon rooge, pour la Sain te-Fami Ile qui est à 
Paris. La figure da Saint-Jean de la Tribaiu?. Deux aquarelles, 
le^ Veau d*or, McfUe faisant jaillir l'eau du rocher, études pour 
les Loges. La délivrance de Sainl-Pierre, autre aquarelle pour 
les Chambres, Une é(ude de la Vierge au poisson. Le fameux 
dessin de la peste, dit le MorbeUo, grave par Marc'Antonio. Piu^ 
gieurs autres sujets. On voit aussi des dessìns de Pierin del 
Vaga, du Primalice, de Jules Romain, de Daniele da Volterra, de 
Vasari, Salviali, Baccio BandinelU, de Guide, du Guerchin, du 
Domeniquin eie. 

Salle Troisième. 

On y trouve environ 500 dessins de differente^ écoles. Parmi 
les plus remarquables on voit ceux de Michel-Ange au nombre 
de 21 : Tesquisse à Taquarelle et à la piume du tombeau de Ju- 
les li ; une téle au crayon, Fame damnée (anima dannata); deux 
dessins au crayon noir, peu visibles, Tun est un croquis du fa- 
meux carton de la guerre de Pise, Tautre, quelques figores sé- 
parées ayec quelques mois de la norain de Michel-Ange. 

Oh voit aussi d'aulres dessins d'un grand intére!, tels quc 
ceux de Jean Bellin, Giorgion, Titien, A. del Sarto ; on recon- 
nalt, de ce dernier, les fresques et les tableaux que Fon trouve 
à Florence. Ensuile quelques éludcs du Corrége, du Parmesan, 
du Tintoret, des Carraches, du Guide, da Guerchin, Salvator Bosa, 
du Bourguignon et de Poussin. Plusieurs é*Albert Durer et d*au- 
tres artistes de Fècole flamande et allemande. 

Une collection d'environ 430 paysages, parmi lesquels on en 
trouve de Hermantt Swanvelt, de Claude le Lorrain, du Titien, 
à*An4lrea del Sarto, des Carraches, du Guerchin, de Salvator 
Rosa etc. 

On voit enfln des dessins d'ornements, de meubles, de vases, 
de fontaines, de grolesques des plus célébres artistes du XY^ et 
XVP siècle. Le modèle d'une salière à l'aquarelle par Benve- 
nuto Cellini etc. 

Bronzea antiques. 

. 
La collection des bronzes antiques est une des plus belles 
après celle de Naples. Toutes les divinités en bronzo, de petite 
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dìmension, les utensiles, les inslrumènts, les vases, les patères, 
eie. soni arrangés dans 18 ^raoires, avec Tindication de ce 
qu'elles contiennent. 

Les ouvrages suivants soni placés au milieu des salles. 

423. LOraieur, On trouva celle belle slatue à Sanguìnello près 
du lac Trasimène. D'après l^s caraclères élrusques qu'oo lil au 
bas de la robe, son nom serail !lVféle11us ou Mélellinus. - 424. 
Lldole (Idolino) Irouvé à Pesaro en 1530. - 425. Minerve, Irou- 
vée prés d'Arezzo, très-endommagée. - 426. Une téle de cheval, 
envoyée de Rome en 1585. - 427. La Chimère étrusque, Irouvée 
prés d'Arezzo. Sur la palle droile on voit des caraclères élrus- 
ques. - 428. Un torse, fragmenl anlique Irouvé dans la mer près 
de Livourne. - Un Irépied ou autel porlalif, dédié peul-èlre à 
Apollon. - Plusìeurs téles de pbìlosophes. - Tahle trouvée à Ca- 
nosa conlenanl un calalogue de Décurìons. Celle lable a élé 
gravée Tan 223 de l'Ère Chrélienne sous le Consulat de L. Ma- 
rlus Maxìmus el L. Roscius Elianus. 

Salle de Niobé. 

Sculplures, — Les slalues anliques que l'on appelle Niobé, 
ses enfanls ci le pédagogue, furenl placées dans ce salon par 
Pierre Léopold en 1775. Les slalues furenl découverles loules 
ensemble à Rome près de la porle Sain I-Paul. Les Médicis, qui 
en firent Tacquisilion, les placèrenl dans leur palais. Villa Me- 
dici, aujourd'hui Académie de France. 

Il y a deux slalues de ce groupe qui cerlainement ne lui ap- 
partiefinent pas, el deux aulres qui soni répélées. Il faul donc 
les réduire à douze, comme le veul Homère. - 241. Niobé pro- 
tégeant sa jeune fiUe. - 242, 243. Deux jeunes Niobides. - 244. 
Le jeune Niobide mouranl. - 245. Un jeune bomme à genoux, 
on ne sait pas si celle stalue esl un Niobide. - 246. Une jeune Nio- 
bide. - 247. Le Pédagogue. - 248, 249, 250. Trois Niobides. - 
251. Jeune femme, qu'on croil une Psycbé. - 252 à 257. Nio- 
bides. 

258. Busle, sujel inconnu. - 259. Jupiler. - 260. Neplune, lèle 
colossale. - 261. Pompée, busle avec la lèle en porphyre, ou- 
vrage moderne. 

Tableaux, — 439. Porlrait de la mère de Rubens, Van-Dyck, 
- 140. Porlrail de Lord d'Ossory, le chev. Lely. - 141. Portrail 
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d'un' inconnu, Jfc/. Mireveld, - 142. Une chasse an sanglier, Fran- 
cois Sneyders. - 143. Porlrait de G. Monk, Lely. - 144. Porlrail 
de Robert prince palalin, le méme. - 145. Porlrail de femme, 
le méme, - 146. Henri IV à la balaille d'Ivry, Rubens, - 147. 
L'entrée d'Henri IV à Paris, Rubens, - 148. Un sonper, Gerard 
des Nuils (G. Hunlhorsl). - 149. Adam pleurant la mori d'Abel, 
Charles Lolh, - ISO. La, Vierge. Tenfant-Jésus, Sainle-Mari'e- 
Magdeleine, eie, École de Van-Dyek, - 151. Saìnte-Famille, G, 
Crayer, - 452. La benne avenfure, Gerard des Nuils, - 133. Un 
sonper, le méme, 

Salle du Baroccio. 

On y voit qualre tables incrustées de pierres fines (tavole di 
pietre dure). Celle du milieu, qui coùla 450,000 francs fui eicé- 
cutée de 1613 à 1638, d'après un dessin de Ligozzi, Pocelti et 
Del Bianco par Jacques Antelli aidé par 22 ouvriers. 

Tahleaux, (Première paroi, lère parile à droile, en enlrant). 

— 154. Porlrail de Lucrezia Pancialicbi, Ange Bronzino, - 155. 
Porlrait de Théophile Folengo (surnommé : Coccai), École to- 
scane, - 156. Jesus arrété par les soldals, le Sodoma (Jean-Ant. 
Bazzi). - J57. La Vierge, l'Enfant Jesus, Si. Joseph et deuY 
Anges en adoration, Gerard des Nuils (G. Hunlhorsl). - 158. 
Descenle de Croix, Ange Bronzino, - 159. Porlrail de Barih. 
Pancialicbi, Ange Bronzino, - 160. La Vierge et l'Enfant, Luca 
Cambiaso, - 161. Porlrail d*homme, inconnu, 

(Seconde paroi). >- 162. La Sibylle de Gunies, buste, Guido 
Reni, - 163. La Greche, Lelio Orsi, - 164. Porlrait du sculpteur 
Francavìlla, Francois Pourbus, - 165. La Vierge et l'Enfant, SI. 
Ludovic évèque de Tolosa, devant l'aulcl, la bienhenrease So- 
lomea dans un nuage, :Carlo Dolci, - 466. La Vierge, l'Enfant- 
Jésus et St.Jcan, J, A, Sogliani, - 167. Porlrait de femme, Ange 
Èronzino, - 168. Porlrail de Jean Aigemann, CArelusi,- 169. 
La Madonna del Popolo, la Vierge priant le Sauveur de bénir 
des genlìlhommes qui font l'aumòne, Frédéric Barocci, - 170. 
Portrait d'un religieux, Annibal Caracci, - ili. Un homme et 
un.singe, le méme, - 172. Porlrait d'Eléonore de Tolède, fem- 
me de Còme I, à sa dr., Ferdinand J, sonTils, Ange Bronzina, 

- 173. Cupidon, M,'Ant, Franceschini, - 174. La Madeleine, Lanr- 
franco. - 175. Portrait du cardinal Accolti, Jules Romain, - 176. 
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La Charité, J. À. Donducci, surn. : il Maslellelta, - 117. Un vieil- 
lard, Jean Bellino, vénilien. - 178. La Samarilaine, Alexandre 
Allori. - 179. Les Noces de Cana, A, Allori, 

(Troisième ptaroi). — 180. Hélène Forman, seconde femme du 
peinlre, Rubens. - 18f. St. Pierre, le buste, le Guerchin (Frang. 
Barbieri). - 182. Esclave turque, le Parmigianino, Parmesan 
(Frang. Mazzuola). - 183. La Madeleine, derai-fig., A. Carlone. 

- 184. Jesus parmi les docteurs, demi^fig., le Caravaggio (Miche- 
lange Amerighi). - 185. Porlrait d'Elisabeth Haurey, Frang. 
Douwen. - 186. Ste. Marie-Madeleine, demi-fìg., Carlo Dolci. - 
187. Portrait de Galilée, Subslermans d'An\ers, - 188. Portrail 
de femme, A. del Sarlo. - 189. Saìnte-Famìlle, D. Beccafumi, de 
Sienne. - 190. L'adoration des bergers, grand labi., Gerard 4cs 
Nuils. - 191. La Vierge des douleurs, le Sassoferralo (Jean Bapt. 
Salvi). - 192. Porlrait d'homme en costume suisse, Subslermans. 

- 193. Portrait de Julìen des Médicis, due de Nemours, Alex. 
Allori. - 194. SI. Pierre pleurant. le Foiferran (Balthasar Fran- 
ceschini). - 195. Le pharisien qui montre la monnaie à J.-C, le 
Caravage. - 196. Portrait de la princesse Marguerite de Lorrai- 
De, femme de Gaston de France, Van-Dyck. - 197. Portrait 
d'Elisabeth Brands, première femme de Rubens, par Rubens. - 
198. Portrait d'une jeune femme, Ange Bronzino. - 199. Porlrait 
du sculpteur Francavilla, École flamande, - 200. Buste d*un vicil- 
lard, inconnu. 

(Quatrième paroi). — 201. Porlrait d'un jeune homme, incon- 
nu. - 202. La Vierge et l'Enfant, demi-fig., inconnu. -203. Bra- 
damante el Fiordespina (Arioste, Roland), le Guide. - 204. La 
Vierge, l'Enfant, Sainte-Anrio, Sain te-Marguerite, la Madeleine 
etc, Aurelien Luinó. - 205. Profil du Sauveur, Maratta. - 206. 
Téle d'une jeune femme, Baroccio. - 207. Sain te-Galla Placidia, 
C. Dolci. - 208. Saint-Frangois, Baroccio. - 209. La Vierge et 
l'Enfant, plus que demi-flg., T. Viani. - 210. Philippe IV, roi 
d'Espagne, à cheval, Diego Velasquez de Silva. - 21 1. La Vierge 
assise sur les genoux de Ste Anne et l'Enfait Jesus qui joue 
avec un brebis, André Salaino, copie du tableau de Vinci qui 
est au Louvre. - 212. Jesus el Madeleine, Baroccio. - 213. Por- 
trait de Panigarola, prédicaleur, Lavinia Fontana. - 214. Ste 
Catherine, demi-fìg., Lorenzo Lippi. - 215. St. Pierre, demi-fig., 
J. Lan franchi. - 216. Bacchanale, un faune, un bacchaote, Si- 
lène eie, Rubens. - 217. La Gonception, Gerard Segers d'Anvet-s. 
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- 218. Sle Agnès, demì-fig., Lorenzo LippL - 219. Portemeli t de 
Croix, demi-fig., Cecchin SalvialL 

(Première paroì, 2' partìe à gauche). — 220. La Vierge qui 
allaìtte l'Enfant Jesus, Giuliano Bugiardini, - 221. L'Enfant Je- 
sus au milieu d'Anges qui lui présentent les instruments. de la 
passion, VAlbane, - 222. St. Francois en priére, le CigoU (Lo- 
dovico Cardi). - 2123. La mort de Didon, Pierre Testa de Lnc- 
ques. - 224. Le pharisien monlrant la monnaie à J.-C, B. Stroz- 
zi, surn. le Capucin^ génois. 

Salle des Inscriptlons. — ^cnlptores. 

Les inscriptlons grecques el latìnes sont divisées en douze 
classes : 1° aux Dienx et à leurs minislres ; 2° aux Césars ; S'' 
et 4^ aux consuìs et aux magislrals romains ; 5° aux spectacles ; 
6® aux guerriers ; T aux liens du sang et de l'amitié ; 8° au 
mariage ; 9° aux afTranchis; 10^ pour les monuments funèbres 
du chrìstianisme; 11° pour des funérailles; 12^^ inscriptions di- 
verses. 

On voit aussi dans cetle salle des bas-relìefs, des bustes, des 
stalues, des sarcophages, des vases funèbres antiques. 

Scuìplures. — Statue». - 262. Bacchus el Ampéios, groupe 
place sur un monument de granii, orné d'un bas-relief Irès-an- 
cien, représentanl une cérémonie religieuse à Isis. - 263. Mer- 
cure, peul-étre le Mercure pacifique, représenté sur quelques 
médailles. - 264. Prélresse, posée sur un cippe remarquable. - 
265. Vénos génilrix. - 266. Vénns Uranie, sur un cippe. - Bo- 
stes. 267. Camèade, philosòphe. - 268. Ovide. - 269. Téle avec 
des cornes de belier, sur un cippe. - 270. Téle qu'on croit le 
por trai! de Marius. - 271. Une aulre lète. - SareophaiBre* 
272. Au-dessus, de petites urnes romaines. - 273. Téle. - Bu- 
ste. 274. Scipion. - 275. Téle en pierre noire, au-dessous un 
cippe sépulcral. - 276. Cippe. - Bustes. 277. Sapho. - 278. Al- 
cibiade. - 279« Sophocle. - 280. Arislophane. - Statue* 281. 
Un jeune homme, en pierre noire. - Bas-rellef* 282. On croit 
qu'il représenté l'empereur Gallien allant à la chasse, on voit 
un soldal avec son cbeval. Aulour de ce bas-relief, les porlrails 
de Pompée, Sénèque, Démoslbènes, Homère, Platon, dont le 
nom se lit en grec, très-rare. - Statue». 283. Petite statue en 
marbré blanc. Au-dessous un Sarcophages, des génies qui por- 
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tent les emblèmes de Mars. - 284. Eon, pelile statue entoorée 
de serpenls. - Bustes. 285. Bacchante. - 286. Téle de vieillard. 

- 287. Solon. - 288. Homme ìnconnu. - Statues. 289. Une fi- 
gare assise, habillée corame les statues consulaires. - 290. Cé- 
rès» Au-dessous un Sarcophage avec des divinités marines. - 
€*rand-bas-relier« 291 . Allégorie, la terre ferlilisée par Tair 
et Teau. - Statue. 292. Silène. - Buste». 293. Téle de vieil- 
lard. - 294. Socrate. - 295. Téle de vieillard. - 296. Anacréon. 

- 297. Ferame inconnue. - 298. Hermes avec une téle de vieil- 
lard. - 299. Marc-Anloine. - 300. Démoslhènes. - 301. Aralus. 
302. Cicéron. - 303. Urne cinéraire avec des ornements. - 304. 
Téle inconnue. - 305. Hippocrale. 

Cabinet de rHermaphrodite. 

Statues* - 306. L'Hermapbrodile coucbé sur une peau de 
lion, la partie inférieure est restaurée. - 307. Fragment d'un 
torse en basalto. - 308. Ganymède, restaurò par Gellini. - Bu- 
ste. 309. Perirai t inconnu. - Statues. - 310. Hercule enfant, 
qui étoufTe les serpenls. - 311. Pan et Hermapbrodite. - Buste* 
312. Femme inconnue. • Statues. 313. Enfant avec un oie. - 
Buste. 314. Junon. - 315. Torse colossal de Faune. -Buste. 
316. Antinous. - Statues. 317. Enfant avec une oie. - Bu- 
stes. 318. Téte d'Alexandre mourant. - 319. Vieillard. - Sta- 
tue. 320. Genie de^la mori, ou le Sommeil. - Bu«»tes. 321. 
Inconnu. - 322. Brutus, Michel-Ange, inacbevé. - Statues. 323. 
Amour et Psycbé. - 324. Fragment d'une statue, peut-étre de 
fiaccbus. - Bàs-reliefs. 325. Un tempie. D'aulres bas-reliefs 
autour de la Salle. - 326. Intérieur d'une boutique. - 327. Troìs 
flgures de femme, fragment. - 328.-Jupiter Ammon. - 329. Un 
empereur faisant un sacrifica. - 330. Un genie. 331. Deux fem- 
roes, dont l'une tieni un taureau. - 332. Un enfant qui porte un 
vase. - 333. Une baccbanle mourante. - 334. Un voyageur as- 
sis. - 335. Masque de Faune, premier ouvrage de Michel-Ange. 

- Bas-rellefs. - 336. Trois baccbantes. - 337. Intérieur d'une 
boutique. 

Cabinet des Gamées, Pierres gravées, Ivoires, 

Falenoes, Nielles. 

Nous allòns indiquer quelques-uns des ouvrages les plus re* 
marquables. 
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Camèes anciéns* — Compartimenl I. - N.° 3. Grand carnee en 
onyx, Anlonin le pìeux. - Onyx, FAmour sur un lion, on Ut le 
nom (le l'artiste, Prolarque, - 1 3. Onyx, Apollon, figure en or. 

- Compartimenl IL 33. Onyx, Iphigénie, Oreste, Pylade. - 40. 
Onyx, fragment d*une bige, restauré en or par Cellini. - SU 
Onyx à deux zones, lète de Jupiler. - 68. Onyx à quatre cou- 
ches, buste d*une bacchanle. - Compartimenl III. 86. Onyx, lète 
d -Auguste sous la forme d'Apollon. - 87. Téte d'Auguste, onyx. 

- 109. Onyx, tète de Vespasien. - il 4, Téle de Livie, onyx. - 
Compartimenl IV. 448. Onyx, cerf blessé. -J56. La chute de 
Phaéton, copie d'un bas-reljef. 

Camées modernes. — Compartimenl V. - 178. Le corps du Sau- 
veur; grand onyx, école de Mantegna. - 480. Doublé carnee en 
jaspe sanguin, la fui te en Egypte, le massacra des Innocents. 

- Compartimenl VI. Portrails. -' 221 . Còme l'ancìen. - 222. Lau- 
rent-le-Magnifìque. - 223. Alexandre des Médicis. - 227. Cathe- 
rine des Médicis. - 228. Francois I roi de Trance. - 232. Leon 
X. - 236. Philippe il. 

Pierres gravées anliques. — Compartimenl VII. - 28. Apollon, 
onyx à deux zones. - 44. Hercule, en jade verte. C'est le der- 
nier cachet de la république do Florence, du temps de Còme 
pater palrise. - 54. Hercule dans l'Olympe, en améthyste par 
Teucrus. - 66. Bacchanale, onyx. - 76. Tritons, améthysle. - 
Compartimenl Vili. 358. Buste de Pallas, en sardoine. - UT. 
Deux prétres de Mars. - 151. Téle d'Hercule, en cornaline p^r 
Onesas. - 127. Le char du Soleil, onyx à quatre zones. - Com- 
parlimenl IX. 185. Téle de Pluton, fragment en onyx. - 490. 
Léandre, en sardoine. - 203. Téle d'Auguste, en saphir. - 208. 
Caius et Lucius, en cornaline. - 219. Téte de Galba, en corna- 
line. - 220. Vitellius, jaspe veri. - 228. Adrien, en cornaline. 

- 332. Lucius Verus, cornaline. - 237. Crispina, jaspe rouge. - 
239. Julia Domna, aigue-marine. - Coniparliment X. Collection 
de portraits des philosophes grecs. - 265. Femme voilée, eu cor- 
naline. - 267. Téte de femme, jaspe vert. - 300. Masque de Sa- 
tyre, lapis-lazzuli. - Compartimenl XJ. Quelques copies moder- 
nes de la collection de Paris. Ce qu'il y a de plus rare, c'est 
la bague avec un Sphinx, qui appartenait à l'empereur Auguste 
et doni il se scrvait pour cachet. Elle a été trouvée dans le 
tombeau d'Auguste à Corea à Rome. 

Pierres gravées du XV siede. — Compartimenti XIL - 374. 
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Baste de Savonarola, en cornaline, par Giovanni delle Corniole. 

- 372. Le pape Paul II, en cornaline, elle appartenait à Laurent- 
le-Magnifique. - 373. Leon X, en jade. - 374. Leon X, cachet 
en porphyre. - 334. Allégorie du majiage, en calcédoine, ouvra- 
ge attribué à Valerio Vicentino. - 386. Une bagne avee une téle, 
imìtation de l'antique, saphir. 

Nielles et Verres. — On \oit ici le fameux nielle de Maso Fi- 
niguerra orfèvre florentin du XV siécle qui découvrit l'art de 
la gravure, il représenle le couronnement de la Vierge. La pre- 
mière épreuve est à Paris dans la bibliothéque imperiale, (fait 
par Maso en 2452). - Le Crucifiemenl, aulre Paix niellée (Pace), 
inconnu du méme siècle. - Un Chrisl avec quatre anges. - Uh 
autre Christ. - La Vierge sur ;un (rène. - Saint-Paul, inachevé. 

- La Déposilion, en email ouvrage attribué à Pollajuolo. 
Quelques ouvrages en bois sculpté. - Deux aoneaux dits Pi- 
scatori, doni un a appartenu au pape Paul IL 

Une Gollection de verres en couleurs. - Les portraits, en pe- 
tit, de la famille Médicis, par quelque éléve d'Ange Bronzino. 

- Des minialures sur parchemin du XIV® et XV® siècle. 

Un ouvrage en email de Técole fran^aise, qui représente la 
Vierge et TEnfant-Jésus. 

Ivoires. — Petite coUection de choix des ouvrages du XVIP 
siècle. - Une Vierge et l'Enfant- Jesus, ouvrage italien. Les au- 
tres objets appartiennent sans doute à l'école flamande. - Ou 
voit dans la méme arnaoire le modèle en ciré du Pensieroso de 
la chapelle de Saint-Laurent par Michel-Ànge. 

Faìences. — Ce soni de belles faìences dù XVP et XVIP sié- 
cle, des fabriques d'Urbino et de Gubbio, qui apparlenaìent à 
la maison de la Bovère et passèrent par héritage, avec d'aulres 
objets d'art, dans la famille Médicis. 

Portraits des Peintres. 

Les deux salles contiennent plus de 350 portraits de peintres 
peints par eux-mémes. 

Salle Première. 

Sculptures. — 338. La statue du Cardinal Léopold des Médi- 
cis, fondateur de cette coUection de portraits, Fogginù - 339. 
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Le fameux Vaso Mediceo, dont les bas-reliefs représentent, le 
Sacrifice cTIphigénie, ouvrage des plus beaux temps de la Grece. 

Porlrails, — On les a disposés de la manière suivante : sur 
la paroi de la porte d'entrée ^, les peintres étrangers ; sur celle 
à droite et sur la moitié de la paro! en face, les peintres de 
l'Italie inférieure; sur Fautre moitié et sur la paroi à gauche, 
les peintres de l'Italie supérieure. — La numération est en co- 
lonnes verticales, on lira de bas en haut '. 

(Paroi de la porle denlrée), — 216. Telasquez de Silva, n. 1599, 
m. 1660. - 217. Le méme. — 218. Jusle Subslermans, n. 1598, m. 
1681. — 219. Christophe Storer, m. 1671. — 220. David Klockner, 
ra. 1698. — 221. Seyholt, m. 1749. — 222. Jean Miei, n. 1599, m. 
1 664. — 223. Van-Dyck, n. 1 599, m. 1 641 . — 224. Cranach ou Kra- 
nack Lue, n. 1472, m. 1553. — 225. Jean Rosa, m. 1638. — 226. 
F. Hacker, peint en 1721. — 227. Barthélemy Spranger, m. 1662. 

— 228. Pierre Paul Rubens, n. 1577, m. 1640. — 229. Charles Loth, 
m. 1689. — 230. Pierre Lely, dit le Chevalier, n. 1618, m. 1680. 

— 231. Jean B. Le-Bel, XViP siede. — 232. Jean Holbein, m. 
1554. — 233. P, P, Rubens, autre portrait. — 234. Pierre Van-Laur, 
dit le Bamboche,' n. 1613, m. 1673. - 235. Antoine Schoonjans, 
n. 1655, m. 1726. - 236. Livius Mehus^, n. 1630, m. 1691. - 237. 
(v. 316). Quintin Messis, m. 1529 ; ce tableau est doublé, on voit 
dans l'intérieur le portrait de la femme du peintre. - 238. Ja- 
cques Jordaens, n. 1594, m. 1678. - 239. Charles Moor, m. 1738. 

— 240. Guil. Aikman, m. 1731. - 241. Frane- Franck, n. 1580, 
m. 1642. — 432. Sébaslien Ricci ou Rizzi, n. 1660, m. 1730.— 
433. Adam Elzheimer, m. 1620. — 434. Job Breckberg, m. 1698. 

— 435. Godefroy Schalken, n. 1643, m. 1706. — 436. Georges Pens. 

— 437. Jean Frang. Dowen, m. 1727. — 438. Vincent Fanti, peint 
en 1750.- 439. Alberi Durer, n. 1471, m. 1528. — 440. De Vos, 
n. 1520, m. 1604. — 441. Gerard Hunlhorsl, Gerard des Nuits, n. 
1592, m. 1660. — 442. Jean ZoflFani, peint en 1778. — 443. Martin 
Mey tens ou Mayden. — 444. Lucas Damraesz, ou Lucas de Leyde, 
Ti. 1494, m. 1533. — 445. Francois Pourbus, ou Porbus, n. 1570, 
m. 1622. — 446. Abraham Bloemart, n. 1567, m. 1647. — 447. Ant. 
Leisman, m. 1698. — 448. Philippe Koning, m. 1689. — 449. Ge- 
rard Dow, n. 1613, m. 1674. — 450. Annibal Carrache (v. 374, 

1 Celle du corridor. 

2 Les noras en iialiques sont ceux des peintres les plus renommés. 
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380). -^451. Rembrandl, n. 1606, m. 1674. --452. Rembraùdl, un 
antre. portrait. — 453. Barthélemy Vand-der-Haelst, n. 1613, m. 
1760. — 454. Claude Sewin, m. 1676. — 4^5^ FranQois Mieris, n. 
<635, m. 1681. — 456. Van-der-Werff, n. 1659, m. 1722. — 457. 
Van-der-Neer, n 4643, m. 1703. — 458. Jacques Agar, n. 1640. 

— 459. Gerard Laraisse. — 460. Van-Platlen, m. 1676. — 461. 
Chrislophe Schwart, n. 1550, m. 1594. — 462. Ani. Moor, m. 1575. 

— 463. Simon Vouet, n. 1582, m. 1649. — 464. Jean Wumpp, m. 
4646.-465. Thomas Murray. — 466. J.-B. Medina, m. 1711.— 
467. Joachim Sandrart, n. 1606, m. 1688. — 468. Charles Notaìre, 
m. 1777. 

(Paroi à droile). — 242. Aslolphe Petrazzi, m. 1665. — 243, 
Joseph Chiari, n. 1654, m. 1727. — 244. Ribera, dit VEspagnolet, 
n. 1586, m. 1656. — 245. Nic. Lapi, n. 1661, m. 1732. — 246. Ja- 
cques Lìgozzi, n. 1543, m. 4627. — 247. Christ. Roncalli, m. 1626. 

— 248. J. Bizzelli, n. 1556, m. 16.... — 249. Oct. Vannini, n. 1585, 
m. 1643. — 250. Benoìt Luti, n. 1666. m. 1724. ^ 251. Pierre Sor- 
ri, n. 1556, m. 1622. — 252. Pierre Mailer, dit le Chev. Tempé- 
te, n. 4637, m. 1701.— 253. J. E. MaruceÙi, n. 1586, m. 1656. 

— 254. Pierre Testa, n. 1617, m. 1650. — 255. J. M. Morandi, n. 
1622, m. 1707.-256. André Commodi, n. 4560, m. 1638. — 257. 
Ant. Dom. Gabbiani, n. 4652, m. 1722. — 258. Còme Ulivelli, n. 
1625, m. 1705. — 259. Laurent del Moro, m. 1735. — 260. Bari. 
Ramenghi, dit le Bagna-cavallo, n. 1493, m. 1551. — 261. Frang. 
Gambaccini. — 262. Carlo Dolci, n. 1616, m. 1686. — 263. Chri- 
slophe Allori, n. 1577, m. 1621. — 264. André Boscoli, m. 4606? 

— 265. Horace Riminaldi, n. 4598, m. 4631. — Charles Maratta, 
dit C. des Madones, n. 4625, m. 474 3.-267. Mathias Preti, le 
Calabrais, n. 4643, m. 4690. — 268. Francois Rossi, dit Cecchino 
Salviati, n. 4 54 0, m. 4 563. — 269. Alexandre Allori, n. 4 535, m. 
4 607. — 270. Fred. Zuccheri, n. 4 543, m. 4 609. — 274 . Bern. Buon- 
talenti, dit des Girandoles, n. 4536, m. 4608. — 272. Laurent 
Bernini, n. 4598, m. 4680. — 273. Ant. Franchi, n. 4634, m. 4709. 

— 274. Jacques Chimenti, dit TEmpoli, n. 4554, m. 4640. — 2745. 
Le chev. Lue Giordano, (Luca fa presto), n. 4632, m. 4705. — 
276. Cyrus Ferri, n. 4634, m. 4689. — 277. (v. 330). Santi de Tito, 
n. 4538, m. 4603.-278. Malhieu Rosselli, n. 4578, m. 4650.— 
279. Thaddé Zuccheri, n. 4529, m. 4566. — 280. André Vannuccki, 
surn. del Sarto, n. 4488, m. 4530. — 284. Dom. Cresli, dit le Pas- 
sionano, n. 4560, m. 4638. — 282. Ant. Razzi ou Razzi, le Sodoma, 
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n. 1474, m. 4549.— 283. Laurent Lìppi, n. 4606, m. 4664. — 284. 
Grég. Pagani, n. 4550, m. 4605. — 285. Pierre Buonaccorsi, dit 
Pierin d!èl Vaga, n. 4500, m. 4547. — 286. Filippino Lippi, n. 4460, 
m. 4505 (sous le nom de Masaccio). — 287. Le Pérugin (Pierre 
Vannucci), d. 4 446, m. 4524. — 288. Baphail Sanzio, d. 4483, ul 
4520. — 289. JuUs Pippi, surn, Jules Romain, n. 4492, m. 4546. 

- 290. Buonarroti Michel-Ange, n. 4475, m. 4564. — 294. Georges 
Vasari, n. 4542, m. 4574. -292. Léonard de Vinci, n. 4452, m. 
4519. — 293. (v. 299). Salvator Rosa, n. 4645, m. 4673.-294. 
Pierre Berrettini, de Gorlonc, n. 4596, m. 4669.-295. Joseph 
Cesari, TArpino, n. 4577, m. 4640. — 296. Pierre Ghezzi, n.,4674, 
m. 4755. — 297. Frangois Bolli, vivait en 4630. — 298. Louis Car- 
di, le Cigoli, n. 4559, m. 4613. — 299. Salvator Rosa, second por- 
Irail. — 300. Tibère Tili, peint en 4612. — 30!. Le chev. Frang. 
Corradi, n. 4570, m. 4661. — 302. J. Dom. Ferretti, n. 4692.— 
303. Vincent Meucci, n. 4694, m. 4766. — 304. Bàlt. Franceschini, 
le Volterrano, n. 4644, m. 4689.-305. Jean Mannozzi, Giovan- 
ni da S. Giovanni, n. 4 590, m. 4 636. — 306. Baccio BandineUi, 
n. 4487, m. 4559. — 307. Jacques Vignali, n. 4592, m. 4664.— 
308. Pierre Dandini, n. 4646, m. 4742. — 309. J. B. Stefaneschi, 
n. 4582, m. 4659.-310. Dom. Beccafumi, n. 4484, m. 4549.— 
311. Galletli. - 312. Bernard Barbatelli, le Poccetti, n. 1542, m. 
4612. - 313. Hònoré Marinari, n. 1627, m. 1715. - 314. Thomas 
Bedi, n. 1665, m. 1726. - 315. Ventura Salimbeni, le chev. Be- 
vilacqua, n. 1557^ m. 1613. 

(Paroi en face), — 316. Quìnlin Messis aulre portrait (v. 237). 

- 317. Coppi, n. 1523, m. 1591. - 318. Frang. Furini, n. 1600, 
m. 1649. - 319. Galantjni, m. 1706. - 320. J. B. Maganza, le jeu- 
ne, n. 1577, m. 1617. - 321. Clément Bocciardi, dil Clementone, 
n. 1620. m. 1658. - 322. Pierre Paolini, m. 1682. - 323. Thomas 
Manzuoli, dil de San Friano, n. 1536, m. 1575» * 324, Joseph 
Passeri, n. 4654, m. 1714. - 325. Ambroìse Baroccio, XV® sie- 
de. - 326. Fred. Fiori, dit le Baroccio, n. 1528, m. 1612. - 327. 
S. Scorza, n. 1589, m. 1631. - 328. Violanle Sirice, m. 1783. - 
329. M. Baiassi, n. 1604, m. 1667. - 330. Santi di Tito, second 
porlrait (v. 277). - 331. Chérubin Alberti, n. 1552, m. 1615, - 

- 332. Jean Alberti, n. 1558, m. 1^1. ~ 333. Arch. Kesani, m. 
1726. - 334. André Pozzi, n. 1642, ra. 1709. — 335, Jean-Fran- 
gois Bagnola. - 336. Aug. Veracini, n. 1710, m. 1762. - 337. Fraog. 
Solimena, n. 1657, m. 1747. - 338. Alexandre Casolani, n. 1552, 
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m. 160e. - 339. André Sirani, n. 1610, m. 1670. - 340. Joseph 
Bossi, m. 1815. - 34i. Frang. Briglia, n. 1737. - 342. Philippe 
de ÀDgelis, XVII® siècle. - 343. J. B. Damon Ortolani, peinl en 
1789. - 344. Jacques Chiavistelli, n. 1618, m. 1698. - 345. M. 
Ange Ricciolini, n. 1654, m. 1715. - 346. Francois Monti, n. 
1685, m. 1768. - 347. Michel Muscher, m. 1705. - 348. (v. 391). 
Aug, Caracci, n. 1558, m. i601. - 349. Pierre Medici, m. 1648. 

- 350. Horace Borgianìeri, peint en 1630. - 351. Madeleine Bal- 
dacci, m. 1782. - 352. Justin Preisler, peint en 1772. - 353. Frang. 
Gassana, n. 1611, m. 1691. - 3^4. Jean Bellin, n. 1425, m. 1516. 

- 355. Rutilio Manetli, n. 1571, m. 1637. - 356. Georges Barbar 
rellìf Giorgion, n. 1477, m. 1511. - 357. Pellegrino Tibaldi, n. 
1527, m. 1591. - 358. Simon Pignoni, n. 1613, m. 1706. - 359. 
Lazare Tavarone, n. 1556, m. 1641. - 360. J. B. Moroni, m. 1578. 

- 361. Lavinie Fontana, n. 1552, m. 1614. - 362. FranQ. Carta- 
che, n. 1595, m. 1622. - 363. Rosalba Carriera, ti. 1675, m. 1757. 

- 364. Cam. Boccaccini, 1546. 

(Parai à gauche). — 365. Mariella Robusti, n. 1560, m. 1590. 

- 366. Charles Cignani, m. 1719. - 367. Jacques Cavedone, n. 
1577, m. 1660. - 368. Ani, Carrache, n. 1583, m. 1618. - 369. 
Jerome Forabosco, 1660. i- 370. Barth. Passerotti, m. 1592. - 
371. Ani. Vassillacchi, n. 1556, m. 1629. - ^12, Jacques Palma, 
junior, n. 1544, m. 1628. - 373. Jean Ani. Licinio, le Pordenone, 
n. 1484, m. 1540. - 374. Annibal Carrache, n. 1560, m. 1609. - 
375. Le chev. Pierre Liberi, n. 1605, m. 1687. - 376. Arhdré 
Schiavone, n. 1522, m. 1582. - 377. Tiburce Passerotti, m. 1612. 

- 378. Jacques Robusti, le Tinlorel, n. 1512, m. 1594. — 379, Mi- 
cheUAnge Amerighi, le Caravage, n. 1569, m. 1609. 380. An, 
Carrache, autre porlrait (v. 374). — 381. P. Frang. Mazzucchelli, 
le^ Morazzone,,n. 1571, m. 1609. — 382. P. F. Mola, n. 1612, m. 
1668. — 383. J. Aug. Cassana, n. 1658, m. 1720. — 384. Titien 
Vecellio, n. 1477, m. 1576. — 385. Paul Caliari, P, Veronése, n. 
1530, m. 1588 ou 1590. — 286. Frang. Mazzuoli (PsLTmìgiamnù), 
le Parmesan, n. 1<504, m. 1540. — 387. Lue Cambiaso, n. 1527, 
m. 1585. — 388. Pierre Facini, m. 1622. — 389. Dosso Dossi, m. 
1560. — 390. Lionel Spada, n. 1556, m. 1622. — 391. Aug. Car- 
rache. (v. 348). — 392. Jules Cesar Procaccini, n. 1548, m. 1626. 

- 392. Frangois Trevisani, m. 1752. — 394. Joseph Marie Crespi, 
sarn. l'Espagnol, n. 1665, m. Ì747. — 395. Xeandre da Ponte, le 
Bassan, li. 1568, m. 1628. — 396. Jean Frangois Barbieri, le Guer^ 
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chin, n. i590, m. 1666. — 397. Louis Carrache, n. 1555, m. 1619. 

— 398. Francois Cairo, n. 1598, m. 1674. — 399. Balthasar Alvisi, 
D. 1577, m. 4638. — 400. Sophonisbe Anguissola, m. 1620. — 401. 
Jacques da Ponle, dit le vieux Bassan, n. 4510. m. 1592. — 402. 
Dominique Zampieri, dil le Dominiquin, n. 1581 , m. 1641. — 403. 
Guido Reni, le Guide, n. 1575, m. 1642. — 404. J.B. Gaulli, le 
Baciccia, n. 1639, m. 1709. — 405. Ani. Balestra, n. 1666, m. 
1740. — 406. Ventura Passerotti, ra. 1630. — 407. Francois da 
Ponte, le Bassan, n. 1548, m. 1591. — 408. Alexandre Tiarini, 
n, 1577, m, 1668.-409. Jean Lanfranco, n. 1581, m. 4647.— 
410. Séb. Bombelli, n. 1635, m. 1685. — 411. Francois Albani, 
VÀlhane, n.M578, m. 4660. — 442. Dora. Riccio, le Brusasorcì, 
n. 4494, m. 4567.-413. M.-Ant. Franceschini, n. 4648, m. 4729. 

— 444. Nicolas Gassana, n. 4659, m. 474 3. — 415. Joseph Maz- 
zaoli, le Bastarola, m. 4589. — 416. Ant. Pellegrini, n. 4675, m. 
4744. — 417. Joseph del Sole, n. 4654, m. 4749.-418. Pierre 
Bellotli, n. 1623, m. 4700. — 449. Daniel Crespi, n. 4590, m. 4 630. 

— 420. Francois Puglia,, n. 4636, m. 1700... — 424. Dominique 
Parodi,'n. 4688, m. 4740. — 422. Claude RidolG, n. 4560, m. 4644. 
— ^423. Etienne Legnani, n. 4660, m. 4745. — 424. Galéas Campi, 
n. 4475, m. 4536.-425. Emile Taruffi, n. 4633, m. 4696.-426» 

Ant. Veneziano, 4600. ...... — 427. Anton. Bellucci, n. 4654, 

m. 4726. — 428. Jean Centanni, n. 4 549, m. 4605.— 429. M.-Ange 

Colonna, n. 4600, m. 4687. — 430. Benoit Gennari, n. 4610. 

431. Frangois Primaticcio, le Prima lice, n. 4490, m. 4570. 

Salle Ssconde. 

Porlrails. — 469. Ch. Lebrun, n. 4649, m. 4690.-470. Ange- 
lique Kauifmann, n, \T4\^ m. 4807.-474. Jacq. Courlois, le 
Bourguignon, n. 4 621 , m. 4 676. — 472. Hyac. Rigaud, le Vàn-Dyck 
frangais, n. 4659, m. 4743. — Francois de Troyes. m. 4730. — 
47.4. Pierre Sparvier, m. 4731.— 475. Ferdinand Vout. — 476. 
Nicolas Largillière, n. 4656, m. 4746. — 477. J. Frangois de Tro- 
yes, n. 4680, m. 4752. — 478. Frango is Riviera, m. 4741.-479. 
Charles Poerson, m. 4654. — 480. Martin Quadal, peint en 4685. 
— 484. Frangois Menageot, peint en 4797. — 472. Ant. Favray, 
cu Fauray, n. 4706, vivait en 4789. — 483. Cesar Nebbia, m. 
4644. — 484. Marc Benefial, n. 4684, m. 4764. — 485.. Jean Do m. 
Campiglia, n. 4692, peint en 4742.-486. Ant. Zanchi, n. 4639, 
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m. 4722. — 487. Ange Trevisani, 4753.-- 488. Joseph Baldrighi, 
n. 4723, m. 4802. — 489. Joseph Bottani, n. 4747, m. 4784.— 
490. Nicolas Nannetli, n. 4675, m. 4749. — 491. Francois Conti, 
peint en 4760. — 492. James Northcote, peint en 4778. — 493. 
Middleton Goodsall. — 494. Marie-Antoinetle princesse de Baviè- 
re, peint en 4780.-495. Felix Torelli, n. 4667, m. 4748.-496. 
Hoare, peint en 4780. — 497. Louis Mazzanli, 4760. — 498. A. 
Nasini, peint 4746. — 499. Le p. Benoit Greys, fait à la piume 
en 4758.— 500. Lucas Ferrari, m. 4652. — 504 . Barlhélemy Bimbi, 
n. 4648, m. 4725.-502. Christ. Monari, peint en 4747.-503. 
J.-B. Paggi, m. 4627. — 504. Thomas Gherardini, n. 4745, m. 
4797. — 505. Alexandre Gherardini, m. 4723. — 506. J. de Scifoni 
Botti, n. 4812, m. 4844. — 507. Ferdinando Messini, m. 4750.— 
508. Jacques Callot, n. 4593, m. 4 635.-509. God. Kneller, m. 
4747. — 540. Guil. Brockedon, peint en 1822.-514. Liolard Er- 
nest, peint en 4744. — 512. Eugène Beveria, n. 4805, m. 4857. 

— 543. Joseph Patania, n. 4780, m. 4852. — 514. J. Ferri, n. 1728. 

— 515. Alexandre Roslin, peint en 4790. — 516. Fred. Overbeck, 
n. 4790.-517. Anloine Fèdi, n. 4774, m. 4843.-548. Joseph 
Golignon, peint en 4840. — 519. Joseph Bezzuoli, n. 4784, m. 4855. 
'— 520. Hor. Fidani, peint en 4654. — 521. Benòil tìagneraux, n. 
1763, m. 4795. — 522. Marianne Waldstein, m. 4818. —523. Hayez 
Franco. — 524. Cesar Mussini, peint en 4843. — 525. J. Antonio 
Constanlin, peint en 4824—526. Pcrrounette Briggs, m. 4844. 

— 527. An(. Burino, m. 4727. — 528. J. Aug. Ingres, peint en 
4858. — 529. Jean Biscarra, m. 4851. — 530 Jeanne Marmocchini 
Fratellini, m. 1731. — 531. Pompée Baioni, n. 1 708, m. 4 787. — 
532. Venceslas Werhlein, m. 1780. — 533. Nicolas Van der Bruch, 
peint en 4756.-534. Bobert Nauteuil, m. 4678. — 535. Georges 
Heyter, n. 4793.-536. /.-B. Salvi, le Sassoferralo, n. 4605, m. 
4685. — 537. Josué Reynolds, peint 4792. — 538. Morto da Fellre, 
n. 4485? m. après 4549. — 539. Ant. Coypel, n. 4661, m. 4722. 

— 540. J.-B. Cipriani, n. 1732, m. 4785. — 541. Philatée du Flos, 
m. 4747.-542. Arch. Paladini, m. 4622. — 543. Ant. Pazzi, n. 
4706. — 544. J. Benoit Castiglione, n. 4616, m. 4670. — 545. Pier- 
re Benvenuti, n. 4769, m. 4844.-546. Ant. Maron, peint 4787. 

— 547. Pierre Rotari, n. 4707, m. 4 782. — 548. ^ndr^ Appiani, 
n. 4754, m. 4817. — 549. Le méme. — 550. Charles Porporati, n. 
1741. — 551. Francois Preziado, n. 4743, m. 1789. — 552. A. Ra- 
phael Mengs, n. 4728, m. 4779.— 553. P. Palagi, de Bologna, 4775, 
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806O. — 564. Séb. Conca, m. 4780. — 555. Mala lesta, peint 4846. 
— 556. Dom. Yanlioì, peint en i820. — 557. Joseph Biotti, peint 
4821. — 558. Marteau, peint en 4726.-559. Louis Sabalelli, n. 
4772, m. 4850. — 560. A/"»« Vigée-Lebrun, n. 4756, m. 4842.— 
564 . Edmond Bouchardon, m. 4762 — 562. Guil. Counis, n. 4785, 
m. 4859.-563. Charles Vogel, 4788—564. Ferdinand Caval- 
ieri, n. 4795, peint 4829—565. Gasp. Landi, peint en 4848. — 
566. Elise Counis, n. 4842, m. 4848.-567. Joseph Grassi, n. 
4762.-568. Georg. Henri Horlow, peint en 4 848, m. 4820.— 
569. Anloine Canova, n. 4757, m. 4822, peint en 4792. — 570. 
Marius Nuzzi, m. 4673. 

Musée étmsque. 

Les vases et les objels de céramique qui forment cette col- 
lection, ont été tirés de diflTérenls pays. Arezzo, Chiusi, Cortone, 
Volterra, en ont fourni abondamraent ; ensuite Rome, Canino, 
le Saqinium, Naples, la Pouille, )es Calabres, la Sicile et méme 
la Grece. 

Il n'a pas été possible de classer lous les vaées selon leur 
usa gè parliculier qui n'est pas (oujours connn. On a préféré un 
rrrangement symétriqoe qui met en évidence les objets les plus 
précieux, et on a réuni tous les^ vases noirs qui forment une 
espèce très-distincte par leurs bas-reliefs. 

SaJle Première. 

Vases peiiits. Parmì les vases destinés aux cérémonìes 
religieuses. on remarque, VOEnochoé avec une Ariane ou une 
Bacchante assise sur un taureau (Armoire TI) trouvé prés 
d'Arezzo. — Le plus remarquable des vases, dits de luxe, c'est 
VAmphore de Pélée, représentant : les ijoces de Pélée; la chasse 
du sanglier Calydon, le retour de Thésée vainqueur du Mino- 
taure, la guerre des Cehtaures, les funérailles de Patrocle etc. 
avec les npms à coté de chaque figure. (Arm. du milieu.) — 

VAmphore Tyrrhénienne (Arm. IV, n° 4 666), sur laquelle on 
voit représenté des combats, des jeux, des animaux. ^— VAm- 
phore de Volo (Arm. Ili), avec Hercule emportant les Cercopes 
enchaìnès. — Un vase Sicilien (Arm. 1), sur lequel on voit Thé- 
sée et le combat des Centanres avec les Lapithes. — VAmpho- 
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re de Nola (Arm. Ili), Hercule et Pallas protégeaDt un gaerrier. 
— Dans les armoìrcs I, III, VI, on voit des vases desUnés aux 
mysières» au rile bachique, aux feslìns, parmì ces dernìers il 
y en a un (^rm. VI) doublé, sans doute ponr cooscrver le vin 
frals. On y voit deux épisodes de la giganlomachie, le principal 
est Encelade lerrassé par Nep(une. A coté son rhyton ou verre 
en forme de téle (ie cheval. — On trouvera dans les armoires, 
li, V, VI, un grand nombre de vases pour cadeaux, et de va- 
ses funèbres, — Dans les armoires I et II, une précieuse colle^ 
ction d'objets en terre cuite trouvés en Thessalie et envoyés 
en 4859 par M. Salomon Fernandez consul de Toscane à Salo- 
nìque. 

Salle Seconde. 

Vases noirs. — Gette rìche collection de vases dont la con- 
leur sombre exprlme le deuil, provieni particulìérement des hy- 
pogées étrusques, près desquels ces vases étaìent placés. lls 
servaient aux festins dédiés aux Mànes et Ton reconnaìt tous 
les objets employés à cel usage. Ces Vases sont ornés de bas- 
reliefs qui représentent presque toujours des sujets fantasliques. 

On a place sur les tablettes les plus élevées les vases qui of- 
frent le tyj)e natìonal le plus pur, et plus bas ceux sue lesquels 
récole grecqùe a eu plus ou moins d'influence. 

Gorridor. 

G'est ìci qu'on trouve tout ce qui est purement étrusque. On 
y a transporté le Musée Galluzzi de Volterra et celui de Bu- 
celli de Montepulciano. On y voit des inscriptions sur tuile très 
importantes. Trois surtout sont précieuses, car elles sont écrités 
en étrusque et en latin (n*^ 127, 128, 219). Après ces épitaphes, 
on trouvera des pots, des corbeilles, des vases, des urnes, des 
bas-reliefs et d*autres objets qui donneront une idée de Tindu- 
strìe d'un des peuples les plus singuliers de Tantìquité. 

SGULPTURES MODERNES. 
Petit Gorridor. 

Première partir du corridor. — Ba«-rellefiiu 347. Trans- 
lation du corps de Saint-Jean-Goalberi, BenoU de Rovezzano. — 
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348. Les moines de Yallombrosa altaqués dans le chcear par les 
satellites des simoniaques, le ménte, — 349. Saint-Pierre Ignée^ 
moine de Yallombrosa, après avoir élé béijii par Saint-Goalbert, 
passe sain et sauf au milieu des flammes, le méme. — 350. La 
mort et les fnnérailles de Sainl-Gualberl, le méme, ou ses élè- 
ves. — 354. Saint-Gnalbert fait dìsparaìtre la vision du démon, 
dont le moine Florence élaìt obsédé, le méme, 

Ges bas-reliefs élaient deslinés pour la chapelle de Saint- 
Gualbert du couvent de Saint-Salvi près de Florence. En 4530 
des soldats élrangers logés dans le monastèro, coupèrent più- 
sieurs tèles de ces bas-reliefs et les endommagèrent comme on 
volt. — Il y a aussi dans la muratile de belles frises duméme 
artiste, qui devaient servir pour la dite chapelle. — 352. L'épou- 
se de Francois Tornabuoni qui meurt en couches, André Ver- 
rocchio. — Qualre portrails tirés de la Villa du Poggio Imperiale 
en 4860, sans numéros. Le premier à droile, c'est Frédéric de 
Montefellro Due d'Urbin, celui en face, est peul-étre de sa fem- 
me Battista Sforza. Les deux autres sont inconnus. 

Sur la porte qui donne dans la seconde partie du corridor, un 
bas-relief, la Vierge et l'Enfant, de Vécole de DoncUello. 

Seconde partie du corridor. — Bas*rellef* 353. La Vierge 
et l'Enfant- Jesus, inconnu. — Les bas-reliefs suivants de Luca de 
la Robbia et de Donatello devaient servir d'ornement aux deax 
grandes orgues de la Gathédrale. — 354. Deux ^en fan Is qui dan- 
sent et d'autres qui jouent des instruments, Ltica della Robbia. 

— 365. Cinq jeunes gargons qui chantent, le méme, — 356. Des 
jeunes fiUes qui chantent, le méme, — 357. Cinq enfants soute- 
nànt des festons, Jacques della Querce, — 358. Le martyre de 
Saint-André, inconnu. — 359. Jeunes fìlles et gargons chantant et 
jouant de la lyre, Luca de la Robbia. — 360. Jeunes gargons chan- 
tant en choeur, le méme, — 364. Enfants qui dansent et jouent 
un instrument, le méme. — 362. La Foi, Matteo Civitali de Lac- 
ques. — Buste* 363. fiusle de femme, inconnu, — (itotue* 364. 
Saint-Jean, Rossellino, (Antoine Gamberelli). — Bas-rellefiiu 
365. Enfants qui dansent et jouent des instruments, L. de la 
Robbia, — 366. Danse d'enfants, le méme, — 367. La Vierge ado- 
rant son Fils, Saint-Joseph, un auge, Rossellino, — 368. Jeunes 
gargons qui chantent et jouent des instruments^, L, de la Robbia. 

— 369. Saint-Pierre délivré de prison, ébauche, le méme. — 370. 
Jeunes fìlles chantant et jouant du tambour de basque, le mém. 
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— Busieii* 374 . Porlrait sous le nom de Maccbìavelli, inconnu, 

— 372. Pierre Mellìni, Benoil de Majano. — Bas-reliefs. 373. 
Danse de Irente petits génies, Donatello. - 374. La Vierge, l'En- 
fani-Jésus et Saint-Jean, ébanche en marbré, Michel-Ange, — 375. 
Sainte-Famille, inconnu. — 376. Saint-Pierre crucifié, ébauche, X. 
de la Robbia. — 8>77. La Vierge qui allaitte l'Enfant- Jesus, Pie- 
rino da Vinci. — 378. La Vierge et son Fils, terre cuite vernis- 
sée, L. de la Robbia, — 379. Saint-Jean, en pierre noire, Donalelio. 

Cabinet des Médailles. 

Gette collection a été commencée par Laurent le Magnìfique 
et continuée par les Médicis et leurs successeurs. Les médailles 
et inònnaies sont au nombre de 80,000. — Les médailles impé- 
riales jusqu'à Gonstantìn Paléologue montent à 9,000. La sèrie 
des médailles de l'Italie du moyen-àge et moderne est la plus * 
ricbe connue. — Il faut une permission pour visi ter ce médailler 

ÉCOLE VÉNITIENNE. 

Selle Première. 

Tableaux. — 574. Portraìt du general Gattamelata, Giorgion 
(G. Barbarelli). — 572. Sainte-Catherine à genoux, Paul Vero- 
nése. — 573. Portraìt d'homm«, Jerome Muziano. —574. La Vierge, 
TEnfant-Jésus et Saint-Frangóis, Polidoro Veneziano. — 575. Sle. 
Famille, St.*' Anne, St. Joachim et St. Jerome, demi-fig., Lorenzo 
Lotto. — 576. Portrait du sculpteur Sansovino, IVticii.— 577. Por- 
traìt d'un jeune homme, Paris Bordone. — 578. L'Annoncìation, 
ébauche, P, Veronése. •— 579. Le banquet de Salomon, André Vi- 
centino. ---^SO. Portrait d'un vieillard, JHorone.— 581. Jesus moft, 
gauche, /pan Be^/tno. — 582. La Vierge, TEnfant-Jésus, Saint- 
Pierre et une religieuse, J.-B. Cima, de Gonegliano. — 583. Por- 
trait d'homme, le Pordenone (Ant. Licinio). — 584. Portrait 
d'homme, fig. entière, Morone. — 585. Portrait d'homme, Paris 
B&rdone. — 586. Adoration des bergers, André Schiavone. — 587. 
Le martyre de Sainte-Justine, P. Veronése. — 588. La Vierge, 
Jesus et Saint-Jean, des Séraphins, Titien. — 589. Bethsabée, Jo- 
seph Porta. — 590. La mort d'Adonis, le Moretto (Alexandre Buon- 
yicino). — 594. Moìse aa baisson ardent et un troupeau de bre- 

43 
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bifi, le Bassan (Jacques da Ponte). — 592. Apparìtion de Saìnt- 
Aagustin, Dom. Robusli (fils da Tintoret). — 593. Portraits de 
la famille Bassano, Jacques, Frangois, Léandre e(c^ le Bassan 
(Jacques). — 594. Esther devant Assnérud, P. Veronése, — 595. 
Entrée de Jesus à Jérusalem, le Tinloret (ou de son école). — 
596. Jesus mort, Capucin Veronése (frère SimpUcius). — 597. IPor- 
trait de la duchesse de la Rovere, Tilien, — 598. Un paysage 
avec des (roupeaux, le Bassan (Jacques). — ^^599. Portrait de Tami- 
ral Veniero, le Tinloret. — 600. Portrait d'honime, Campagnuola» 
— 601 . portrait d'un jeune homme, Paris Bordone. — 6Ò2. Por- 
trait d'homme, Tib. TineUL — 603. Portrait d'homme, P. Vero- 
nése. — 604. La Yierge, l'Enfant Jesus et des Anges, CarleUo 
(Charles Galiari). — 605. Portrait de Francois de la Rovere, due 
d'Urbi n, Jiìien. — 606. Paysage avec des troupeaux, le BÓssan 
(Jacques). '— 607. Portrait d'un homme, Paris Bordone, — 608. 
Sainte-Marguerite, Palma (le jeune). 

, Salle Seconde. 

609. Bataille de Cadore, ébauche, rt7ifn. — 640. Deuxchiens, 

le Bassan (Jacques). — 64 4 . Portrait d'un vieillard, le méme, 

642. téte de Saint-Paul, P. Féfroné^e. — 64 3. Portrait d'homme, 
Paris Bordone. — 644. Jean des Bandes Noires (Médicis), Titien. 
— - 61 5^ Portrait d'un vieillard, le TintoreL — 646. Saint-Paul qui 
tombe de cheval, Pordenone. — 647. Les noces de Cana, le Ttn- 
(ore«. — 618. La Vierge, son Fils et Saint-Antoine, Titien,— 
649. Judith, Pordenone. — 620. Portrait d'homme, Alexandre Ma- 
ganza. — 624 . Mofóe enfaftt à l'épreuve des charbons ardents, 
Pharaon et sa cour, le Giórgion. — 622. Portrait d'un chevalier - 
de Malte, Giórgion. — 623. La Vierge et son Fils, Sainte-Marie- 
Madeleine, Saint-Jean et Saint^oseph, Palma (le vieux). — 624, 
Adam et Ève chassés du paradis, • Carletto Galiari. -^ 625. La 
Vierge et l'Enfant-Jésus, Sainte-Catherine, Titien. — 626. Portrait 
d'une femme, qu'on appelle la Flore, le méme. — 627. Portrait 
d'un guerrier, Sébaslien del Piombo. — 628. La dernière Cène 
Boniface Veronese. — 629. Un portrait d'homme, JMòron^. — 630. 
Le jugement de Salomon, Éreor^ion. — 634 . Allégorie religiense, 
(e méme. — 63^. Adam et Ève avec leurs enfants, Carletto Ci- 
liari. — 633. La Vierge et l'Enfant, le petit Saint-Jean, Saint- 
Antoine ermite, de prodi, le Titien. — 634. Noè introduisant ics 
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animaay dans Tarche, Jacques et FrariQois Bassano. — 635. La 
créalìon d'Eve, Carletlo Caliari. — 636. Le Christ sur le Calvai- 
re, P, Veronése. — 637 Jesus mori et les trois Maries, FrauQins 
Btusano. — 638. Porlrait du sculpteur Sansovino^ le Tinloret. — 
639. Porlrait d'horome, le Morello. — 640. Noè fermant l'Arche, 
J. et F. i?as5ano. — 641 . Le péché d'Adam, Carletlo Caliari. ^^ 
642. Portrail d*un vieìllard (J. A. Pantera), A/orone. — 643. Lu- 
créce, le Padovanino (Alexandre Yarotarì). — 644. Portraìt du 
médecin GoigDatì. Paul Pino. — 645. La Transfìguration, Savoldo 
ou Savaldi. — 646. Le sacriflce d'Abraham, le Tinli>rel. — 647. 
Portrait du t)oète Strozzi, T. Tinelli, — 648. Porlrait de Cathe- 
rine Cornare, reine de Chypre, le ri(ten. — 649. Portrait d'un 
bomme, Schiavone. — 650. Portrait d'un geometre, Palma (le 
vieux). 

Cabinet des gemmes ou pierres précieuses. 

Ce cabinet, en forme de tribune, est orné de huit colonnes 
quatre en albàtre orientai et qualre en veri antique. Il y a six 
armolres contenant plus de 400 ouvrages en pierres fìnes, enri- 
chis de perles, de diamanls, de grenats eie. On y voit huit co- 
onnes en agate de bienne et huit en crislal de roches. Huit 
statues des apòtres ouvrage de Borace Mochi florentin. Plusieurs 
bas-reliefs. Tous ces ouvrages ont élé exéculés à Florence du 
t^mps des Médicìs. 

Nous allons indiquer ce qu'il y a de plus remarquable. 

Armoire I. (A droite). — Un superbe vase en lapis-I azuli, d'une 
seule pièce. — Trois petits bustes de femme, en hyacinthe. — 
Deux petits bas-reliefs ' en or sur fond de jaspe, Jean Bologne. 
— Un petit vase en agate, dans le goùt de Benvenuto Cellini, 

Armoire IL — Un vase à deux anses, en sardoine orientale, 
très rare à cause de la dìmension et de la beau té des couches. 
On y voit Je nom de Laurent de Médicis. — Une Cassette en 
cristal de roche avec la passion de N. S. J. C , gravèe en creux 
en dedans, par Valerio Belli de Vicence. Clèment VII en flt 
présent à Catherine de Mèdicis. — Un bas-reliefs orné de pier- 
res précieuses, avec le portrait de Còme li à genoux devant un 
autel. — Trois bas-reliefs en or, de Jean Bologne. — Un petit bu- 
ste d'un guerrier, en or émaillé, avec des diamants et la téle 
en hyacinthe. — Une petite tasse verdàtre formée d'une pierre 



496 GALERIE DES DFFIZJ. - ÉCOLB FRAN^AISB. 

dite da fleove des Amazones. — Deux petites^ statves d'Apòlres 
en pierre fine. 

Armoire III. — Le couvercle d'ane lasse de cristal de roche, 
en or émaillé, avec le chiffre de Diane de Poitiers. — Une tasse 
presqne trìangulaire en plasma d'émerande. — Une statue en 
pierre fine. 

Armoire lY. — Une coupé en lapìs-lazuli, ornée de perles. — 
Une autre coupé en jaspe avec une petite figure de guerrìer en 
or, ornée de diaroants. — Un vase en jaspe fleuri. — Une Yénos 
avec l'Amour, en porphyre, par Pierre Marie de Pescia. 

Armoire Y. — Un beau vase en jaspe des Grisons orné de 
perles, avec Hercule et THydre en or masslf, ouvrage de Jean 
Bologne. — Une petite botte en cristal de roche avec un chien 
en perle. — Un petit vase en aigue-marine. — Un aulre en éme- 
raude. — Une téle en turquoìse avec les yeux en diamants. — 
Uà grand vase en jaspe sanguin — Une grande tasse en cristal 
de roche, gravée. — Un bas-relief en or et en pierres fines, par 
Jean Bologne, on y voit la place de la Signoria^ — Une grande 
coupé en forme de bouteille, en cornaline d'Espagne, ornée de 
perles et de camées. — Un oeil de chat surmonté d'une perle* 

— Deux petites slalues, Saint-Pierre et Saint-Paul. 

Armoire VI. — Un vase en lapis-Iazuli. — Une tasse avec une 
anse en or émaillé. attribuée à Benvenuto CeUini. — Une coupé 
en jaape sanguin, ayant la forme d'une coquìlle. — Une petite 
tasse ovale d'un seni grenat. — Un portrait de Tibère, ornements 
en or, attribués à B. Celimi. — Une statue en pierres fines. 

On voit aussi deux casseltes vitrées avec des bijoux, bagues 
etc. la pluspart Irouvés à Volterre. 

Au milieu, une table en mosaìque, représentant l'ancien port 
de Livourne. 

ÉCOLE FRANCAISE. 

Les plafonds de cette salle et des quatre suivantes sont de 
l'école de B. Poccelli. 

(Première paroi, 4 re partie, à dr.) — Tableaux, - 651. Un com- 
bat de cavaliers, petit labi., le Bourguignon (Jacques Gourlois). 

- 652. Un autre combat, par le Bourguignon. — 653. Combat de 
cavalerie, petit labi., Joseph — Parrocel. — 654. Une bataille à Ra- 
dicofani, grand tabi., par J, Parrocel, — 655. Un petit paysage 
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avec une cascade, par Joseph Vernet, — 656. L'Enfant Jésas, St. 
Jean et des anges, par Francois Boucher. — 6^T, La Yierge et 
TEnfant, par Charles Vanloo. 

(Seconde paroi, de la fenéire). — 668. Un joueur de 'guìtare, 
Valentin, — 659. L*Adoration des bergers, Ani. le Nain. — 660. 
Le repos en Egypie, Seb, Bourdon, — 664 . Nolre-Dame, l'Enfant- 
Jesus et SI. Jean, Nicolas Loire. 

(Troisième paroi). ~ 66ì. Une bataìlle, petit tabi. Inconnu. — 
663. Une bataille, petit tabi., par Benigne Gagneraux ^ — 664. 
La Yierge et l'Enfant, Laurent de la Hire. — 665. Une Marine 
petit tabi., Jo«f?p^ Yemet, — 666. Un petit paysage, des chassears, 
Incùnnu, — 667. Francois I, à cbeval, Francois Chuet. — 668. 
Petit paysage, Ga^pard DugheU sarn. Guaspre Poussin. — 669. 
Une bataille, grand tabi., Bourguignon. » 670. Portrait de la 
comtesse de Grighan. Pierre Mignard. — 671. Une troupe de ca' 
valiers et une /dame. Ani, Watteau ? — 672. Un jeune pélerin, 
Alexis Crrimoux. — 673. Francois Guillaume Electeur Palatin, à 
cbeval, Van der Meulen, de Bruxelles. — 674. Portrait de Jean- 
Baptiste Rousseau, Nicolas Largillière. — 675. Jésus-Christ servi 
par des Anges, Jacques Stella. — 676. Portrait de Louis X1V% 
Inconnu, — 677. Ste. Anne qui enseigne à lire à la Vierge, Jean 
Jouvenet. — 678.*» La Sentence de J.-G., la poutre et le brin de 
palile, Valentin. 

(Qualrième paroi). — 679 Portrait de Victor AlGerl, Xavier 
Fabre, de Montpellier.— 680. Thésée à Trézène, soulevant la 
pierre qui cache Tépée de son pére, Nicolas Poussin. — 681. Un 
port de mer, N. Pilmenl. — 689 Portrait d'un jeune homme, Fran- 
cois Clouet, dit Jehannet. — 683 Un petit paysage, St. Jean-Ba- 
ptiste assis, Nicolas Perelle. — 684. Portrait de Bossuet, Jacynlhe 
it^aud ? — 685 Le vobu de Jephté, Charles Ltf6run. — 686. Une 
tempéte sur mer, N. Pilmenl. — 687. L'homme aux cornes, Ja- 
cques Callot. - 688. Portrait de Mad. de Sévigné, Mignard. — 
689. Portrait de la comtesse d'Albany, X. Fabre. — 690. La chasse 
au lion, B. Gagneraux. (4795). 

(Première paroi, V parlie à g. en entrant.) — 691. Vocation 
de St. Pierre, Philippe Champaigne. — 692. L'Annonciation, Si- 
mon Vouet. — 693. Vénus et Adonis, N. Poussin — 694. La mori 
de Socrate, Ch. Alphonse Dufresnoy. — 695. Portrait d'homme; 

1 Signé, B. Gagneraux, 1795. Il muurul à Florence la méme annéc. 
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Phil. de Oiampagne, — 696. Une jeune pélerìne, Grimaux, — 697, 
Si. Pierre guérissant les malades avec soq ombre, L.dela Hire, 

EGOLES FLAMÀNDE ET ALLEMANDE. 

Salle Première. 

Tableaux. — (Première paroi, 4 • « parlie à d.). — 698. La Vier- 
ge assise et rEiifaut-Jésus, Sle. Catherine et une aatre Sainte, 
par H, Van der Goes. Yoir dans Téglise de Sle. Maria Nuova» 
un grand tabi, de ce peintre. — 699. Portrait d'un gealilhomme 
de la famille Puliciani, Jusle Subsiermans. — 700. Une vieille 
femme et un homme qui se caressent, Teniers ìe )eune. -- 701. 
Deu\ joueurs qui se battenl, Jean Van Son, — 702.' Inlérietir 
d'une égiise» Peter Neefs. — 703. La Vierge sur un Iróne, TEn- 
fant Jesus, deux anges, par Hans Memling ou Hemling. — 704.* 
•Un Ghrist, un cavalier, une dame et un enisLui, écolc allemande, 

— 703. Un médecìn, Teniers )e vieux. — 706. Si. Pierre en lar^- 
mes, Teniers le jeune. — 707. Intérieur de la Galbédrale d'An- 
vers, Peter Neefs —708. L'adoralion des Mages, école Flamanr 
de. — 709. Portrait de la femme de Puliciani, Subslermans, 

(Seconde paroi). — 710. Paysage, Adrien Siatbenl. — 7M Un 
petit paysage, inconnu. — 74 2. Paysage, scéne de nuit, inconnu, 

— 713. Si. Pierre marchanl sur les eaux, Jean Schaufelein, — 
714. Paysage avec figures, Jean Miei, ~ 715. Petit paysage, sem- 
blable au N.° 7t1, inconnu. -^716. Ste. Marguerite, Subsiermans, 

— 717. Intérieur d'une église, Peter Neefs. ^^TiS. Une grande 
marine, Paul BrilL — 719, Baechaiiale, école de Rubens, — ^tO, 
Paysage, inconnu. — 7S1. Des paysans devant une ferme, ÀrUoine 
Goebow. — 722. Un homme qui abreuve trois chèvrcs, Pierre de 
Laèr, il Bamboccio, — 723 j Un paysage, Inconnu. —724. Le mar- 
tyr de St. Paul, Schaufdein. •*- 725. Paysage avec une cascade, 
Jean Asselyn. — 726. Un groupe de joueurs près d'une chaamiè-» 
re, Cornille Bega. — 727. Des ruines, la résurrection de Lazare, 
peti les fìgures, Inconnu. — 728. La lentation de St. Antiune, in- 
connu flamand. — 729. St. Pierre délivré par un angé, ScAoti/'e- 
lein. — 730. Paysage, travaux d'une minière, Henri deBless,-" 
731. Jésùs-Ghrist montré au peuple, Joacfitm Btuekelaer. — 732. 
La fuile en Egyple, école flamande. — 733. Une vue de la mer 
avec un grand vaisseau, Corneille Uroom. — 734. Paysage avec 
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des animaux, inconuu. — 735. Une familie de paysans, Jean Miei, 

— 736. Paysage avec fìgures, Paul Brill. 

(Troisième paroi). — 737. Danse d'Amours devant des Nym- 
phes, Francois Franck. — 738. Paysage, St. Paul ermile, P, Brill. 

— 739. Scène de familie, Lambrechls. — 740. La prédicatìon de 
St. Pierre, Schaufelin. — 744 . Un Paysage, Frédéric Moncheron. 

— 742. Un vìeax chimìsle dans son laboratoìre, D. Teniers le 
vieux. — 743. Un paysage, Moncheron. — 744. Un grand lalil. tri- 
ptyque qu'on croìt de Técòle allemande ; au milieu, la résur^» 
rectìon de Lazare ; à droite, Marthe aux pieds du Seigneur ; à 
g., Madeleine qui lui lave les pieds, Nicolas Frumenti, avec la 
date de 4460. — 745! Des poissons, Jean Kessel. — 746. Scéne de 
familie. Lambrechls. — 747. Le triomphe de Neptune et d'Amphi- 
trlte, F. Franck. — 748. Si. Pierre et St. Paul conduits en pri- 
son, Schaufelein. 

(Première paroi, 2* parile à g.). — 749. Deux portpaits, d'un 
homme et d'une femme, manière de Van der Goes. — 750. Por- 
trait d' homme, èco(e allemande. -- Ibi . St. Georges, petit tabi.. 
Lue Kranach, ou Cranach. — 732. Petit paysage, inconnu. — 753. 
Petit paysage, inconnu. — 754. Paysage, chasse au sanglier, P, 
Brill. — 755. Un cràne, Jean Van Deal. — 756. Un vieillard qui 
joue de la guitare, À. Goebauto.'^lb'J. Un pot de fleurs, Nic. 
Varendael. — 758. Paysage avec un berger, Adam Elzheimer. — 
759. Meme sujet que le N.<* 755, Van Deal — 160. Adam et £ve, 
grand tabi., signé Francois Floris, 4560. — 764. Un paysage, une 
ville dans le lointain, Jean Breughel. Dans Tintérieur du tableau, 
qui s'ouvre, on volt une belìe composilion, très compliquée, en 
elair-obscur, d'Albert Durer, ftl la copie, en couleurs, par Breur 
ghel. — 762. Une Sainte, les mains jointes. le buste seul, Juste 
Cleef, — 763. Porlrait de la princesse Claudia, filie de Ferdinand 
I de Médicis, Susbtermans. 

Salle Seconde. 

SeuXptures. — 340. Sur un table en albatro orientai un pied 
votìf avec le simulacro de Jupiter. Deux petits bustes, Vitelliud 
et Adrien. 

Tableaux, — (Première paroi, 4«*« parile à dr.).,— 764. Porlrait 
d'homme, en polisse et bonnet. admirable pour le fini, par Ba\r 
tkasar Denner. — 765.' Porlrait de Richard Sontzwell, Gonseiller 
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d'Henri YUI, Hoìbein. — 766. Portrail d'un .vleillard peat-étre 
le pére do peintre» À. Durer, sigeé, avec la date 4490. — 767. 
L'intériear d'une prison, la mori de Sénèqoe, Peter Neefs, -— 
768. St. Philippe apòl., i. Durfr. — 769. Portrait d'homme, avec 
la date de 4482, Memling, ^ 770, Tentation de St. Antolne, D. 
Ryckaerl le jeone. — 774 . Gìnq petites figures d'Apòtres et de 
SaìniSyElzheimer.^Tlt. Petit paydage avec an aiige et oneSainte 
femme, Elzheimer. — 773. Cinq petites fig. de Saints, Elxheimer, 
— 774. Une marine aa soleil conchant, Claude Lorrain oa C 
Gelée, — 775. Yénos et les Graces, J. Jordaens, — 776. Intérienr 
d'une église, Peter Neeft. — 777. St. Jacques apòtre, V. N." 768, 
A Durer. — 778. Saint Benolt, Memling. —779. St. Jerome, demi- 
fig., Quintin Metsis. — 780. Portraìt^ d'homme, le buste, tMnière 
de Memling. — 784. Portraìt d'une vieille femme, le buste, tn- 
cottnu. — 782. Un village traverse par une rivière, des barques 
etc, Francois Mans. 

(Seconde paroi). — 783. Tabi, au clair-obscur, la Yierge et 
l'Enfant, des Anges, Dìeu le Pére, Fan-DicA;. — 784. Por trai t de 
Zwingle, HoWein. — 785. Une famille à table, inconnu. — 786. Un 
maitre d'école, Gerard Dow. — 787. Un paysage, Hermann Swo" 
nevelt. -— 198. Portrait de Gamille Gross, Anloine Moor. — 789. 
Une école, Pierre Horemans. — 790. Un village avec figures, 
Schoevaeruts.M-'ldh. Portrait d'homme, petit tabi., Van Dick.'^ 
792. Des fruits, A. Mignon. — 793. Paysage, des nymphes et Mer- 
cure s'acheminant vers un tempie, Elzheimer. — 794. Portrait de 
femme, F. Poiir6ta. — 795. Le Ghrist au tombeau, R. Van der 
Weide, — 796. Une danse de noces, inconnu. — 797. Un scuipteur, 
G, Schalken. — 798. Des poissons et des fruits, Jean Van Keael, 
— - 799. Portrait de Thomas Morus, Holbein. — 800. Une jeune 
femme qui tient une chandelle allumée, Schalken. — 801. Portrait 
d'homme, inconnu. — 802. Une famille devant une cheminée, écO" 
le flamande. — 803. Une cuisine, Horemans. — 804. Paysage avec 
fig., C. Breydel — 805. Paysage avec fig., F. P. Ferg. — 896. Un 
paysage, P. Brill. — 807. Un paysage, P. BrilL — 808. Paysage 
avec l'arc-en-ciel, Christ, Agricola. — 809. Un berger appuyé à 
un boeuf, J. Miei.— -SÌO. Silèno et des Satyres, petite ébauche, 
Rubens. — 811. Jesus crucifié, petit tabi., Marlin de Vos. — 842. 
Vénus et Adonis, les Gràces etc, Rubens. — 813. Grand paysage 
avec fig. et animauic, P. Brill? — 814. Un petit paysage, comme 
le N.° 804, Breydel.^SÌ^, Paysage, P. Fery. — 816. Un paysa- 
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gè, P, BriU. — Si 1. Paysage avec une vue de la mer, P. Brill. 
— 8-18. Paysage, Taurore, Agricola, 

(Troisiéme paroi). — 819. Les tentations de SI. Antoìne, P. 
%c^a«r(. — 820 Le mariage de- la Vierge, H. Van Balen, — 
821. Portrait d'homme, busle, Holbein. — St% Portrait de Gathe- 
rioe de Bore, femme de Luther, Lue Kratiach. — 823. La famille 
du tailleur, Horemam. — 824. Paysage, Bowdevins et F. Baut, — 
825. Paysage avec fìg., R. Savary, — 8i6. Paysage avec fig., A. 
Teniers le vieux. — 827. La famille du cordonnier, Horemans. — 
828. Le dieu Pan et Syrinx, Pierre Mèra. — 829. Paysage avec 
des Ogures qui patinent, D. Winckenbooms. — 830. . Uh buste 
d'homme à la grisaiile, entouré de fleurs, D. Seghers, — 831 . 
Apollon après la mort du serpent Python, Joachim Sandrarl, — 
832. Paysage, Bowdevins et Baul. — 833. Paysage, les Cascatelle 
de Tivoli, M. Rickaerl — 834 Paysage avec figures, D. Teniers 
le vieux. — 835. La jnarchaude de thè, Horemans. — 836. Des 
joueursde cartes, Horemans, — SZT. La naissance d'£richthonius, 
école de Rubens. — 838. Portrait de Luther, Lue Kranach. — 839. 
Portrait de femme, Holbein. — 8^0. Le benedicite, Horemans, 

(Première paroi, 2® partie à g.). — 841 . Un cadre contenani 
40 petits portraits. — 842. Les trois Gràces, cbauche au clair- 
obscur, Rubens. — 843. Vénus, FAmour et trois nymphes, imité 
de Rubens. — 844. Paysage, Agricola. — 845. Portrait de Jean et 
Frédéric, Electeurs de Saxe, Lue Kranach, on iit le monogram- 
Qie du peintre et la date 1533. — 846. La Déposition, petit tabi.. 
Lambert SìmvU), dit Lambert Lnmbard. -^ 847. Portrait de Luther 
et de Mélanchton, monogramme du peintre, 1 543. — 848. Un 
paysage, forét avec des paysans qui dansent, signé Claude Gelée, 
1672; c'est un de ceux qu'il a grave. ^-^ 849. L'enfant prodigue, 
Jean Van der Iry«.— 850. Un cadre avec 10 petits portraits. — 
851. La Vierge et TEnfant, demì-fig.. A, Durer, monogramme 
et date 1 526. — 852. La Vierge qui adore son Fils, éeole de Du- 
rer, — 853. Un paysage, Agricola, 

ÉCOLE HOLLANDAISE. 

(Première paroi, l"**^ partie à dr.). — Tableaux, — 854. Un 
charlatan, F, Mieris. — 855. Paysage avec des cavaliers, Corneil- 
le Poelemburg, — 856. Paysage avec des pècheurs, Anloine Wa- 
terloo, — 857. Un vieillard^ Egbert Hemskersch, le vieux. — 858. 
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Une forét traversée par dea voyageurs, Jean Breughel dU de 
Yeloors. — 859. La fuite en Egypte, F. Frank le jeQoe. — 860. 
Porlrail de Jean Miérìs, fils de Fran^. Van Mieris, — 864 . , Un 
petit paysage, manière de Poelemburg, — 862. Paysage, des grol- 
les, pelit lab!., Poelembu—g^^. — La Vierge et l'Enfant, Erasme 
Guellin et Van Thielen poar les fleors. — 864. Un serpent qai 
poursuil un papillon, Othon Marcellis. — 865. Intérieur d'un soa- 
terrain, avec des petìles figures qai représentent la mort de St. 
Jean-Bapliste, Henri Steinwick le fils. — 866. Esther devant As- 
suéros, Van der Neer. — 867. Une femme qui monte sa naontre, 
G. Nelscher, — 868. Pelit paysage, école de Brenghèl, — 869. Petit 
paysage, Poelemburg. — 870. Buste d'une vietile femme, Hems- 
kerch. — 871'. Paysage avec un vieux chàteau, P. Brill. - 872. 
Des fleurs, des fruils eie , Marie Van Oslerwick. - 873. Une 
femme qui sonne la trompelte, Schalken. - 874. Ste. Anne qui 
apprend à lire à la Vierge, F. Dnuwen. - 875. Paysage a\ec des 
animaux et des ruines, Poelemburg. - 876. Paysage, Motse sauvé, 
Poelemburg. 

(Seconde paroi à dr.) — 877. Un petit paysage avec des rui- 
nes, Pvelefnburg. - 878. Paysage ^vec des paysans qui dansent, 
des ruines, Poelemburg. - 879. Paysage avec fig., et un pont, le 
Bamboche (P. Laer). - 880. Pelit paysage, Poelemburg, - 881. Des 
fruils et des poissons ec, trois petìls enfanis, Jean Van KesseL 

— 882. Paysage, après la phiie, J. Ruisdael - 883. MoYse sauvé 
des eaux, Poelemburg. - 884. Les quatre éléments, Breughel de 
Velours. - 885. Petit paysage, Eglan Van de Neer. - 886. Un 
aslrologue, Comille Bèga, dit Begyn — 887. Ste. Marie Made- 
leine devant le Grucifìx, Guillaume Mieris &ìs, — 888. Les bui les 
de savon , Pierre Van Slingeland.'^ SS9, Nature morte, Van Aelsi, 

— 890 Porlrail de Francois Mieris, pelit labi, par Francois Mie- 
ris. — 894 . Vue de la place d'Amsterdam, Jean Van der Hegden^ 
signé, avec la dale 4667.-892. Le Portement de croi x, Pierre 
Breughel, le vieux. — 893. Petit paysage, Eglan Van der Neer. 

— 894. Un moulin, inconnu. — 895. Porlrail de profil de Ferdi- 
nand infant d'Espagne, Archiduc d'Autriche, Lue de Leyde. m 
896. Cabinet d'un naturaliste bouleversé par des enfants, des 
singes eie, /. Van Kessel. — 897. La Galhédrale d'Harlem, Gè- 
rard Berkeyden. — 898 Paysage avec une danse de satyres, Poe- 
lemburg. ^ S99. Petit paysage, Poelemburg —900. Petit paysage 
avec figures, Poelemburg. -^90]. Moìse frappant le rocher, Poe- 
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lemburg. — 90^. Une chaumìére. des paysans et dcs chevaux, 
Pierre Laèr, — 903. Les élémeots, Voy. n.° 884, Breughel de 
Velours. 
(Troisième paroi). — 904. L'adora tion des bergers, Poelemburg. 

— 905. Jugemenl de Salomon, Àdrien Van der Werff. — 906, J. 
C. crueKié, les Maries eie, ineonnu. —•907. Paysage, avec une 
église et des fìs:ures, Ani. Frang. Bondewyns ob Nicolas Baur 
Aown. — 908. Paniers avec des fruils, eie, Var% Kessel. — 909. 
Un cabarel, des chasseurs et des chevaux, P. Xoé'r. — 910. Un 
petit paysage, Jeart Breughel — 914. Paysage avec des animaux 
et un berger, Poelemburg. -^9\%, Des champignons, papìllons eie., 
Othon JfarceMw. — 91 3. Paysage avec fìgares «l ànimaux, Poe- 
lemburg, ^9M^. Neplnne frappant la terre de son (ridenti.de 
Tautre coté Galalhée, Jordaens. — 915. Une chaamière avec un 
homme tenanl deux chevaux; d'autres figores, P. Laé'r. — 916. 
Deux l)ergers, une vache et une chèvre, Jean Miei? — 917. Ber- 
ger et son troupeau, école holl(indaise. -— 9t8. Une femme jouant 
de la guilare. uh petit garden eie, Gabriel Melzu, — 919. Por- 
trait-de Jean Guillaume Elecleur palatin et de Louis de Médicis, 
FranQois Douwen, copie d'après Van der Werff. — 920. Por trai t 
de la princesse Marie Louise des Médicis, femme de TEIect. 
Guillaume, F. Douu^en. — 921. (Sur la porte). Une tempéte sur 
mer, Van Platea. — 9^2. Inlérieur d'une chaumìére; une femme 
qui allaitte son enfant, une vieille, prés de la fenèlre un hom- 
me, Rembrandt Meme sujet que le Ménage du Menuiisier, au 
Louvre, N.° 410. — 923. Des chasseurs qui se reposent, Pierre 
Vouwerman. — 9?4. Des fruils, un verro eie. Jean David de Heem. 

— 925. Nature morto, Van Aelst, — 996. La marchande de bei- 
gnets, Gerard Dow. — 927 Eglise de Ste. Marie de Cotogne, 
Berkeyden —928. Paysage, danse de paysans, Pierre Breughel 
le vieux. — 929. Une femme qui lave du linge, Pierre Laèr, — 
930. Une dame qui prie devant un crucifix, Gaspard NeUcher. 

— 934. Un pauvre qui caresse un chien, Pierre Z^oérr. — 938. Des 
fleurs, des ìnsectes, des fruils, Olhon MarceUis. — 933. L'enfer, 
Dante et Yirgile, Pierre Breughel, dit d'Enfer,^ le jeune. — 934. 
Une jeune femme cousant à la lumière d'une chandelle, God. 
Sehalken. — 935. Un paysage avec une femme qui allaitte son 
enfant prés de deux vaches, Dirk Van der Berghen. — 936. Pay- 
sage avec des animaux, Àdrien Van der Weìde. — 937 Les en- 
fants et Foiseau, Pierre Van der Werff. — 938. Paysage avec des 
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voimaux, Dirk Van der Berghen. — 939. Desfléars, David de Heem^ 

- 940. Un lézard vert et des insecles, Oihon MarcelUs, 
(Qualrième parai, à g). — 941. Une jeune femme qui dori, aa 

food un homnoie qui parie avec «ine vieille, FranQois Van Miéris. 

- 942. Une labagie, Heemskerck. - 943. Paysage, des animaux, 
un honoime qui danse el nine femme qui joue du lambour de 
basque, Michel Vitembroeck, - 944. Paysage avec des ruines, Bar-^ 
ikél, Breemberg. - 945. Le repas, un homme et une femme à ta- 
ble. F. Van Miéris, - 946. Une guirlande de fleurs, Jerome GaUé. 

- 947. Jeu de quìlles, Horemans, - 948. Un paysage, J. Monche- 
ron. " 949. Sacrifice à Vénus, NeUcher. - 950. La famille da 
peintre Qaspard Netscher, G. Nelscher. - 951. Paysage avec fi- 
gure, A Van der Velde. - 952. Le vìeillard amoureux., FranQ. 
Van Miéris. — 953. Des frulls et des fleurs eie, Rachel Ruysch 
van Pool, — 954. Des buveurs, F. Van Miéris. — 955. Intórieur 
d'une taverne, Adrien Brower. — 956. Nature morte, inconnu. — 
957. Sacrifice à Gupidon, Nelscher. — 958. Une dame hollandaise 
buvant, à còlè, un jeune homme endormi, Gerard Terbarg oa 
G. Fer Borch. -^ 959. Des buveurs, tabagie, Adrien Brower^ — 
960 L'avare, Borace Paulyn. —961. Des fleurs, sìgné Rachel 
Ruysch, 4744. — 962. Le jeu de dés, Horemans. — 963. Paysage, 
ifotic/i^ron. — 964. Une servante qui nettoie un chandron, Nel- 
scher. — 965. Des hommes qui jouent aux cartes, Hemskerck. — 
966. Paysage, Pierre Molyn le vieux. — 967. Paysage avec des 
ruines, Breemberg, 

(Première paroi, 2* partie à g.). — 968. Jesus mort et la Vier- 
ge, Schalken. - 969. Un joueur de luth, K. Bèga, — 970. Un pori 
de mer. Thomas ^Wyck, le vieux, — 974. Une danse daus un ca*> 
baret, Horemant. — 972. La dame et le chasseur, Gabriel Meizu^ 

- 973. Paysage avec des chasseurs et des dames à cheval, Jean 
Lingelbach. — 974. L'enfer, Orphée devant Plulon, Pierre Brew- 
ghel, le jeune. — 975. Paysage avec figures, inconnu — 976. Por- 
trait du peintre Francois Van Meris. — 977. Le déjeùner, Jean 
Sleen. ~ 978. Un homme à la fenétre avec une lanterne, Adrien 
Van Oslade.^ 979 Un paysage, Rembrandl, — 980 Le dépari 
pour la chasse. Adrien Àofufu^. — -981. Van Mieris et sa famil- 
le, Francois Van Mieris. — 982. Paysage avec figures, Adam Py- 
nacker. — 983. Paysage avec des femmes dont Tune danse avec 
un Satyre, Poeletnburg, 

(Première paroi, V partie à g.). — 984. Un charlatan, Fran^ 
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poti Molenar. - 985. L'adoratìon des bergers, Adrien Van der 
Werff, - 986. Une femme qui joue du lulh, Korn. Bèga. - 987. 
Paysage avec figures, Jean Both, - 988. Un cabaret, Horemans, 

- 989. (Sur la porle). Marine, Voir le N.° 921. Van Plalen. 

ÉCOLE ITALIÉNNE. 

Sculptures. -— 341. Sur la table en albàtre orientai, le Som- 
meil, deux bustes de Sénèque. 

Tableaux, (Première paroi, l'® partie à dr. en entranl.) - 990. 
Le repos de «Vénus, VAlhane (FranQois Albano), - 991. La Cène, 
Francois Granacci. - 992. Une vieille qui file, Michelangelo Cer- 
quozzù - 993. Sle. M.® Madeleine, imilé du Correggio. - 994. 
Marthe et Marie aux pieds de J. C, Jerome de Carpi. - 995. Le 
massacre des innocenls, Dosso Dossi. - 996. La Yierge, TEnfant 
et St. Jean, demi-fig.. Pellegrino Piola. - 997. Une femme ha- 
billée de blanc et d'autres fìg., ébauche de P. Veronése. - 998. 
La Vierge, l'Enfant et SI. Jean, le Guide. - 999. Une Sainte 
Famille, école d*An. Caracci. - 1000. Allégorie,, pour le baplème 
d*un fils de Jean Cornare capitaine Yéronnais, Alexandre Tur- 
chi. - 1001. La Vierge, l'Enfant, St. Jean et un Saint, ébaucbe 
P. Veronése,. - 1002. La Vierge et l'Enfant, des Anges, le Ti- 
tien. - 1003. Paysage, un golfe. Salvator Rosa. - 1004. La Vierge 
allaitant son Enfant, le Parmesan (Fran^. Mazzuola). - 1005. 
Paysage près de la mer, avec fig.. Salvator Rosa. - 1006. La 
Vierge et l'Enfant, St. Jean, la Madeleine et Zacharie, le Par- 
mesan. - 1007. La Vierge, l'Enfant Jesus et St. Jean, Annihal 
Caracci. - 1008. La Vierge qui allailte Jesus, le Parmesan. - 
1009. Descente de J.-C. aux Limbes, le Moretto (Alex. Buonvi- 
cino). - 1010. La Vierge et Jesus lenant un livre, le Parmesan. 

- 1011. La Vierge et l'Enfant, demi-(ig., Carlo Cignani. - 1012. 
Paysage avec figures, S. Rosa. - 1013. La Vierge, l'Enfant et 
St. Jean, Bernard Luini. - 1014. Noè introduisant les animaux 
4ans l'arcbe, Benoit Castiglione. - 1015. Une jeune fille qui se 
lève, Inconnu. - 1016. Téle d'enfant, colossale, elude sur papier, 
le Corrége. - 1017. Tète d'un jeune bomme, plus que nature. 
Guido Cagnacci. 

* (Seconde paroi). — 4018. Sainte Famille, Emile Savonazzi. - 
1019. La Vierge, Jesus, St. Jean et SI. Francois, Palma le vieux. 

- 1020. St. Victor et Sle. Corona, Baptiste Zelolli. - 1021. Sle. 
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AgDès et deax Anges, ébaucbe, P. Veronése, - 1022. S(. Pierre 
délivré par an Ange, VAÌbane, - 1023. Le repos en Egypte, 
, l'Albane, - 4024. Animaux, B, Casliglione. - 4025. La Vierge 
assise près d'un rocher avec TEnfant-Jésos, Manlegna, - 4026. 
La Vierge et TEnfanl, Sanli Zego. - 4027. Le petit Si. Jean avec 
un agneau, l'Albane. - 4028. Les pestiférés et St. Charles Bor- 
romée, Jean Bonattù - 4029. L'Adoration des Mages, demì-fig., 
Inconnu. - 4030. La Nativi té, Louis MazzòHnù - 4034. La téte 
de Meduse, le Caravage (Michelangelo Anaerighi). - 4032. La 
Vierge et Sle. Anne qui offre des eerìses à FEnfant-Jésus, St. 
Jean et St. Joachim, L. Mazzolini. - 4033« Le Pharisien qui 
présente la monna ie à J.-C, petit tabi., répétition da tabi, de 
la tìalerie de Dresde, le Titien, ^ 4034. La circoncision, petit 
tabi, avec beaucoup de figures, Mazzolini. - 4035. Artémise ava- 
lant les cendres de son mari, Domenico Feti, - 4036. Une Saiate 
en vision, BapUsle Dossi. - 4037. Jesus à Emmaiis, Palma le 
vieux. - 4038. L'Annonciatioo, le Garofolo (Benvenuto Tisi). - 
4039. La Vierge, FEnfant et SL Jean, petit tabi., Cam. Procac- 
cini. - 4040. Paysage avec figures, le Guerchin (J. Frang. Bar- 
bieri). - 4044. Le sacrifice d'Abraham, Jacques Ligozzi. - 4042. 
Circe et les compagnons d'Ulysse, B. Castiglione. - 4043. La Vier- 
ge, l'Enfant et St. Jean, Lucio Massari. - 4044. Paysage avec 
des Amours qui dansent, VAlhane. - 4045. Paysage avec figures, 
Jacques Bassano. — 4046. Thétys sur un char, Lue Giordano. 
- 4047. Une vue de Rome, Gasp. Vanvitelli ou Van Vitel, dit 
degli occhiali (des lunettes). - 4048. Paysage, une forét avec des 
ermites, Alex. Magnasco. - 4049. Un avare Jacq. Bassano. - 4050.' 
Des ruines avec figures, /. Paul Pannini. - 4054. Paysage, ba- 
ptéme de J.-C., école bolonaise. - 4052. Le sacrifice d'Abrabam, 
Inconnu. - 4 053. Vue de la Villa Médicis à Rome, G. Vanviteir 
li. - 4054. Paysage, la prèdica tion de St. Jean-Baptiste, Al. Ma- 
gnasco. - 4055. Coronis poursuivie par Neptune, ^ufes Carpioni. 
4056. La Vierge et TEnfant, un Ange etc, Alex. Tiarini. - 
1057. L'enlèvement d'Europe VAlhane. - 4058. La Vierge occa- 
pée à coudre et l'Enfant- Jesus, FranQ. Trevisani. - 4059. Le 
songe de Joseph, F. Trevisani. - 4060. Buste d'homme, petit 
tabi., le Tintoret. - 4064.* Portrait d'une jeune homme, le lEtaste, 
le Parmesan. - 4062. Médée rajeunissant Jason, B. Castiglione. 
(Troisième paroi). — 4063. Un cadre avec sept petits portrails, 
au milieu celui du Guide peint par lui-méme. - 4064. Le palaie 
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Docal à Venìse, le Canaletto* - (Anloìne GaRal). - 1065. Un ba- 
ste d'homme, le Tinloret. - 4066. La Prudence et FEspérance 
liées par Gupìdon, P. Veronése. - 1067. St. Jean dans le désert, 
Jacques Palma le jeune. - 1068. Un buste de femme, étude, P. 
Veronése, - 1069. Jesus sur la croix, F. Bassano» - 1070. La 
Visilation, André Vicentino. - i071. Un cadre conlenant 9 pelils 
portraits, N° V, \e Parmesan peint par lui-méme, N** III, un 
portrait inconnu, par le Dominiquin. - 1072. Cadre contenanl 
23 pelils portraits, entre autres celoi du N° X, Ànnibal Caroc- 
ci, peint par lui^méme. - 1073. Un cadre avec 8 petfts portraits; 
N* HI, inconnu, peint par Giorgion; N° IV, le pape Paul III, 
par Bassano; N' Vili, Fr. Minzochi de Forlì, peint par lui- 
nième. - 1074. Diane au bain, Calisto ehassée, Frangois Soli- 
mena. - 1075. St. Francois, Ludovic Caracei. - 1076. Un cadre 
avec 7 petits portraits, N°, IV, Lavinia Fontana^ peint par elle- 
méme. - 1077. Le grand canai de Venise, Canaletto. - 1078. 
Portrait d'un jeune bonoime, le Parmesan. - 1079. Ste. Catheri- 
ne, demirfìg., manière de Schidone. - 1080. Le Christ dans le 
jardin, Seipion Pulzone. - 1081. Une Ste. Reìne recevant une 
imago d'un ermite, A. Vicentino. - 1082. L'Assonoiption, Denys 
Calvari. 

(Première paroi, seconde partie à g.). — 1 083. Un cadre con- 
tenanl 9 pelils portraits, entro autres, ceux de P. Veronése, Ba- 
roccio. Palma et TineUi. - 1084. \\ne Sainte-Famille, H. Scar- 
sellino. - 1085. Téle d'une jeune femme, Fred. Baroccio. - 1086. 
La Vierge et l'Enfant, Si. Joseph, B. Schidone. - 4087. Portrait 
de femme, le buste. Palma le vìeux. - 1088. La prióre de J. C. 
dans le jardin des oliviers, Corrége, copie, l'originai est au due 
de Wellington. - 1089. Alexandre lisanl Homère, Ciro Ferri. 
1090. Petit paysage avec figures, P. Reschi. - 1091. SI. Jean- 
Baplisle, ébduche, Inconnu. - 1092. Le jugemenl de PAris, Scar- 
sellino. - 1093. Paysage, prédication de St. Jean-Baplisle, Dom. 
Ambrogi. - 1094. L'enlèveknenl d'Europe, V Altane. - 1095. Cru- 
cifiement, Marthe, Madeleine, St Jean, Marco Palmegiani. - 

1096. La Vierge, l'Enfant et St. Jean, ébauche, le Parmesan. - 

1097. Portrait d'homme, école Vénitienne. - 1098. Figures et ani- 
maux, B. Castiglione. - 1099. Paysage, baptéme de J. C, D. 
Ambrogi. - 1100. La Vierge et l'Enfant qui ombrasse SL Jean, 
St. Joseph, B. Schidone. - 1101. Paysage avec Irois figures, Sal- 
vator Rosa. - 1102. Nessus qui enléve Déjanire, Luca Giordano.' 
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- 4103. J.-C. qui apparalt à Madeleine sous la figure d'un jar" 
dìnier, Lamnìa Vq^wmx. 

La Tribune. 

StulpiwtB, — Siaines icrecq^es* - 342. Za Yén-w de Me- 
dicis. Elle fut trouvée ver8 le milieu du XV* siècle à Tivoli, 
dans la Villa Adriana, brisée en (reize endroils. Le bras droit 
et la moitié du bras gauche soni enlièrement restaurés. Elle fat 
apportée à Florence vers 4680, sous Cóme III. On lit sur Tin- 
scription gravée à la base, le nom de Cléomène, sculpteur Alhé- 
nien. - 343. Les Lutteurs, la téle du vainqueur a été reslaurée. 

- 344. Le Faune, la lète et les bras ont été restaurés par Mi- 
chel-Ange. - 345. V Apollino, le petit Apollon, attrìbué, par si- 
milìtude de styie et d'exécutìon à Cléomène, Tauteur de la Vé- 
nus. - 346. L'ilrro^ino, le Rémouleur, selon d'autres, TEspion, 
Gincinnatus, mais plus probablement le Scythe qui écoreha 
Marsyas. 

Taòleaux, — (A droite en sortant de Técole italienne). - 4f04. 
St. Jerome, VEspagnolet (Joseph Ribera). - 4405. Une Sainte- 
Famille, Schidone. - 4406. Saint-Pierre, Lanfranco, - 4407. Le 
massacre des Innocents, le VoUerran (Daniel Ricciarelli].- 4408. 
Yénus et TAmour, le Titien* - 4409. Portrait du Cardinal Ague- 
ohia, le Dominiquin. - 4440. Une Sainte-Famille, Borace Alfafii. 
" 4444. Tableau triptyque: TAdoration des Mages, la Circonci- 
gion, la Résurrection, André Maniegna, - 4442. La Yierge et 
l^nfant, St^ Francois et St. Jean Evangéliste, deux Anges^ An- 
dré del Sarto (A. Yannucchj). - 4443. La Vierge, demi-figure, 
le Guide (Guido Reni). * 4444. La Sibylle Samie, le Guerchin 
(FranQ. Barbieri). - 44 45. Portrait de Jean de Montfort, Van- 
Dyck. - 4446. Portrait du Prélat Beccadelli, le Tilien. - 4447. 
La Yénus au petit chien, le Tilien. - 4448. Le Repos en Egy- 
pte, le Corrige, (Ant. Allegri). - 4419. Portrait de Frango! s Ma- 
rie II de la Rovere, due d'Urbin, Frédéric Barocci, - 4420. Por- 
trait de femme, demi-figure, en costume florentin, première ma- 
nière de Raphael. - 4424. Portrait d'Elisabeth, femme de Guide 
Gonzague, due de Modène, le buste, A. Mantegna. - 4 422. La 
Vierge et rEnfant, St. Jean et St. Sébastien, le Pérugin (Pier- 
re Vannucci). - 4423. La Fornarina, Raphael • 4424. Portrait 
d'Evangelista Scappi, le Francia (Frang. Raìbolini). -4425. La 
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Vierge, dite du Puils, l'Enfant-Jésus et St Jean, Raphael - M26. 
Le prophèle Isaie, le Frate (Fra Barlolommeo della Porta), - 
4127. SI. Jean dans le déserl, Raphael. - 4128. Portraìt de Char- 
les V sur un cheval blanc, Van-Dyck. ^ \ 1 29. La Vierge au 
cbardonneret (la Madonna del Cardellino), par Bop/iaéV. - 1 1 30. 
Le prophèle Job, par le Frale. - 1131. Jules II, par Uapfcaét - 
1132. La téle de SL Jean, le Corrége. - 1133. Une Bacchante, 
Pan et un petit satyre, Annibal Carrache, - 1734. La Vierge et 
TEnfant-Jésus, par le Corrège. - 113S. Hérodiade recevant la 
téle de SI. Jean-Baptisle, Bernardino Luinù - 1136. Une Sainle- 
Famille, avec Ste. Catherine eie, Paul Veronése, -1137. Endy- 
mion endormi, le Guerchin. - 1138. Ève, Lue Kranach. - 1139. 
Sainle-Famille, Michel-Ange Buonarroti. - 1140. Hercule entre 
le Vice et la Vertu, Rubens. - 1141. L'Adoralion des Mages, 
Albert Durer. - 1142. Adam, L. Kranach. - 1 1 43. Jesus couron- 
né d'épines, Lue de l,ayde. - 1144. La Vierge et son ¥ì\s, Jules 
Romain (J. Pippi). - 1145. Eliézer et Rebecca, Ludovic Carrache. 

ÉCOLE TOSCANE. 

Salle Première. 

Tableaux. — (Première paroi, ire partie à dr.) - 1146. L*An- 
noncialion, Lorenzo di Credi. - 1147. Portrait d*A. del Sarto, 
par A. del Sarto. - 1148. Lèda, le Ponlormo (Jacques Carrucci). 
1149. La Madeleine, copie du t^bl. du Corrège qui est à Dresde, 
par Christ. Allori. - 1(50. Le sauveur qui apparait à Madelei- 
ne, Lorenzo di Credi. - 1 1 51 . La Peinture, Giov. da S. Giovan- 
ni (Jean Mannozzi). - 4152. Dieu le Pére, ébauche par le Frate. 
- 4 53. Déux pelils tabi. Hercule élouffant Antée, Hercule et 
THydre. Antonio del Pollajuolo. - 1154. Pie de la Mirandole, 
École Toscane du XV^ s, - 1155. Portrait de Don Garzia enfant, 
fils de Cóme 1 de Médicis, Angelo Bronzino. - 1156. Vénus et 
TArnour, école de Raphael. - 1157. Portrait d*un jeune homme, 
Léonard de Vinci. - 1 1 58. Diane, Taddeo Zuccheri, - 4 1 59. La 
téle de Meduse, Léonard, de Vinci. - 1160. L*Annonciation, £o- 
renzo di Credi. - 1164. Deux pelils labi., la Nalivilé, la Circon- 
cision, le Frate. - 1162. La Naissance de St. Jean-Baptisle, Bea^ 
(0 Angelico. (Fra Giovanni Angelico da Fiesole). - 1163 Portrait 
d'André Verrocchio, Lorenzo di Credi. - 1164. Portraìt de la 

44 



ì 
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jeiine Marie de Médicis, fille de Còme I, Angelo Bronzino. - ^ 

4465. L'Enfant Jesus endormi svr la croix, Crisiophe Allori, - 

4466. Madeleine aux pieds du Sauveur, Lorenzo di Credi. - 4467. 

Un yieillard, fresqae, par Masaccio (Tommaso Guidi). - 4168. | 
La Yierge et St. Jean, sur un fond de paysage, Lorenzo di Cré- 
di, - 4460. Portrait d'un jeune homme, A. del Sarto. - 4470. 
L'Annonciation, Giovanni Bizzelli. 

(Seconde paroi). — 4474. Cadre avec 9 petits portraits. - 4472. 
Si. Frangois, le Cigoli, (L. Cardi). - 4 473. Vénus et Cupidon, 
Ange Bronzino. - 4474. Une téle de femme, le Cigoli. - 4475. La 
Nalivilé de la Vierge, J. RamaccioUi. - 1176. Ste. Lucie, téle, 
C. Dolci, - 1177. La Vierge et TEnfanl, St. Jerome, St. Fran- 
gois, deux Anges, le Ro8§o, - 1178. Le mariage de la Vierge, 
Fra Giovanni Angelico, - 1179. Si. Augustin, Fra Filippo Lippi* 
' 1180. Judilh tenant la lète d'Holophérne, répétition du tabi., 
qui est à Pitti, Chrisl, Allori, - 1181. La Conception, répétition, 
V. église SS. Apostoli, Vasari, - 1182. Marlyre de St. Sébastien, 
inconnu, - 1183. Jésus-C. mori aux pieds de la croix, Mariotto 
Alhertinelli. - 1184. La mori de la Vierge, Fra Angelico, - 1185. 
Le prophéle Eliseo, G, Vasari, - 1186. St. Jean, petit tabi., A. 
Fonlehìwni, " 1187. Marl'yre de St. Maurice et de la légion thè- 
béenne, le Ponlormo, - 1188. Jesus servi par des Anges, Gio- 
vanni da San Giovanni, - 1189. Porlrait d'Elèonore de Toledo, 
femme de Còme I, Ange Bronzino, - 1190. La Cène, Ckrisl, Al- 
lori, - 1191. Un cadre avec 7 pelits porlrails, entro autres. Còme 
rancien, de profìl. - 1192. St. Frangois, AÙx, Allori, - 1193. La 
Vierge et t'Enfanl, deux religieux, Écoìe Toscane, - 1194. Be- 
thsabée au baiu. Al, Allori, - 1195. L'Ago d'or, Fred, Zuccheri, 
- 1196. Adam et Ève chassés du paradis, le Ponlormo, - 1197. 
Ste. Catherine de Sienne, devant un (Irucifix, le VoUerran, - 
1198. La Naissance de St. Jean Baptiste, peinture sur un vase 
ou bassin, le Ponlormo, - 1199. Téle de jeune fille. Santi di 
Tito, - 1200. L'Ago d'argent, jF. Zuccheri. - 1204i J.-C. assis, 
le Si. Esprit, la Sto. Vierge, Si. Joseph, les apòlres etc, Char- 
les Dolci. - 1202. La Vierge et l'Enfant, petit tabi, rond, Christ, 
Allori, - 1203. Porlrait de Pétrarque, Ècole Toscane, - 1204. Por- 
lrait de femme, profìl, Pier della Francesca, - 1205. La Vierge 
assise, l'Enfant, St. Jean, SL Dominique et des vierges, André 
Bresciano. - 4206. La Vierge et l'Enfant, Chrisl. Allori, - 4207. 
Porlrait de Dante, Ècole Tose. - 4208. Trois religieux vètus de 



GALERIE DES UFFIZJ. - éCOLE TOSCANE. 214 

blanc, Inconnu. - 4209. Jesus mort dans les bras de Marie, Ange 
Bronzino. - 4240. La Nalìvité, Michelange Anselmù - 4244. Al- 
légorie du bonheur, Ange Bronzino, - 4212. La Vierge tenant 
on livre, A. D. Gabbiani, - 4243. J. C, en croix, St. Jean et 
Madeleine, d'après un dessin de Michel-Ange, Alex, Allori, - 
4244. Joseph et Tépouse de Putiphar, Alex, Allori. - 4245. Al^ 
légorie, F. Zuccheri. - 4 246. Portrait de Stefano Della Bella cé- 
lèbre graveur, FranQ, Cambi, 

(Troisième paroi), *- 4247. Portrait d'Alex. Braccesi, Loren- 
zo di Credi, - 4248. Martyre de St. Laurent, Alex. Allori, - 4249. 
Martyre de Sle. Thécle, F, Curradi, - 4220. Portrait d*homme, 
Pontormo. - 4 224. La forge de Vulcaìn, Vasari, - 1222. Téte 
de St. Pierre, C, Dolci. - 4223. Le tempie d'Hercule, Marc-An- 
toine Franciabigio. - 4224. La Vierge et TEnfant-Jésus, Si. Jo- 
seph et St.' Jean, tabi, rond, Rodolfo del Ghirlandaio, - 4225. 
Hercule couronné par les Moses, Alex. Allori, - 4 226. Téte de 
St. Simon, C, Dolci, - 4227. Portrait de Bianca Cappello, iln^e 
Bronzino, - 4228. St. Laurent conduit devant le tyran, Alex. Al- 
lori. - 4229. St. Pierre marchant sur les eaux, Alex, Allori, - 
4230. Portrait de femme, André del Sarto, 

(Première paroi, 2® partie, à g.). — 4 234. Holopherne trouvé 
mort dans sa lente, petit tabi., ayant appartenu à Bianca Cap- 
pello, Alexandre Botticelli, - 4232. Arlémise pleurant la mort de 
Mausole, Cecchin Salviali, (Frang. Rossi). - 4233. Ivresse de Noè, 
l'Empoli (Jacopo Chimenti). - 4234. Apparition de St. Michel à 
^ Galgan ermite. Ventura Solimbeni. - 4235. La Vierge et 
rÈnfant, petite ébauche, le Frale. - 4236. Judith qui a coupé 
la téte d'Holopherne, A. BoUicelli. - 4237. Tobie rendant la vue 
à son pére, Fred. Pagani. - 4 238. Un gradin d'àutel, la Sama- 
ritaine, Jesus chassant les profanateurs du tempie, son entrée 
à Jérusalem, Raffaello di Francesco di Giovanni, - 4239. Le sa- 
crifice d'Abraham, Alex, Allori. - 4240. Les Gràces, F. Moran- 
dini. - 4244. Un Ange qui joue de la guitare, demi-fig., le Ros- 
so. - 4242. La Visitation, /. M. Morandi. - 4243. La Vierge et 
denx Sibylles, Inconnu. - 4244. Portrait d'Hélène Gaddi, femme 
d'A. Quaratesi, Maso da San^ Friano. (Tom. Manzuoli). - 1245. 
Le sacrifìce d'Abraham, VEmpoli. - 4246. Perseo qui délivre 
Andromede, Pier di Cosimo. - 4 247. David avec la téte de Go- 
lialh à ses pieds, Onorio Marinari. - 4248. Portrait du peintre, 
Baccio BandinelU. 
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Salle Seconde. 

Tahleaux. (Première paro!, I»*© partie à dr.). — 1249. Joseph 
cooduit en prison, le Pontormo. - 4250. La Vierge et des Saints, 
Pier di Cosimo. - 1251. Un relìgìeux augaslìn, le Volterran (Ball. 
Franceschìnì). - 4252. L'Adoralìon des Mages, tableau ébauché, 
Léonard de Vinci. - 1253. Le sacrifice d'Abraham, Stefano Pieri. 

(Seconde paroi, à dr.). — 1254. SL Jacques et deux- enfants, 
André elei Sarto. - 1 255. La Peinlure et la Poesie, /. Frang. Rvr 
siici. - 1256. Portrait d'homme, FranQOis Salviati. - 1257. L*Ado- 
ration des Mages, tableau contenant beaucoup de porlraìts, en- 
tre autres, Pier Francesco de Médìcis en costume d'astrologue, 
à g., dans le premier pian, peint en 1496, psur Filippino Lij^ù 
- 1258. Judith qui coupé la téle à Holopherne, Artemisia Gen- 
tileschi. - 1259. La Yisitation, avec un gradin, TAnnonciatìon, 
la Nativìté et la Présentation, tabi, peint en 1503 par Mariotto 
Alhertinelli. - 1260. La Vierge et l'Enfant, St. Jean et St. Jo- 
seph, /. Biliverti. - 1261. St. Ives recevant les pétitions des veu- 
ves et des pupilles, tabi., peint en 1616, par l'Empoli, (J. Chi- 
menti). - 1262. La Vierge et TEnfant-Jésus donnant Tanneau à 
St. Catherine, Giovanni da S. Giovanni. - 1263. Portrait d'hqpi- 
me, Ange Bronzino. - 1264. La Vierge assise avec FEnfant-Jé- 
sus, SL Jean Baptisle et St. Job, Frandabigio. 

(Troisième paroi). — 1265. La Vierge sur un tròno avec son 
Fils, Slk Anne, SL Jean, des Anges; sur les còtés dix Saints 
protecteurs de Florence, tabi., *un clair-obscur, interrompu par 
la mort du peintre (1517), le Frate (Fra Bartolommeo della Por- 
ta), - 1266. Portrait de Còme de Médìcis, Pater Patriae, demi- 
fig., Ponlormo. - 1267. Un autre portrait de Còme de Médìcis 
TAncien, Ponlormo. - 1268. La Vierge sur un tròno, son Fils, 
St. Victor et St. Jean-Baptiste, SI. Bernard et St. Zanobi, des 
Anges (1485), Filippino Lippi. - 1269. Portrait de Laurent le 
MagniGque, Vasari. - 1270. Portrait de Còme I des Médicis, 
Ponlormo. -*1271. La descenle du Sauveur aux Limbes, Ange 
Bronzino. 

(Quatrième paroi). — 1272. Portrait de Ferdinand des Médì- 
cis enfant, fils de Còme I, Ange Bronzino. - 1273. Portrait de 
Ma rie des Médicis enfant, fiUe de Còme I, Ange Bronzino, - 
1274. Chasteté de Joseph, /. Biliverti (1624). - 1275. SL Zanobi 
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évéque de Florence rendant la vìe à un enfant, Rodolfo del 
Ghirlandajo. - 1276. Le marlyre de SI. Etienne, par le Cigoli 
(Lodovico Cardi) peint en 1597. - 1277. Translation du corps de 
St. Zanobì de Téglise de St. Laurent à la Gathédrale,. par Ro- 
dolfo del Ghirlandajo, - 1^78. Herminie pansant les blessures de 
Tancréde,. Owawjo Vanni. - 1279. St. Sébastien. Derrière cette 
loile le peintre a représenté, la Vierge et TEnfant, St. Roch et 
St. SigisDQiond.' G'élait un étendard pour les processions, le So- 
doma (Ant. Bazzi). 

(Première paroi, 2® partie à g. en entrant). — 1280. La Vierge 
et son Fils, FArch. Micbel et SL Thomas qui regoìt la ceintu- 
re, FranQ, Granacci. - 1281. Portrait d'Alexaudre de Médìcis, 
G. Vasari. - 1282. Joseph présentant son pére à Pharaon, Pon- 
tormo. - 4283. La Déposition de ]S. S., Raffaello di Francesco di 
Giovanni Vanni. - 1284. Gupidon embrassant Yénus, d'après un 
carton de Michel-Ange, par le Ponlormo. - 1285. L'Adoration 
des Mages, Christophe Allori. 

Salle des anciens Mattres. 

Tableaux (à droite). — 1286. L'adoration des mages ; quelques 
portraits des Médicis, Gòme TAncien, Julien et Jean, Alessandro 
BoUicelU. - 1287. La Vierge qui adoro son Fils, St. Joseph, St. 
Jean, Ange, tabi, rond, Lorenzo di Credi. - 1288. La Galomnie, 
lab. d'Apelles, décrit par Lucìen, Alex. BoUicelU. - 1289. Ta- 
bleau à dix panneaux gothiques: dans chaque di vision de la 
partie supérieure, des Saints et Saintes ; dans les divisions in- 
férienres, plus petites, un grand nombre de Saints et Saintes 
partagés en choeurs. A dr. : 1® Ghoeur de Prophètes, 2® des Pa- 
trìarches, 3° des Apótres, 4° des Marlyrs, 5° des Vierges, par 
Giovanni da Milano (1365). - 1290. Le Gouronnement de la Vier- 
ge, Fra Giovanni Angelico. - 1291. Une Sainte Famille, tabi, 
rond, par Luca Signor elli. - 1^92. Un gradin d'autel, au centro, 
St. Pierre distribuant des dignités ecclésiastiques, sa délivrance 
et sa mort ; aux extrémités, huit figures d'Apdtres, par Jacopo 
del Casentino? - 1293. La Vierge et l'Enfant, six Anges, tabi, 
rond, Alex. Botticelli. - 1 294. U/i gradin d'autel, la Prédication 
de St. Pierre, TAdoration des Mages, le martyre de SLMarc; 
c'est le gradin du tabernacle qui est dans le l"* Gorridor, N° 17, 
par Fra 'Giovanni Angelico. - 1295. La Vierge assise et l'Enfant- 
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Jesus, qoatre Anges; à dr., TAnge Michel; à g. TArch. Raphael, 
St Zanobì et St. Just à genoax, Domenico Ghirlandajo. - 1296. 
Un gradin d'aatel ; au milieu, St. Acasius capitaine d'Adrien, 
vainqueur des rebelles avec Faide des Anges; Acasius recevant 
le baptéme ; Acasius mis en croix avec ses campagnons sur le 
Mont A rara t, par Francis dk Ubertino, dil le 5acc/i iacea, élève 
et ami d'André del Sarto, XV1« s. - <297. L'Adoration desMa- 
ges, tabi, rond, peint en 4487, par Domenico Ghirlandajo. - 1298- 
Un gradin d'autel, TAnnonciation, la Nalivité, TAdoration des* 
Mages, Luca Signor elli. - 1299. La Force, figure assise sur un 
tròno, Alex. BoUicelli? - 1300. Deux portraits. Frédéric de Mon- 
tefeltro, due d'Urbin, sa femme Battista Sforza, profìls ; derriè- 
re ces portraits il y a deux allégorìes, par Piero della France- 
sca. - 1301. St. Eustache, St. Jacques et St. Vincent, peint vers 
1470, selQU Vasari: Antonio del^Pollajuolo. - 1302. Un gradin; 
au milieu, la Piété; St. Jean et Madeleine, Ste. Catherine, Je- 
sus et la Vierge, St. Antoine et un Saint bénédictìn, par Be- 
nozzo Gozzoli. - 4303. La Vierge et l'Enfant, Alex. BotticelU? - 
1304. Un gradin : au milieu, miracle de St Bénoit ; St. Benolt 
dans la grotte de Subiaco; le mème Saint recevant Totila au 
Mont Gassino, manière de Francesco di Giorgio, de Sienne, vers 
4 480. - 4 305. La Vierge assise et l'Enfant-Jésus, à dr., S,t. Jean 
Baptiste et St. Frangois, à g., St. Nicolas et Ste. Lucie ; un des 
tableaux très-rares de ce peintre ; il existait dans Téglise de 
Ste. Lucia de'Magnoli, Domenico Veneziano. - 1306. La Pruden* 
ce, Antonio del ^ollajuolo. - 4 307. La Vierge adorant Jlésus, des 
Anges, tabi, peint pour la chapelle de Còipe Tancien, par Fra 
Filippo Lippi. ' 1308. (Entro les deux fehétres). Un meublé 
avec quatre allégorìes : le triomphe de la Religion, celuì de la 
Renomm|ée> de l'Amour et de la Mort, manière de Dello ? 
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Principaux monuments. 
RlTe droite. 

NB. Consulter le Pian de la ville et la Table des matières, 

!• Place de la Signoria, le Palais-Vieux eie. 

A coté: Place des Ufizj, la Galerie etc. 

Lés églises d'Or San Michele, S. Carlo. 

A TE. : la Place S. Firenze. Le Prétoire. 

L'Eglise de Badia. — Un peu plus à TE., TEglise de Santa Croce. 
2® Les Places el Ies Eglises du Dòme el de St. Jean Baplisle, oa 

Baptistére — A l'O. : S. Maria Novella — S. Lorenzo — Au N. 

S. Marco — L'Académie des Beaux -Aris. — Place el église de 

la SS. Annunziata. — Hòpital de S. Maria Nuova. — S. Maria 

Maddalena deTazzi, el enfìn S. Croce, si on ne Ta pas comprise 

dans le preaiier groupe. 

fitair In rlTe i^uelie. 

3° Le Palais Pilli, la Galerie. — Le Muséoro d'bisloire nalarelle. 
— Les églises de Sanie Spirilo el du Carmine. 

RUES PIUNCIPALBS ILLUSTRÉBS. 

Les qùais, — Rive droite : Du poni S. Trinità, en allant vers TE, 
on tronve le poni Vieux, les Ufi^j, la Bourse, De ce dernier 
quai on découvre Téglise de S. Miniato el les collines voisines. 
Du méme poni de 3. Trinila en allanl vers TO, en aval, on pas- 
se devanl les anciennes maisons des Gianflgliazzù Une inserì- 
plion indique que le poète Alfieri mòurul dans une de ces mai- 
sons. — A quelques pas, le palais Corsini, archileclure de St7- 
vani, XVII siede (Galerie). — L'hotel New-York, arcbitectare 
de Michelozzi, — Le noiiveau quai qui suit, condait au noQveaa 
quarlier, au Politeama (ibéàlre) et aux Cascine 
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RUES PERPENDICULAIHES X l'ArNO. 

Rive droite. 

Via dei Fossi, partant du pont alla Carraja, conduit à la Place 

et à réglise de Sta, Maria Novella. 
Via Tornabuoni, partant du poni Sta. Trinila. Palais Spini à dr. 

— Eglipe Sta. Trinità. — Colonne de la Juslice. — Palais Buon* 
delmonte (Cabinet Vieusseux). — Palais Bartolini-'Salimheni (ho- 
tel du Nord). — En face, un ancien palais du XV S. (?) (hotel 
de TEurope). — Palais Giaconi. — Palais Della Commenda Ca- 
stiglione, — A dr., Palais Strozzi, Palais Corsi. — En face P. 
Viviani, archilecture de B. Foggini, XVII s. — Palai?* Larderei, 
au coìn de la piare. — Place des Antinori. — Eglij^e de S. Gae- 
tano. — Palais Antinori. — Celle rue débouche dans celle des 
Cerretani, qui conduit, à dr., au Dòme, à g. par la rue des 
Banchi, à la Place de Sta, Maria Novella. 

Via Por S. Maria, parlanl du PontVieux, Tours anciennes, à g., 
celle des Amidei, à dr., celle de S. Zanobi, eie. — Porlique du 
Mercato Nuovo. — Fontaine du Sanglier. — De là on entre 
dans la rue 

Calimala, qui traverse le marche et la ville ancienne. — A dr., 
Tancienne residence de VArte de la Lana. — Place du Marche. 

— Eglise de St. Thomas. — On entre dans le 

Borgo S. Lorenzo. -— Place, Eglise et Fontaine; et dans la 

Via de'Ginòri. — Cour du Palais Riccardi — Palais Ginori. — 
Palais Levi. De là dans 

Via S. Gallo. — Palais Fenzi, archilecture de G. Silvani,Xyill 
8., la comiche par G. Martelli, 4835, les Harpies par L. Cur- 
radi. — Eglise des Pretoni — de S. Giovanni de* Cavalieri. — 
Institut tpchnique. — Palais Pandolfini. — Hópitaux de ^S. Lu' 
da, de St. Boniface, de S. Agata. — Porte S. Gallo. 

Via Calzajoli, partant de la Place della Signoria: Eglises d'Or- 
sanmichele, de S. Carlo. — Elle conduil au Domo. 

Via dei Martelli, partant de la Place du Dòme : Eglise de S. Gio- 
vannino degli Scolopj. — Son prolongement s'appelle 

Via Cavour. — A g., le Palais Riccardi. — A dr., Palais Pancia- 
tichi, archilecture de Charles Fontana, XVII siede. — Palais 
Covoni, archilecture de G. Silvani XVII s. — Palais Pestellini. 

— Palais Giuntini autrefois Capponi, puis Ponialowski, archile- 
dure de F. Ruggieri. — Palais Bartolommei, arch. de G. Sil- 
vani. — A g. Palais Fenzi, arch. de Santi di Tito. — Maison 
où mourut le poèle J.-B. Niccolini. — Bibliolhèque Marucelliana. 

— Place S. Marco. — Casino Mediceo. 

Via Ricasoli, pariant de la place du Dòme (N.) Le Théàtre Nic- 
colini. — Palais Cerini, arch. de Silvfini. — Académie des Beaux- 
Arts. — Place S. Marco, — Le prolongement s'appelie 

Via del Maglio. — L'on y trouve : le Jardin botanique (giardino 
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dei Semplici). La chapelle de Téglise Anglicane. — L'église et 
le couvent des religieuses de l'ordre de Si. Dominique, archite- 
cture de Jacopo de Nipoziano? 
Via dei Servi. — Partanl de la Phice du Dome (N.) : Palais Jnr 
contri, archiU Louis Incontri, — Les Palais Bouturlin. Mannelli. 

— Place de la SS. Annunziata. — Hospice des Enfants-trouvés. 

— La rue a dr., le long de l'église, s'appelle 

Via S. Sebastiano. — Palais Capponi, arch. de C. Fontana (ga- 
lene). — Palais S. Clemente, Archil. de G. Silvani. 

Via i)EL Proconsolo, partant de la Place S. Firenze. Le Palais da 
Podestat ou Prétoire. — L'église de Badia. — Le palais Qua- 
ratesi. — Le palais Non finito. — Place du Dòme. 

Via dei Benci, parlant do pont alle Grazie. A g., palais Alberti, 
restaoré en 1839 par V. Bellini. — Le Co/onm'ne, pori ique des 
Alberti. — A g., la place de.s Peruzzi. — A dr. palais Coppi. 

— La Place Sta. Croce. — Le Ihéàtre Pagliano. Par le prolon- 
gement qui s'appelle Via del Fosso, Via Fiesolana, on passe dans 

Via Pinti. — Eglise de Sta. Maria Maddalena dé'Pazzi. — • Les 
Palais XimèneS'Panciatichi, Gherardesca. — Porte Pinti. 

RUES PARALLÈLES À L'ArNO. 

Rive droite. 

Via Ognissanti, du pont alla Carraja vers l'O. — Tkéàtre. — 
Hópital de S. Giovan di Dio. — Maison d'Améric Vespucd. — 
Eglise d'Ognissanti. — Palai;* Quaratesi, archileclure de F. Bru- 
nelleschi, grisaille 6* A. Feltrini. — Le prolongeroent de c^lie rue 
s'appelle 

Via del Prato, on y voit le palais Corsini et le jardin Stioszi, Orti 
Oricellari. — La porte al Prato. — Cascine. 

Via della Scala, de la place S. MariaNovella à PO. — Pharmacie de 
Sta. M. Novella. — Palais Stiozzi.—EgWse de Sta. Lucia di Ripoli. 

Via Faenza, de la place Madonna; derriér«3 S. Lorenzo. — (A dr.^ 
dans la Via Nazionale, le tabernacle de Della Robbia). — Le 
Musée Egyptien et le Cénacle de Foligno. 

Vers le centre de la ville. 

Via della Vigna Nuova, du pont alla Carraja en allanl vers TE. 

— Palais Rucellai. — Le prolongeroent de cetle rue traverse, 
en changeant de nom : Via Tornabuoni, la ville ancienne, le Mar- 
che,' où l'on trouvera, au coin de la rue àe^ Ferravecchi, un pe- 
tit Salyre de Jean Bologne, l'église de S. Pierino avec un ou- 
vrage de la première manière de Della Robbia. — La Place du 
Marche, la plus ancienne de la ville, le Poriique de Vasari et 
une Colonne avec une statue de l'Abondance, de J.-B. Foggini. 
Après avoir traverse la Via Calzatoli, on enire dans le Corso. 
Tour des Donati, Lycée florenlin, ancien palais Cepparello, Sai- 
viali et plus anciennement de Folco Portinari, pére de Béatrix 
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— Après avoir passe la Via dei Proconsolo et le Canto de' Pazzi, 
enlre le Palais Nonfinito et Quaratesi, on entre dans 

Borgo degli Albizzi. Voir Palais, Page 54 — De là dans 

Via Pietra Piana, Théàire Alfieri, — Place S. Ambrogio et VEgli- 
se, — Par le Borgo Sta. Croce on aboulit à la Porle la Croce. 

Borgo SS. Apostoli, de la place S., Trinità vers TE. — L'église 
SS Apostoli. — Palais Rosselli del Turco. — Tours ancien nes. 

Via Porta Rossa, de la place S. Trinità, vers TE. — Palais 5ar- 
tolini-Salimbeni. — Palais Davanzati. — Porlique du Mercato 
Nuovo. — ^ Celle rue débouche sur la place S. Firenze, en chan- 
geant de nom. 

Via dei Banchi, de la place S. Maria Novella, conduit au Dòme 
en entrant dans la 

Via de'Cerretani, conduit au Dòme : Eglise de S. Maria Maggiore. 
- — Anciennes maìsons du XIV on XV s. au coin du Marche. 

Via del Giglio, de via de'Banchi, prés de la place S. Maria No- 
vella, vers le N., conduit à ia place Madonna. En passantder- 
riére S. Lorenzo, elle prend le nom de 

Via de'Gori, en allant vers TE. : Eglise et Place de S. Lorenzo, — 
Palais Riccardi. — Eglise de S.^ Giovannino degli Scolopj. — 
Elle prend ensuile les nonns suivants : 

Via De'Pccci. — Palais Pucci et Badocchi, architeclure de P. Fal- 
conieri, XVII s. Les armoiries de Tangle de la rue des Servi 
sont sculplées par Baccio da Montelupo. — Palais Incontri, arch. 
de Louis Incontri, XVII s. 

Via S. Egidio, ou .de'CiiESCi. -r Eglise de S. Michele -Vìsdomini, 
coin de via dei Servi. — Théàire Nuovo. — Hópiial de Santa 
Maria Nuova. — Celle rue aboulit à la rue del Fosso, qui,. cora- 
me nous avons vu, conduit au poni alle Grazie. Celle sùile de 
rues, depuis ce dernier pont jusqu'à celui de la Carraja, indi- 
quent la seconde enceinle de la Ville (v. le Pian). 

Via Guelfa, parlant de l'O, prés de la Forteresse da Basso, con- 
duit en ligne droile à la Place de S. Ambrogio, en changeanl 
de nom plusieurs fois : on y Irouve l'église de S. Barnaba, la 

^ Manufacture de labac. 

Via degli Alfani. Atelier des ouvrages en pierres dures, LatJon di 
commesso in pietre dure, prés de la rue Niccoli ni, et des Beaux-Arls. 

— Plus loin le palais Giugni. — En face, l'église degli Angioli. 

— Par la rue des Pilastri on arrive sur la place S, Ambrogio. 
Via Ghibellina, parlant de la rue del Proconsolo, prés de là place 

S. Firenze: le palais du Podestat ou le Prétoire., — Le Ibéàtre 
Pagliano. Au coin, tabernacle, peinture de Giovanni da S. Gio- 
vanni. — Plus loin, à g., Maison Buonarroti, galerie. — ^ Au bout 
de la rue, les Prisons, nommées les Murate. 

Rive gauche. 
MàC» quais* 

Au pied du pont S. Trinità, Tancien couvént des fréres de la Mis- 
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Sion, arcbiteciore de B, Radi, XVIII s. — Vers l'O.j le patais 
Leonetli aatrefois Capponi : frésques de B, Poccetti. — P. Guic- 
ciardini. — Maison Èchneiderff, près de Taulre pont. Vers la fin 
du qnai, l'église de S, Frediano; l'ancien Grenier d'Ahondance, 
fonde par Còme III, mainlenant la Manutention. — Près de là, 
un grand Séchoir pour les leinturiers, pois ìesAbattoirs plus et loin, 
le Tabetnacle de la Vierge du Coin, fresque de D. Ghirlandaio, 

RUES PBRPfiNmCULAlRES X L'ArNO. 

Via Guicciardini, partaot du Ponl-Vieux : Las anciennes toars dea 
Mannelli èl des Rossi. — A g., l'église de S. Felicita. — a dr., 
la maison où mourut Macchiavelli. — Le palais Guicciardini, aroh, 
du Cigoli. — La Place et le Palais Pitti. ^ L'église de S. Felice 
in piazza. On enlre ensf^uile dans la 

Via Romana. — A g., le Muséum d'Hisloire naiurelle. — Une dea 
en^rées du Jardin Boholi. — Eglise de Serumido^ lombeau de 
Giovanni da S. Giovanni. — Porle Romaine. Bn face, une fre- 
sque de Giovanni da S. Giovanni. 

Via Maggio, du poni S. Trinila à la place S. Felice: A g., Palais 
Filidolfi, Del Turco, Amerighi. — A dr., Palais avec grisaillés 
que fìl bàtir Bianca Cappello avanl son mariage. — A ^., palais 
Ridolfi. — Maison ^ar^farwfi, demeure de ^. 5Monia/ewrt,j»risail- 
le de B. Poccetti. — Place et'église de S. Felice. — Les roes 
à dr.» conduisent sur la place de S. Spirilf). 

Via de'Serragli, ^e la place Soderini, pont alla Carraja, à la 
porle Roraaine. A dr., palais Ferroni, archilecture óe Z. Rossi, 
vers 1778. — A g., palais Rinuccini. — Canto alla Cuculia, ta* 
bernacle, de Bicd di Lorenzo. — La rue à dr., conduit au Car- 
mine, celle à g., à S. Spirito. — Palais Ricasoli. — Arena Gol- 
doni, théàtre. — Jardin Torrigiani. — Porle Romaine. 

RuES paralléles X l'Arno. 

La principale traverse la ville de Ì'O. à TE, de la Porle S. Fre- 
diano à la porte S. Niccolò, elle prend les nonis suivanls. 

Borgo S. Frediano. A dr., piare du Carmine, églìse. — Palais 
Ferroni, archileclure de Z anobi del Rosso, M1S. 

Fondacci di S. Spirito — Palais Renuccini, arch. de Cigqli, XVI s. 

Borgo S. Jacopo. ^- Eglise de S. Jacopo: — Tour des Ramaglianti, 
sculplures de della Robbia. — Aux pieds du Pont Vieux, tours 
des Mannelli et des Rossi. — Fon/aine, moderne. 

Via de'Bardi. — Palais Tempi, anciennemenl Bardi, arch. de Mat. 
Nigetti. — Palais Capponi. — Palais Canigiani. — Eglise de 5. 
Lucia de^Magnoli. — Place des Mozzi. — Palais Mozzi, XV ^. 
— A g., les palais Torrigiani, le pont alle Grazie. — En con- 
tinuant on trouve 

Rue S. Niccolo. — Eglise de S. Niccolò. — Portes S. Mimato et 
S. Niccolò. 
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